
Le gouvernement indien
reconnaît le Bengla Desh
LE PAKISTAN ROMPT AVEC LA NOUVELLE-DELHI

DELHI (Reuter-A FP-AP). — Le premier ministre indien, Mme Indira Gandhi, a annoncé lundi devant le parlement que l'Inde
reconnaissait le Beng la Desh en tant qu'Etat souverain. Mme Gandhi a déclaré que le nouvel Etat serait baptisé « République populaire
du Bengla Desh et observerait les principes fondamentaux de la démocratie et du socialisme.

Mme Gandhi a déclaré sous les applaudissements
du Parlement que son gouvernement avait décidé
de prendre cette mesure « après un examen attentif ».

Peu après qu'elle eut annoncé la décision, les dé-
putés ont sauté sur .leur siège et tapé sur les pu-
pitres avec leurs poings, en scandant « Jai Bangla »
(Vive le Bengla-Desh).

« En signe d'allégresse à la suite de cette déclara-
tion historique, le Parlement s'est ajourné pour 24
heures.

RUPTURE
Peu après l'annonce de la reconnaissance du Ben-

gla-Desh, le Pakistan a rompu ses relations diploma-
tiques avec l'Inde. Cette rupture est la première qui
intervienne dans les relations des deux pays, qui
avaient été maintenues malgré leurs deux précédentes
guerres au cours de ces dernières 24 années. La
Suisse sera chargée de veiller sur les intérêts pakis-
tanais en Inde.

La reconnaissance des sécessionnis-
tes par l'Inde intervient quatre jours
après l'intensification des combats au
Pakistan oriental par les forces indien-
nes et la « Moukti Bahini » (l'armée de
libération du Bengla-Desh).

Cette reconnaissance apparaît aux
observateurs comme une décision spec-
taculaire et dramatique plaçant le sous-
continent sur la voie d'un boulever-
sement irréversible.

L'APPUI DE L'URSS
En premier lieu, l'initiative indienne

semble rendre impossible ou inappli-
cable toute éventuelle ¦ solution poli-
tique » acceptable par le gouverne-
ment d'Islamabad, qui, estime-t-on,
n'envisagera en aucun cas de négo-
cier, soit avec l'Inde, soit avec les
représentants du Bengla-Desh, sur la
base de la sécession et de l'indépen-
dance de l'ex-Pakistan oriental, terre
abritant la majorité de ce qui était
jusqu'à présent la population pakis-
tanaise ainsi que les ressources éco-
nomiques les plus importantes du Pa-
kistan tel qu'il fut créé en 1947.

En second lieu, la reconnaissance

du Bengla-Desh (pays de soixante-
quinze millions d'habitants) par un
pays de près de six cent millions
d'habitants (l'Inde) bénéficiant dans
cette affaire de l'appui de l'Union
soviétique semble bien constituer nn
deuxième partage du sous-continent
indien, qui grouperait désormais trois
pays : le Bengla-Desh, l'Inde et le
Pakistan (occidental).

DILEMME
La décision indienne, croit-on à la

Nouvelle-Delhi, pourrait être suivie à
brève échéance d'une décision soviéti-
que de même nature. Cette situation,
observe-t-on, placerait la Chine et les
Etats-Unis devant un dilemme grave
à la veille du rendez-vous Nixon-
Mao Tsé-toung. Washington, en ef-
fet, pourrait difficilement ne pas imiter
l'Inde, l'URSS et peut-être d'antres
pays si la « Moukti Bahini » impose
son administration sur la plus grande
partie du Bengale oriental (éventua-
lité qui paraît hors de doute étant
donné les sentiments sécessionnistes de
la population et le rôle joué par
l'armée indienne).

Les débris d'un avion pakistanais abattu par les Indiens près d'Amristar, dans
l'Etat du Penjab. (Téléphoto AP)

La Chine, de son côté, ne voudra sans
doute pas conserver à jamais son actuelle
position « hors-jeu » — consistant à criti-
quer l'Inde et à soutenir .le Pakistan —
sans pour autant stigmatiser catégorique-
ment le mouvement de libération du Ben-
gla-Desh.

Dans les milieux autorisés américains,
on considère la reconnaissance par l'Inde
du gouvernement du Bengla-Desh comme
une nouvelle mesure ne pouvant à l'évi-
dence que détériorer un peu plus la situa-
tion dans le sous-continent indien.

La « une » d'un journal indien annonçant la reconnaissance du Bengla Desh par la Nouvelle
Delhi. (Téléphoto AP)

LE BENCSLA DESH
PARIS (AFP). — La « République du Bengla-Desh » (Bengale libre), qui vient

d'être reconnue par l'Inde, a été proclamée le 17 avril 1971 par les dirigeants
de la « Ligue Awami », mouvement nationaliste du Pakistan oriental , à la suite de
l'échec des négociations menées entre le gouvernement de Karachi et les autonomistes
bengalis. C'est cet échec qui conduisit aux massacres du 26 mars dernier.

Le président en exercice est M. Nuzrul Tslam, qui a formé un cabinet de guerre
de six membres, à la tête duquel se trouve M. Tajuddin Ahmed.

Le Bengla-Desh a une capitale « mobile » en territoire national, c'est-à-dire au
Pakistan oriental. Il s'appuie notamment sur les neuf millions de réfugiés qui vivent
sur le territoire indien, dans des conditions précaires.

L'armée de libération du Bengale oriental (Mukti Bahini) , commandée par le
colonel Usmani, affirme compter plus de 150.000 hommes.

Les origines
d'un conflit

Les idées et les faits

Au moment où la guerre a éclaté et
fait rage entre l'Inde et le Pakistan, il
n'est pas inutile, pour la compréhen-
sion des événements, de faire un
retour en arrière. C'est la troisième fois
qu'un conflit armé oppose les deux
Etats nés de la proclamation
d'indépendance en 1947 de l'ancien
territoire impérial britannique. La créa-
tion de ces deux Etats avait été rendue
nécessaire à cause de ha différence
des religions. Le Pakistan était profon-
dément musulman. L'Inde restait fidèle
à sa religiosité et à son idéalisme ata-
viques qui prenaient de multiples
formes. Au demeurant, Nehru s'efforça
d'en faire officiellement un Etat laïc.

Ce qui compliqua encore la situation,
c'est que les musulmans se situaient
aussi bien à l'Ouest qu'à l'Est de l'Inde.
Si bien que le Pakistan est tronçonné
en deux parties inégales d'ailleurs, un
Pakistan oriental qui vit dans une pau-
vreté extrême et dont la population en
partie est bengalie, comme celle qui,
en Inde, vit dans la province de Cal-
cutta.

Naguère, c'était l'affaire du Cachemi-
re d'appartenance musulmane lui aussi,
mais qui fut attribué à l'Inde, lors des
partages, qui était la pomme de discor-
de entre les deux pays. En 1965, une
médiation soviétique mit fin au litige.
Mais la haine continuait à couver à
Rawalpindi comme à la Nouvelle-Delhi.
La situation nouvelle qui, depuis quel-
ques mois, affectait le Bengale oriental
fut un excellent prétexte pour Mme
Indira Gandhi d'intervenir dans une
affaire qui, somme toute, ne la regar-
dait pas.

En effet, le drame pakistanais ressor-
tissait essentiellement à la politique
interne de ce pays et l'Inde n'en a été
touchée que par ricochet. Des
élections avaient eu lieu au Pakistan.
Elles tournèrent au détriment du gou-
vernement dans la province orientale
où les Bengalis décidèrent de faire
sécession. Le maréchal Yahya Khan
réprima la rébellion avec une extrême
rigueur. D'où cet afflux en Inde de ces
millions de malheureux réfugiés qui
vivent dans une indicible misère.

Au lieu de permettre à la solidarité
charitable mondiale de contribuer à les
soulager, Mme Gandhi préféra épouser
leur cause politique qui consistait à
faire du Bengale oriental un. Etat indé-
pendant. Aussi bien voyait-elie là
l'occasion rêvée d'affaiblir à tout
jamais l'ennemi héréditaire. Un gouver-
nement — le Bengla Desh — s'installa
à Calcutta. La guérilla bengalie, soute-
nue par les troupes indiennes, fut
portée en territoire pakistanais. La
guerre générale devait s'ensuivre
obligatoirement.

Nous ne méconnaissons pas les
responsabilités dans le conflit du
maréchal Yahya Khan qui a montré une
cruauté atroce envers ses compatriotes.
Mais que dire de l'Inde ? Celle-ci a
toujours prêché le pacifisme à l'ensem-
ble de l'univers. Gandhi était l'apôtre
de la non-violence. Nehru donnait des
leçons à chacun, tout en manifestant
son bellicisme au Cachemire. Sa fille
mène une guerre fraîche et joyeuse. A
tout le moins doit-on constater l'hypo-
crisie de ce comportement.

René BRAICHET

SÉRÉNADE POUR GINA

La célèbre actrice italienne Gina Lollobr igida se trouve à Vienne pour participer
à une émission de TV autrichienne. Elle en profita pour se rendre dans un restaurant
typique de la place où, beauté oblige, un violoniste tzigane lui a rendu un hommage

mérité . (Téléphoto AP)

Le budget de la Confédération
commence à donner le vertige !

Le Conseil national a abordé hier le débat sur le budget 1972 de la Confédération
Un budget qui commence à donner le vertige mais qui traduit aussi le prodigieux déve
loppement économique de notre pays.

Le budget général accuse un total de charges de 9 milliards
447 millions. Ce montant est inférieur de 303 millions, aux dépenses
(9 millards 750 millions) figurant au budget financier par suite des
opérations inscrites an bndget des variations de la fortune. Les
recettes totales se montent pour leur part à 9 milliards 928 millions.

UN MILLIARD PAR ANNÉE

En présentant le budget 1972, M. Schmitt (rad. GE) a traduit le
sentiment d'impuissance qu'éprouve la commission à modifier des
chiffres qui, pour la plupart, trouvent leur fondement dons les textes
acceptés par le parlement. 9 milliards 928 millions de recettes et 9 mil-
liards 750 millions de dépenses sont des sommes qui ont de quoi
alimenter nos réflexions. La croissance des dépenses a pris un rythme
de croisière inquiétant puisqu'elle équivaut à environ 1 milliard par
année.

(Lire la suite en page 12)

Àu comble de l'absurdité
Toute guerre, petite ou grande, a de quoi irriter, horrifier le monde, en ce

siècle où tant de bonnes volontés se dépensent pour la paix et se vouent à la
bienfaisance méthodiquement organisée.

Mais la guerre qui sévit aujourd'hui entre Indiens et Pakistanais dépasse ce
que l'on considérait jusqu'ici comme le comble de l'absurdité et de la confusion.

On se demande même ce qui est le plus choquant dans cette nouvelle et
effroyable tuerie. Que deux peuples souffrant également de la misère et de la
sous-alimentation en viennent aux mains, pour gaspiller et pour détruire le peu
qui leur reste pour survivre, voilà qui est déjà assez scandaleux.

Toutefois, quand deux miséreux se rouent de coups sur la place publique, il
se trouve toujours quelqu'un, parmi la foule, pour les séparer ou pour appeler la
police, afin qu'elle mette un terme à leur stupide querelle. Dans le cas du
Pakistan et de l'Inde, c'est le contraire qui se produit Partout dans le monde on
prend parti, les uns pour le premier, les autres pour la seconde.

Et le scandale n'a pas de limites : les deux « grands », qui à longueur d'année
se gargarisent de slogans pacifistes, fournissent des armes, des munitions, des
avions aux belligérants et appuient de la voix et du geste, d'un côté « les amis de
l'URSS », et « les amis de la Chine populaire » de l'autre.

Le cynisme avec lequel les uns et les autres tirent les ficelles de cette
immense tragi-comédie a le don de mettre en colère le plus humble des citoyens
de nos pays d'Occident où, Dieu merci, la paix est enfin revenue.

A quoi en effet, nous demandent nos lecteurs, servent les millions que la
Suisse, parmi d'autres peuples bienfaiteurs, déverse depuis des années dans le
tonneau sans fond des pays sous-développés, dont l'Inde et le Pakistan ?

Et les gens peu fortunés chez nous sont: avec justes raisons les plus fâchés.
« Tout cet argent que l'on donne aux Indiens et aux Pakistanais pour s'entretuer,
ne ferait-on pas mieux de l'utiliser pour construire des logements à prix modéré
pour les personnes âgées, nous dit une lectrice ? Ne serait-il pas plus utile pour
faire baisser le tarif des loyers et de beaucoup d'autres choses dont le coût
augmente à une allure vertigineuse, interroge un lecteur ? »

R. A.
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| SPEAKERINE, ACTRICE DE CINÉMA |
| OU VEDETTE DE THÉÂTRE ? |
| CHERCHEZ-LA ! |

LES PAKISTANAIS SONT EN PLEINE
DÉBANDADE SUR LE FRONT ORIENTAL

SELON UN PORTE-PAROLE MILITAIRE INDIEN

PARIS <AP). — L'aggravation politique
provoquée par la reconnaissance du Bengla-
Desh, jointe à l'impasse constante à l'ONU
où pour la deuxième fois depuis dimanche
l'URSS a opposé son veto ù une résolution
du Conseil de sécurité exigeant un cessez-
le-feu immédiat, donne à penser que le
conflit militaire, ainsi que la guerre des
communiqués, vont redoubler d'intensité dans
les jours a venir.

Encore confuse durant le week-end. la
situation militaire s'est nettement clarifiée
lundi, sur le front oriental du moins. Là
en effet, il ne fait plus de doute que les
forces terrestres et aériennes indiennes —
nettement supérieures en nombre — enre-
gistrent des succès majeurs facilités par la
sympathie de la population qui leur est
acquise.

AUCUN ESPOIR
Le colonel Rikhye, porte-parole du com-

mandement oriental indien, a déclaré que
les Pakistanais « sont en pleine débandade
et n'ont « aucun espoir de recevoir des
renforts ou du ravitaillement .

R a déclaré que les troupes indiennes
se sont emparées de la ville de Feni pour
couper la route et la voie ferrée reliant

l'importante garnison de Jessore, à 30 km
Dacca au' port de Chittagong, tandis que
seulement de la frontière, est obligée de
faire face à un afflux de blessés. Selon
le chef d'état-major du commandement
oriental, le général Jacob, les troupes in-
diennes progressent sur plusieurs fronts et
les opérations sont surtout concentrées dans
les secteurs d'Hilli, d'Akhaura et de Jessore.
Les Indiens ne se trouvant plus qu'à cinq
kilomètres de cette dernière où la garni-
son pakistanaise de 5000 hommes est for-
tement retranchée.

Le chef d'état-major a confié aux jour-
nalistes qu'en raison du terrain, il est im-
possible de s'attendre à une guerre éclair.
« Le pays est sillonné de cours d'eau et
les communications sont inexistantes », a-t-il
déclaré en ajoutant que ses tronpes ont
néanmoins pénétré en deux jours d'une cin-
quantaine de kilomètres à l'intérieur du
Pakistan oriental. Il a invité les forces pa-
kistanaises à déposer les armes pour éviter
de nouvelles effusions de sang.

(Lire la suite en dernière page)
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Colombier : le budget 1972 du Cescole approuvé
(c) Le conseil intercommunal du Centre
scolaire secondaire de Colombier et en-
virons (CESCOLE), présidé par M. Roland
Pizzera , vice-président , a siégé vendredi à
la salle d'étude de CESCOLE.

L'examen du budget révèle que les dé-
penses s'élèvent à 2.507.600 fr. et les re-
cettes à 578.650 fr. Ce budget est balancé
par les contributions des communes mem-
bres , soit au total 1.928.950 fr.

Le prix de l'écolage est de 3086 fr.
par élève. Une comparaison de ce chiffre
avec celui d'autres écoles du canton ap-
porte un renseignement utile : par exemple,
Cernier dépensera 3205 fr. par élève et
l'Ecole secondaire régionale du Mail , à
Neuchâtel , 3120 fr.

CESCOLE comptera 570 élève jusqu 'à
la fin de l'année scolaire en cours. Dès la
rentrée à fin août prochain , c'est 730 élè-
ves qui en prendront le chemin.

Une discussion s'est ouverte au sujet des
dépenses relatives aux traitements, qui fi-
gurent au budget pour un montant de
quelque 1.200.000 fr., l' achat de mobilier
3000 fr., la participation aux camps de
ski 20.000 fr. L'autorité executive répondit
du bien-fondé de ces dépenses , à la satis-
faction générale. Il fut également question
de la dépense de 5000 fr. pour les acti-
vités complémentaires à option. Justifica-
tion fut donnée : CESCOLE organisera en
1972 des ACO multiples : activités théâ-
trales , musique instrumentale , cours de
soins au foyer pour les jeunes filles , cours
d'anglais en section préprofessionnelle , sports
divers , développement de la photographie ,
cours de dactylographie. Au vu des ren-
seignements donnés , le conseil intercommu-
nal adopte le budget à l'unanimité.

Crédit refusé
Figurait à l'ordre du jour une demande

de crédit de 34.300 fr. pour la construction

d un nouveau parc à vélos à 1 est des
bâtiments.

Ce crédit fut refusé par 5 voix contre 2.
En effet , le projet proposait la construc-
tion de ce parc dans le haut de l'allée
des Marronniers. L'Etat , ainsi que la com-
mission d'urbanisme de Colombier ont posé
la condition qu 'aucune superstructure ne
dépare le site déclaré « protégé ».

MM. Roland Pizzera (Boudry) et Henri
Gygi (Bevaix) ont été nommés membres de
la commission du budget et des comptes
pour la présente législature. Un membre ,
représentant la commune de Bôle, devra
être nommé lors d'une prochaine séance.

Un intéressant débat s'est instauré à pro-
pos de la répartition des frais de transport
des élèves venant des communes voisines.
Il a été convenu que ce problème doit
être exposé aux services compétents de
l'Etat , une décision devant intervenir sur
le plan cantonal.

Fête annuelle
de Montagu

LA NEUVEVILLE

(c) Récemment a eu lieu à la Neuveville
la traditionnelle fête annuelle qui rappelle
le jour anniversaire de lord Montagu, ce-
lui qui par un legs généreux permit à la
Neuveville de construire en 1864 l'hospice
des vieillards qui porte le même nom com-
me pour honorer son promoteur.

Cette touchante fête fut embellie par
des productions musicales. M. Jean Gobât ,
le nouveau président du conseil de fonda-
tion de l'hospice, retraça la carrière de lord
Montagu et évoqua sa noble personnalité.

M. Gobât , rappela que durant plus d'un
siècle, soit 106 ans exactement , les diaco-
nesses de Saint-Loup ont assumé avec abné-
gation la direction de l'hospice. Depuis le
1er février 1971, ce sont M. et Mme Paul
Wannier qui ont la responsabilité de cette
grande tâche dont ils s'acquittent parfaite-
ment bien.

Montagu héberge actuellement 31 pension-
naires : 18 dames et 13 messieurs, notons
que 4 pensionnaires ont atteint l'âge de 90
ans et plus (Mlles Godet , Isler, Schnyder
et M. Gindrat) .

Le comité des dames et le conseil de fon-
dation œuvrent constamment dans le but
de procurer à leurs « vieux » pensionnaires
notonie de la vie quotidienne.

Les pasteurs aussi apportent ici un grand
réconfort. Les sociétés et groupements de la
localité et de l'extérieur , par des produc-
tions chorales ou musicales, rompent la mo-
notonie de leur vie quotidienne.

Vu la hausse toujours plus sensible du
coût de la vie, le conseil de fondation s'est
vu dans l'obligation de relever le prix de
pension.

Pour terminer, M. Gobât donne rendez-
vous à tous le 22 décembre pour la célé-
bration de la fête de Noël.

Pour tous les Neuvevillois, bien vivante
reste l'inscription gravée sur un bloc erra-
tique dominant la ville : « Granit des temps
passés , redis de ces hauteurs , que jamais
Montagu ne mourra dans nos cours.

Informations horlogères

Lundi s'est ouverte à Lausanne une ses-
sion du Centre international de l'industrie
horlogère Suisse (C.F.H.) consacrée à
l'information des dirigeants de l'horlogerie ,
en un temps où les changements défient
constammen t les entreprises et posent des
problèmes nouveaux. Durant une semaine ,
des spécialistes d'organisations de renom

.international animeront les discussions sur
le c management » , la gestion , l'organisation
et la direction d'entreprise.sur le thème du
dirigeant face aux nouvelles exigences de
son environnement.

Le programme prévoit la participation de
l'Institut Battelle , des organisations Sandoz ,
Dichter International et Mac Kinsey, des
professeurs Denis de Rougemont, directeur
de l'Institut universitaire d'études européen-
nes, à Genève, et P. Goetschin , de l'Uni-
versité de Lausanne , et de MM. P. Reng-
gli , directeur général d'ASUAG, P. Waltz,
directeur général de la S.S.I.H., R. Retor-
naz , directeur de la Fédération horlogère,
et P. Bellmann , directeur général du C.F.H.
Les thèmes traités : responsabilités du diri-
geant et finalités de la société occidentale
(D. de Rougemont) , l'homme et l'entreprise ,
la motivation des partenaires de l'entreprise ,
la responsabilité sociale , les impératifs de
changement et de communication , la re-
cherche de I'éàuilibre personnel , les problè-
mes de l'avenir.

Crée en 1963 à Lausanne par la Fédéra-
tion horlogère Suisse , le Centre Internati o-
nal de l'industrie horlogère suisse a déjà
accueilli 3000 participants de 58 pays dans
ses séminaires de la capitale vaudoise et
8000 autres dans des cours de perfectionne-
ment professionnel donnés dans de nom-
breux pays étrangers .

Au C.F.H. :
ces problèmes qui se

posent aux
entreprises
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Phihpjviorris :
lames de rasoir,

bière et
chewing-gum pour

l'Europe
Une des plus grandes entreprises produc-

trices de cigarettes du monde , Philip Morris
Inc. — New-York , a l'intention d'intensifier
ses efforts en Europe , afin d' augmenter sa
participation au marché dans d'autres sec-
teurs que celui du tabac. M. Ronald-H.
Thomson , président de « Philip Morris
Europe » , qui habite Lausanne , a fait savoir
que M. James-E. Rehlaender a été nommé
directeur de la section < General Products » .
Cette section veut , en effet , appliquer en
Europe la stratégie de la diversification qui
a obtenu un grand succès aux Etats-Unis.
Elle s'attachera donc à la production de
produits tels que lames de rasoir , chewing-
gum et bière.

Société de musique -
Neuchâtel

Harry Datyner et l'O.C.L
Jeudi 9 décembre 1971 aura lieu , à la

Salle des Conférences, le troisième con-
cert d'abonnement de la Société de Musi-
que. Le pianiste neuchâtelois Harry Daty-
ner , dont la renommée international e va
grandissant , et l'Orchestre de chambre de
Lausanne, ensemble de haute qualité , sont
trop connus l'un et l' autre pour qu 'il soit
nécessaire de les présenter au public mé-
lomane. Harry Datyner sera l'interprète du
Concerto pour piano et orchestre en la
mineur de Schumann , « le chef-d'œuvre des
chefs-d'œuvre dans ce genre de composi-
tions », comme l'appelait Rubinstein. Victor
Desarzens a choisi pour ouvrir le concert ,
la première Symphonie de C. M. von We-
ber , une œuvre de jeunesse , toute de fraî-
cheur. La deuxième partie du programme
est consacrée à la très allègre Symphonie
No 4 d'Arthur Honegger « Deliciae Basi-
lienses ».

Enfin un music-hall
à Neuchâtel !

On ne peut plus dire qu 'il ne se passe
rien à Neuchâtel : tous les soirs , en plein
cœur de la ville, il est offert aux clients
de l'« Escale » une heure de spectacl e de
grand music-hall.

Le prestigieux orchestre de Ceylan « Les
Colombo Gen's » a connu un tel succès
qu 'il a prolongé son séjour pour la plus
grande joie des danseurs.

Le programme est présenté par Jean Mi-
guel , le chanteur-compositeur vaudois à la
voix de velours, dont la renommée augmente
de jour en jour.

Il est entouré d'artistes talentueuses , dan-
seuses, strip-teaseuses, acrobates , magicien-
nes.

C'est un véritable spectacle de classe in-
ternational e, qu'on ne se lasse pas d'admi-
rer.

Un mois de loyer payé pour les
personnes dans la gêne
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Pour la première fois  dans notre
canton, le Centre social protestant
lance une e Campagne loyer de
Noël » en collaboration avec Cari-
tas, service social qui a les mêmes
objectifs et les mêmes problèmes hu-
mains, économiq ues et familiaux, à
résoudre.

Cette campagne consiste à venir
en aide à des famil les et à des per-
sonnes dont le budget représente une
lourde charge. Elle a pour but, à
l'occasion de Noël , de remettre à
des personnes qui peinent toute l'an-
née, une partie de leur budget , af in
qu 'elles puissent « nouer les deux
bouts ».

Pour ce faire , le Centre social pro-
testant et Caritas ont besoin de ras-
sembler une somme de 20.000 francs.
Ce montant doit pouvoir être atteint ,
lorsque l' on songe aux sommes énor-
mes qui sont dépensées à l' occasion

des fêtes  de f in  d'année pour des
cadeaux et des divertissements, alors
que certains ne peuvent s'offrir ce
qui est vital.

La campagne « Loyer de Noël »
est fai te  pour des personnes vraiment
dans la gêne. Il n'est ten u compte
ni de l'origine , ni de la confession ;
seule la situation financière et socia-
le des bénéficiaires est déterminante.

Tous les frais administratifs sont
pris en charge par les deux institu-
tions. Les dons qu 'il su f f i t  de verser
à « Loyer de Noël x , Centre social
protestant , Neuchâtel , compte de chè-
ques postaux 20 - 7413, ou à Caritas,
Neuchâtel, compte de chèques pos-
taux 20 - 5637, sont donc redistribués
intégralement aux personn es qui ver-
ront quelq ues-uns de leurs soucis
s'envoler, grâ ce à un geste que nous
ferons tous.

NEMO

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 6 décembre

Température : moyenne : -0 ,9 ; min. : -2,0 ;
max. : -0,3. Baromètre : moyenne : 728,2.
Vent dominant : direction : ouest , sud-ouest ,
calme à faible jusqu 'à 10 h 15, sud , sud-est ,
calme à faible. Etat du ciel : couvert par
brouillard.

I
Niveau du lac du 6 déc. à 6 h 30 : 428.87
Température de l'eau : 8°

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 3 décembre. Jacot-

Descombes, Myriam, fille de Jean-Claude ,
facteur à Marin et d'Hélène, née Engel ;
Longan esi, Daniele, fils de Gilberto , chauf-
feur de camion au Landeron , et de Van-
na , née Domenicali ; Palmieri , Massimo,
fils de Salvatore , cordonnier à Peseux, et
de Giuseppina , née Toppi.

DÉCÈS. — 3 décembre. Keller née
Bourquin , Julie-Emma , née en 1912, mé-
nagère Neuchâtel , épouse de Keller , Wer-
ner. Descombes, Emma-Hermance, née en
1891, ancienne institutrice à Chézard-Saint-
Martin , célibataire.

Réception des ordres : Jusqu 'à 22 heures |

CONVOCATION
Messieurs les actionnaires de la SOCIÉTÉ

IMMOBILIÈRE DES PARCS, à Neuchâ-
tel , sont convoqués en assemblée générale
extraordinaire le 17 décembre 1971, à
11 h 30, à l'étude de Mes Charles-Antoine
Hotz et Biaise de Montmollin , ruelle Wil-
liam-Mayo r 2, à l'effet de prononcer la
dissolution de la société.

Sécurité totale par la

ŷ 
À NATIONALE SUISSE ASSUKANCIS /

W\. \B Agence générale
J \/ André BARMETTLER

NEUCHÂTEL

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures
Fr.' 2,20 par millimètre de hauteur

TEMPLE DE COFFRANE
Ce soir à 20 h 15

CONCERT D'ORGUE
Claude Reutter

mmmur< 4me
————.. .. ts  ̂ semaine

ANS POKNORAMA
Le restaurant de la Brasserie Muller ,
Evole 39

CHEZ FRANCO
informe sa fidèle clientèle que le
restaurant

SERA COMPLET
le mercredi 8 décembre 1971, dès
17 heures.
Mardi : Fermeture hebdomadaire.

Merci

LIVRES ANCIENS
GRAVURES ANCIENNES

Eugène Reymond
14, fbg de l'Hôpital

? \Vtorwsim SPECTACLE ?
? <SL^W DES FÊTES ?
? iekémmx DE L'AN J
^ Ouverture de la location prioritaire ?
? pour les membres amis dès 9 11 30 ?
? à l'agence Striïbin T
????????????????????????? v

BAISSE !
ORANGES

NAVELS, d'Espagne,
•sans pépins
par filets de 2 kg env.

le kilo "%^0

BAISSE !

CLÉMENTINES
de Tunisie

le kilo \J^

Le comité du Parti radical de Corcelles-
Cormondrèche a le pénible devoir d' annon-
cer à ses membres le décès de

Madame

André SCHNEIDER
mère de son dévoué président , Monsieur
Raymond Schneider.

Pour les obsèques , prière de se référer
à l'avis de la famille.
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Le comité cantonal des Jeunes radicaux
neuchâtelois a le pénible devoir d'annoncer
aux membres de ses sections le décès do

Madame

André SCHNEIDER
mère de son dévoué président , Monsieur
Raymond Schneider.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Le Chœur mixte de la paroisse de Cor-
cclles-Cormondrèchc a le profond chagrin
de faire part du décès de

Madame

André SCHNEIDER
membre fidèle et dévoué.

Pour les obsèques , se référer à l' avis de
la famille.

La S.F.G. Serrières a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès de

Madame

Marie-Louise COSANDIER
mère de Monsieur Charles Cosandicr. vice-
président et membre actif de la section.

Repose en paix, chère épouse et
maman.

Monsieur Henri Besson ;
Mademoiselle Liliane Besson ;
Madame Ernest Feuz ;
Madame Paul Besson ;
Monsieur et Madame Robert Feuz, leurs

enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Marthe Feuz ;
Mademoiselle Marie-Louise Feuz ;
Madame Aimé Vuilleumier et ses en-

fants ;
Monsieur et Madame John Robert , leurs

enfants et petits-enfants :
Mademoiselle Thérèse Bogno ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Madame Henri BESSON
née Alice FEUZ

leur chère et regrettée épouse , maman ,
fille , belle-fille , sœur , belle-sœur , tante ,
cousine , parente et amie, que Dieu a rap-
pelée à Lui , dans sa 61me année , après une
pénible maladie supportée avec courage.

2013 Colombier , le 6 décembre 1971.
(Chenailleta 9)

Venez à moi , vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous don-
nerai du repos.

Mat. 11 : 28.
L'enterrement aura lieu mercredi 8 dé-

cembre.
Culte au temple, à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de la Pro-

vidence , Neuchâtel.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais
de penser à la Mission évangélique Braille

à l'Auberson (c.c.p. 10 - 1350)
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

O, Seigneur, aide-moi à compren-
dre que Tu ne laisseras rien venir
sur mon chemin , dont ensemble, Toi
et moi , ne puissions venir à bout.

Madame Camille Pflimlin-Moor , à Col-
mar ;

Monsieur et Madame Henri Moor , leurs
enfants et petite-fille , à Villeneuve-Saint-
Georges ;

Monsieur Robert Hefti-Moor , ses en-
fants et petits-enfants , à Nidau et Evilard ,

ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Arnold VUILLE
née Rutli MOOR

survenu le 5 décembre 1971 à Grand-
Verger, Areuse.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
mercredi 8 décembre, à 16 heures, à la
chapelle du crématoire.

Domicile mortuaire pavillon du cime-
tière de Beauregard , Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de Secours mutuels Italiens a
le regret de faire part du décès de

Monsieur Guido CAPRANI
membre de la société depuis de nombreuses
années.

Le Cercle privé mutuel AMIC1ZIA de
Neuchâtel a le regret de faire part du décès
de

Monsieur Guido CAPRANI
membre vétéran fidèle de la société.

Pour les obsèques, s'en référer à l' avis de
la famille.
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Monsieur André Schneider , à Corcelles ;
Monsieur Bernard Schneider , à Corcelles ;
Monsieur Raymond Schneider , à Cor-

celles ;
Monsieur Alain Schneider , à Leysin ;
Monsieur Claude Schneider , à Genève ;
Madame Roth Funke-Leuba , ses enfants

et petits-enfants , au Canada et aux Etats-
Unis ;

Monsieur John Leuba, ses enfants et
petits-enfants , à Genève et à Neuchâtel ;

les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Madame

André SCHNEIDER
née Emmy LEUBA

leur très chère épouse, mère, sœur, tante ,
grand-tante , cousine , parente et amie , que
Dieu a rappelée à Lui , dans sa 56me an-
née, après une pénible maladie , supportée
avec courage.

2035 Corcelles, le 6 décembre 1971.
(Grand-Rue 22)

Toutes choses concourent au bien
de ceux qui aiment Dieu.

Rom. 8 : 2S.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,

mercredi 8 décembre.
Culte à la chapelle du crématoire , à

15 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard , Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix chère épouse et
maman , tes souffrances sont passées.

Monsieur Ernest Sturzinger :
Madame et Monsieur René Calame-

Sturzinger et leurs fils, André et Jean-
Pierre Calame , à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Marcel Sturzin-
ger-Robert et leurs enfants Alain , Michèle
et Nicole , à Confignon ;
les enfants, petits-enfants et arrière-pe-

tits-enfants de feu Arnold Messerli ;
les enfants , petits-enfants et arrière-pe-

tits-enfants de feu Ulrich Sturzinger ,
ainsi que les familles parentes et al'iées ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de
Madame

Ernest STURZINGER
née Alice MESSERLI

leur chère et regrettée épouse , maman ,
belle-maman , grand-maman , sœur, belle-
sœur , tante , grand-tante, cousine , parente
et amie , enlevée à leur tendre affection ,
dimanche , dans sa 72me année , après une
courte maladie.

Les Geneveys-sur-Coffrane , le 5 décem-
bre 1971.

(Rue du Premier-Mars 46)
Le culte et l'incinération auront lieu à

la Chaux-de-Fonds , mercredi 8 décembre,
à 16 heures.

Le corps repose au pavillon du cime-
tière de la Chaux-de-Fonds.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part

t
Monsieur et Madame Edgar Laubscher-Caprani ;
Monsieur et Madame Werner Bornoz-Caprani et leurs enfants Fabienne

et Serge, à Nidau ;
1 Madame Emma Bornoz , à Nidau ;

Madame Alice Kaufmann,
ainsi que les familles parentes et alliées en Italie,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur Guido CAPRANI
Chevalier

de l'Ordre de Vittorio Veneto

leur cher papa, grand-papa, beau-frère, oncle, parent et ami, survenu dans
sa 84me année, muni des sacrements de l'Eglise.

2000 Neuchâtel, le 5 décembre 1971.
(Petit-Pontarlier 11)

L'ensevelissement aura lieu mardi 7 décembre, à 11 heures, au cimetière
de Beauregard.

L'office de requiem sera célébré en l'église Notre-Dame, à 10 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la Providence.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures
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Le F.-C. Hauterive a le regret de faire
part du décès de

Madame WICK
mère de Monsieur Alphonse Wick , ancien
président , membre d'honneur et membre
du cercle.

MARIN EPAGNIER

(c) Organisée en faveur du centre parois-
sial de Marin , la boutique de Noël a con-
nu un beau succès et le bénéfice sera d'en-
viron 5000 fr. grâce à la générosité d'un
nombreux public et au dévouement des orga-
nisateurs et plus particulièrement de leurs
collaboratrices.

Succès de la boutique
de Noël

BOUDRY

(c) La iociete d accordéonistes « Le Rossi-
gnol des Gorges » a présenté devant une
salle comble son concert annuel , sous la
direction de M. Léon Camporelli.

Cette société n'a pas encore fini d'étonner
par ses idées orig inales et on doit féliciter
le président Pierre Bridel et ses nombreux
collaborateurs et musiciens. La première
partie du programme était consacrée à des
productions d'accordéon et à la présentation
des nombreux élèves. Pour la seconde partie
du spectacle , divisée en deux tranches , un
public enthousiaste a applaudi musiciens ,
chanteuses et chanteurs , danseuses et
danseurs, dont l'âge variait entre 4 ans et
50 ans ! Ce show musical a permis de faire
un tour du monde en musique bien expli-
qué par des diapositives bien choisies et par
le speaker Roger Richard. Les costumes ont
été confectionnés par les dames de la
société, spécialement par Mmes Bridel ,
Schwaar et Baehler , alors que les danses
étaient réglées par Mlle Josette Meisterhans.
La soirée s'est terminée par un bal.

Concert annuel
des accordéonistes

L'association du Centre de puériculture
du district du Lac a tenu récemment son
assemblée générale à Cormondes. Elle a fait
le point des six premiers mois d'activité de
l'infirmière-puéricultrice , Mlle Marianne
Stocker. Actuellement des consultations
pour nourrissons ont lieu régulièrement à
Morat , Chiètres , Cormondes , au Vully et à
Ried.

L'infirmière est informée officiellement de
toutes les naissances dans les familles du
district et elle visite chaque nouveau-né à
domicile. Pendant une année, elle reste en
contact régulier — par les consultations et
les visites à domicile — avec chaque enfant.
Son rôle est avant tout prophylactique : dé-
celer d'éventuelles malformations congénita-
les ou des troubles dans le développement
de l'enfant ; sa présence est aussi précieuse
pour conseiller et donner aux mères de
l'assurance, afin que leur enfant puisse
s'épanouir harmonieusement , tant au point
de vue physique que psychique.

Le centre de puériculture
du district du Lac
a besoin d'aide

Monsieur et Madame
Fredy LAMBERT-WEIBEL et Christine
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance

d'Eugène - Henri
5 décembre 1971

Maternité de la Béroche La Foule 19
Saint-Aubin Chez-le-Bart

Monsieur et Madame
Edward KUNZ-de BOSSET ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fille

Olga
le 6 décembre 1971

Maternité 12, rue du Village Suisse
Hôpital cantonal 1200 Genève
Genève

PSYCHODRAME ROYAL :
< ESCORIAL > par le théâtre < Préface >

À LA TARENTULE

Dans l'Escurial immense et glacia l, le
roi est triste, et quand le roi t\t tristi .
il se fai t  distraire par son bouf fon.  La
reine est morte et l'ombre de la mort
hante encore les couloirs solennels qui
séparent le roi de son peup le. Entre le
roi et son bouf fon  se déroule une par-
tie d'échecs démente, convulsive et sour-
noise. Des deux partenaires, aucun ne
peut vaincre sans s'amputer d' une part
de lui-même.

Ghelderode écrivit « Escorial » avant
que le psychrodrame ne devienne à la
mode. Les comédiens du théâtre « Pré-
face » l' ont pourtant ressenti et traduit
dans une forme absolument contempo-
raine, entendez par là que leur style

s'attache à une forme nouvelle d' expres-
sion corporelle puissante plutôt qu 'à un
langage traditionnel respectant l'espri t
du temps et les lieux. Au premier abord ,
la nécessité de ce bouleversement n'appa-
raît pas de manière évidente. Tant de
gesticulations, de cris et d' exhibitionnis-
me ne semblent rien ajouter à un texte
déjà à la limite de la violence compré-
hensible. Les acteurs vont même jusqu 'à
signifier des rapports amoureux entre
les deux protagonistes dont la pièce
n 'avait que faire quand les ressorts sp i-
rituels de la dignité, de la supréma-
tie et de l'interdép endance étaient seuls
en jeu. Faut-il crier à la trahison et à
l'irrespect ?

Non, dans la mesure où ce vocabu-
laire nouveau ne sert qu 'à détailler
encore mieux le propos essentiel de
Ghelderode, c'est-à-dire l'ambivalence to-
tale de deux personnages dont le destin
a voulu que l' un f u t  roi et l'autre bouf-
f o n  : à la bassesse de l'un répond la
lâcheté et l'autre, les désespoirs res-
pectifs se résolvent dans la cruauté ré-
ciproque, le rire entraîne inexorablement
la tragédie dans son sillage.

Les comédiens se sont montrés à la
hauteur, violemment et subtilement, de
ce jeu de deux lignes rigoureusement sur
le même p lan, qui s'entrecroisent lors
des changements de rôle, quand le roi
contraint ¦ son bouf fon  à prendre sa
place, ou que le bouf fon  se sent royal.
Le paroxysme gestuel et vocal de cer-
tains passages n 'empêche pas les acteurs
d' user de moyens p lus discrets avec
efficacité et sensibilité. Cette p luralité
de moy ens rend pourtant difficile à
maîtriser l'évolution de la tension dra-
matique, et l' excès déséquilibre parfois
le rythme du spectacle : arrivés trop vile
à des sommets insurpassables, l' un ou
l'autre ne réussit plus à retrouver le
départ d' une nouvelle séquence. L'ad-
jonction d'un personnage en second p lan,
reine ou mort, ouvre la p ièce à l'in-
dicible et supprime l'intervention jugée
peut-être trop anecdotique du bourreau
à l'heure où tout est dit. C. G

'Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais et Grisons : la couche de
brouillard et de stratus persisteront en bon-
ne partie jusque vers 800 et 1000 mètres.
Le beau temps se maintient sur le Jura et
toute la région des Alpes. La température
en plaine sera comprise entre moins 2 et
moins 6 degrés la nuit , entre zéro et plus
5 degrés l'après-midi. L'isotherme de zéro
degré reste situé vers 3000 mètres d'alti-
tude. Vents faibles.

Evolution : Pas de changement mercredi.
Jeudi : au nord des Alpes , très nuageux
et quelques pluies dans le nord et l'est,
avec neige au-dessus de 1000 à 1500 mè-
tres. Plus doux en plaine.



LE CONSEIL GENERAL
A ADOPTE LE BUOGET

Le Conseil général s'est reum hier soir ,
sous la présidence de M. Biaise Junier
pour examiner entre autres le budget 1972
qui prévoit un excédent de dépenses d'en-
viron 2 millions de francs. A la suite d'un
débat d'une heure, le législatif a adopté
ce budget déficitaire par 19 voix , les grou-
pes socialiste et popiste s'étant abstenus ,
comme ils en ont l'habitude chaque année.

Les problèmes hospitaliers toujours plus
complexes, les déficits des établissements
hospitaliers de la ville , le poids qu'ils re-
présentent pour les finances de la ville
ont assez longuement retenu l'attention du

Conseil général à l'occasion de deux pos-
tulats socialistes, demandant , l'un l'institu-
tion d'une commission administrative des
hôpitaux, nommée par le Conseil général,
qui remplace la commission consultative
des Cadolles et, le second , réclamant un
rapport faisant apparaître dans quelle pro-
portion l'hospitalisation de malades domi-
ciliés dans d'autres communes grève le
budget de la ville.

Le premier a été refusé par 19 non
contre 15 oui , le second a été retiré par
les signataires après les explications du
Conseil communal qui s'y opposait.

Afin qu'ils puissent faire leurs achats de Noël
UN MAGASIN A OUVERT SES PORTES

UNIQUEMENT POUR LES HANDICAPÉS
Depuis p lusieurs semaines déjà, une

ambiance de fête règne dans les rues
en général et dans les magasins en par-
ticulier. Partout , des grappes de gens
cherchent l'objet qu 'ils of fr iront  à leurs
proches. Une joyeuse cohue est remar-
quée à tous les rayons.

Ce qui, pour nous, est une animation
plaisante, devient un véritable drame
pour les per sonnes handicapées qui crai-
gnent les bousculades. D 'autre part , com-
ment un adulte ou un enfan t pour-
rait-il être conduit clans la foule si
une poussette d'invalide est utilisée ?

C'est pour que la fê le  de Noël
puisse être préparée également par les
handicap és que Mlle Reine Seidlitz, di-
rectrice du Service social de la Fonda-
tion suisse en faveur  de l'enfant infirme
moteur-cérébral a demandé, en 1967
déjà, qu 'un grand magasin de Zurich
ouvre ses portes spécialement pour les
handicapés, afin qu'ils puissent faire leurs
achats personnels, sans hâte et sans
bouscula de. Cela leur permettait aussi

de participer à cette grande féerie de
lumières et de couleurs que présentent
les grands magasins à l 'époque des fê -
tes.

Pour ces clients, il n'estt pas ques-
tion d' une course aux cadeaux telle que
nous la pratiquons, car leurs moyens
financiers sont souvent modest es. Ce
n'est donc pas dans un but lucratif que
cette matinée spéciale est organisée par
un nombre toujours p lus grand de ma-
gasins. Mais la satisfact ion est grande
de pouvoir offrir un peu de borihettr
à des milliers d'êtres qui, trop souvent
encore, vivent en marge de la socié-
té, repliés sur eux-mêmes.

Hier matin, un splendide « Père
Noël » a accueilli les personnes handi-
cap ées ou âgées pour qui les pontes du
magasin de Neuchâtel «Aux  Armo tt-

Un brin de causette enfec deux achats.
(Avipress - J.-P. Baillod)

rïns » étaien t spécialement ouvertes. En
parfait Père Noël, il a distribué des
douceurs et des petits cadeaux.

Si les enfants ont demandé immé-
diatement le chemin du domaine des
jouets, les adultes ont parcouru longue-
ment tous les rayons avant de p rocéder
à leurs achats. Les vendeuses, qui
n'étaient pas surchargées, prena ient le
temps et surtout le plaisir de transfor-
mer le p lus petit des achats en un
merveilleux paquet de fê te .

Les pensionnaires de diverses insti-
tutions, telle celle de Ferreux, p ar exem-
ple, sont venus en autoca r, guidés et
conseillés par des infirmières et des
personnes ayant tenu à aider les handica-
pés.

RWS

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ DES OFFICIERS

Ils se prénomment Roch , Pierre et Léo.
Prénoms prédestinés puisqu 'ils symbolisent ,
pris substantivement — le roc , la pierre
et le lion —¦ les trois officiers généraux
célébrés samedi à l'assemblée générale de
la Société neuchâteloise des officiers . C'est
ainsi que le fantaisiste Alex Billeter s'est
exprimé pour présenter un des volets des
curriculum vitae du commandant de corps
Roch de Diessbach , du divisionnaire Pier-
re Godet et du brigadier Léo DuPasquier
qui remettent leur commandement à la
fin de cette année. C'est dans les années
)3I) que l'exercice, en l'occurence leur car-
rière militaire , a commencé pour ces
messieurs , à la caserne de Colombier.
« Je finis là où j' ai commencé » a déclaré
le commandant de corps de Diessbach.

A quarante ans d'intervalle, il a même
recommencé avec ses compagnons d'armes
Godet et DuPasquier , une cérémonie mar-
quante pour tout soldat : la remise d'une

arme personnelle. Nos « généraux » ont
en effe t reçu des mains des présidents des
sections de Neuchâtel , de la Chaux-de-
Fonds et du Locle un ' fusil qui concrétise
l'hommage rendu par les officiers neuchâ-
telois. Cet hommage a été souligné par les
présidents Le Coultre et Seiler.

L'image de ces trois officiers supérieurs
restera gravée dans la mémoire de la trou-
pe qui sait apprécier les chefs de valeur.
Rappelons pour les Neuchâtelois que le
brigadier Christ prendra la tête de la
division frontière deux et que le comman-
dement de la bri gade frontière deux sera
assumé par le brigadier Grandjean ; quant
à l'école de recrue de Colombier , elle
sera dirigée par le colonel Délia Santa.

PARTIE ADMINISTRATIVE
ET RÉCRÉATIVE

L'assemblée générale annuelle de samedi
a été dirigée par le capitaine Le Coultre.
Après avoir salué les invités, le président
a fait un rapide bilan de son exercice qui
a été marqué par des activités diverses
qui ont d'une manière générale connu un

beau succès. Pour l'année prochaine le co-
mité reconduira les manifestations de l'an-
née 1971. On note , en particulier, une
conférence du général Massu qui attirera
un large public.

La santé d'une société peut se mesurer
à deux éléments : l'état de ses membres
et les résultats de ses comptes. Ces deux
secteurs évoluent favorablement puisque le
bilan de la Société neuchâteloise des offi-
ciers est équilibré et que le nombre de ses
membres s'est enrichi de 32 nouveaux so-
ciétaires et est ainsi porté à 630 mem-
bres.

Une conférence très instructive du colo-
nel Reichel , chef de la bibliothèque mili-
taire sur le thème « Réflexions sur l'image
du combat soviétique » a mis un terme
à l'assemblée qui a été suivie du tradi-
tionnel et sympathique souper-choucroute.

Trois officiers généraux à l'honneur
Incident ferroviaire :

dégâts et retards

GORGIER

Un incident technique s est produit di-
manche soir, sur la ligne Neuchâtel-Yver-
don , à la sortie de la gare de Gorgier,
en direction de Saint-Aubin.

Le direct Zurich-Lausanne, qui passe
dans cette gare vers 22 h 30 et qui était
tiré par deux locomotives RE 4-4 2, accou-
plées en double traction , a endommagé
le support du caténaire , arrachant la ligne
de contact. En passant sous le pont de
Saint-Aubin , les pantographes furent en-
dommagés à leur tour. Grâce à son élan ,
le convoi put gagner , tous moteurs arrêtés ,
la station de Vaumarcus où il s'arrêta.

Un transbordement par car dut être entre-
pris entre Concise et Gorgier pour les
voyageurs venant de Lausanne par le di-
rect qui aurait dû arriver à Neuchâtel
vers 22 h 50. A Gorgier , l' omnibus de
l'horaire qui suivait le convoi immobilisé ,
a fait demi-tour, emmenant les passagers
en direction du chef-lieu neuchâtelois.

A part les retards , cet incident a causé
quelques dégâts qui ont été réparés par
des installateurs électriciens.

A CORNAUX, LA SECTION DE LA S.F.G
A FÊTÉ SON 25ME ANNIVERSAIRE

Cette photographie a été prise à la grande salle de Cornaux. De 1946 à 1971, cela représente 25 ans
d'efforts persévérants et de luttes qui ne furent pas de tout repos. Mais maintenant la section de Cor-

naux est partie au pas de... gymnas tique vers le demi-siècle d'existence.
(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

A l'occasion de son 25me anniver-
saire, la section de la SFG, Cornaux,
a tenu à entourer et honorer la so-
ciété et ses sous-sections au grand com-
plet, ainsi qu 'en fait foi la photo prise
vendredi à la grande salle. 1946 - 1971 :
25 ans d'efforts persévérants, de luttes
parfois dures , de bons et de mauvais
jours... Mais alors, constance récom-
pensée de belle manière puisque cette
année, la section de Co-rnaux , plus
jeune et plus forte qu'elle ne l'a jamais
été depuis sa fondation , peut repartir
avec courage pour accomplir le demi-
siècle.

Il appartenait à M. Jacques Boillat ,
président du comité d'organisation de re-
later non sans humour, et certains pas-
sages avec émotion les 25 années qui
se sont déroulées depuis 1946. Puis
à M. Guy Perret , président de la sec-
tion de remercier toutes les personnes
qui se sont dévouées et tous les parti-
cipants à cette soirée spéciale. Le riche
programme de la soirée comprenait des
exercices, des productions présentées par
les pupilles , les pupillettes et les dames
de la Gymnasia , puis des exercices exé-
cutés avec maîtrise au cheval d'arçons,
aux barres parallèles et à la barre
fixe par des gymnastes chevronnés prê-

tés par Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds.
En plus on mentionnera, les allocu-

tions prononcées par M. François Jean-
neret , conseiller d'Etat, qui honorait cet
anniversaire de sa présence, ses félici-
tations , ses bons vœux et ses encourage-
ments ; celles de M. Bastardoz, moni-
teur cantonal , lequel remit un plat dé-
dicacé à la section de Cornaux et de
M. Jean Neyroud, président du Conseil
communal qui promit comme cadeau
que le terrain de sport serait pour bien-
tôt.

M. Alfred Bourquin , président des so-
ciétés locales, remit aussi, au nom de
celles-ci , un plateau avec channe et go-
belets aux heureux de cette manifesta-
tion , et il appartenait en dernier lieu
à M. Gaston Rieder , premier moniteur
de 1946, de féliciter lès gymnastes qui
se sont fait applaudir au cours de la
soirée. Avec un baiser , de gracieuses
jeunes filles leurs remirent des fleurs
et des tangibles souvenirs.

Et puis comme aux vendanges d'autre-
fois, il y a eu un « ressat » un sou-
per de famille qui réunissait samedi
tout le ban et l'arrière-ban de' la gym,
plus de nombreux invités, en particu-
lier les Amis-Gyms de Neuchâtel, sec-
tion marraine de celle de Cornaux, la-

quelle lui fit don d'une belle lampe en
fer forgé. On veut croire qu'elle n'il-
luminera que des années heureuses.

P. M.

Le chœur Da Caméra prépare Noël à la
Collégiale avec Bach, Schiitz et Victoria

La période de l'Avent fait heureusement
sortir les musiciens de chez eux en nom-
bre... Dimanche, c'était au tour de la
Collégiale , d'accueillir , comme l'an dernier ,
l'excellent chœur Da Caméra et son chef
Philippe Huttenlocher. Une heure et demi
d'un programme musical choisi comme il
se doit avec énormément de finesse et
d'équilibre , entre une messe du composi-
teur espagnol Victoria, une cantate de
Bach et quatre pièces de Schutz.

« O magnum mysterium » ! Cette messe
a été lancée du haut de la galerie en
dessus de l'entrée principale , par les dix-
sept chanteurs de Da Caméra, tous élè-
ves de Philippe Huttenlocher. Grand maî-
tre de la polyphonie dans la messe, Vic-
toria a su donner à celle-ci tout le ca-
ractère «plastique » , si l'on peut dire, qui
convient particulièrement bien aux voix du
chœur Da Caméra. On y retrouve ce mé-
lange subtil de couleurs vives et de demi-
tons, réussite des compositeurs du sud qui
éclairent le spirituel d'un reflet solaire.

Pour chanter les airs de Schutz , Anne-
lise Huguenin et Charles Ossola ont mal-
heureusement dû quitter la galerie puis-
qu 'ils devaient se faire accompagner au
clavecin par Claude Reutter. (Quand donc
aménagera-t-on cette galerie pour faire pla-
ce à des chanteurs et des instrumentistes ,
l'acoustique y gagnerait de beaucoup...).
Les voix de Mme Huguenin et M. Osso-
la, ensemble ou séparément, se promè-
nent parfaitement à l'aise dans ces quatre
concerts spirituels du compositeur allemand
à qui l'on doit de nombreuses œuvres re-
ligieuses.

IMPOSER SA FOI
Après que le pasteur Jean Vivien est

venu rappeler en quelques mots le don
de Noël , le chœur Da Caméra , de nou-
veau au complet , s'est installé sous la
chaire en compagnie de quelques jeunes
musiciens chaux-de-fonniers, pour interpré-
ter la cantate No 182 de Bach. Cette can-
tate peut paraître étrangement composée
avec trois parties solistiques qui se suivent
(confiées à Fred Stachel , Liliane Hugi et
Daniel Pipy), mais cette « conformation »
n'est que tributaire du déroulement de
l'office. Sans être la cantate la plus bril-
lante de Bach , elle n'en comporte pas
moins des passages d'une chaleur étonnan-
te (tel le chœur final) et quelques difficul-
tés à ne pas mettre entre n 'importe quelle
voix.

Même s'il faut répéter que l'interpré-
tation de cette cantate y aurait encore
gagné en « fondu » si elle avait pu se
dérouler sur la galerie , ce fut en tous
points un concert bien dans l'esprit de l'évé-
nement de Noël , techniquement remar-
quable. II faut dire que Huttenlocher im-
pose à ses chanteurs non pas sa loi ,
mais sa foi et son amour du chant...

ALG.

DIESSE

Concert spirituel
(c) C'est une fort belle audition qu 'avait
organisée dimanche soir de l'Avent, en
l'église de Diesse, le groupe des jeunes,
Trois artistes , jeunes également , y présen-
tèrent un programme consacré essentielle-
ment à Jean-Sébastien Bach , à trois de ses
contemporains Purcell , Telemann et Vera-
cini , et à un musicien italien de l'école
de Monteverdi : Louis Viadana.

Pierre von Gunten , violoniste , dans l'exé-
cution des sonates de Purcell et Veracini ,
fit preuve d'un sûr métier et d'une très
belle plénitude de son ; il tenait en outre
la partie de violon obligé dans les cantates
spirituels de Viadana , Fred Stachel , basse,
permit d'admirer un timbre puissant et
généreux. Ami Raetz , un clavecin , accom-
pagna ces diverses œuvres avec précision
et discrétion , mais il donna toute sa mesure
dans l'exécution de deux œuvres pour orgue
de J.-S. Bach : le choral « Herr Jesu
Christ , du hôchstes Gut » et le majestueux
prélude et fugue en do mineur ; on l'aurait
volontiers entendu dans d'autres œuvres
pour orgue.

LAMBOING

Soirée du Chœur mixte
(c) Une fois encore, les nombreux amis
de notre société chorale étaient conviés
à son concert annuel ; la grande salle
communale eut peine à les contenir tous.
Après une spirituelle 'introduction de M.
Bonjour , l'actif président du Chœur mixte ,
la parole fut à la musique.

Sous la direction de M. A. Jeanprêtre ,
nos choristes interprétèrent avec entrain et
goût une série de chœurs tous de poètes
et compositeurs de chez nous, à une excep-
tion près , mais cette exception s'appelle
Mozart , génie universel (mort il y a 180
ans, jour pour jour). Tous chantent avec
un plaisir visible ces mélodies du terroir
qui exaltent le pays , la nature , l' amour ;
chansons alertes et gaies comme la mélo-
die tessinoise , « Le long du ruisseau », « Les
chemins de la mer » (bien accompagné à
l'accordéon par Hurni) ; graves et sereines
dans le Nocturne de Mozart , « Mon pays
chante » (où le solo de Maire fit mer-
veille) et le classique « Choral des adieux ».
Les auditeurs firent fête à nos chanteuses
et chanteurs.

Pour la partie théâtrale , le Chœur mixte
bénéficiait cette année de la collaboration
de quelques actrices et acteurs du Groupe
Jeunesse, collaboration bénéfique qui permit
la mise sur pied de deux comédies, d'écri-
vains de chez nous , elles aussi. Sous la
direction compétente de Mme Bonjour et
de J.-P. Giauque, ces deux pièces furent
prestement enlevées et recueillirent des ap-
plaudissements de la salle.

Roi des forêts ou du plastique
l'important, c'est de fêter Noël

(Photo Avipress J.P. Baillod)

• ALTIER et ne souffrant pas
encore d'avoir été abattu dans la
force de l'âge puis arraché à sa forêt
natale, le sapin qui se dresse majes-
tueusement sur la place de l'Hôtel-
de-Ville connaît lui aussi la concur-
rence... A deux pas d'ici, à Marin .

— Quelle époque, p ensez donc !
a-t-il confié aux lecteurs du Tottr-de-

ville, se faire détrôner par un fre-
luquet en p lastique !

Ainsi, lorsqu 'il a appris qu 'il avait
un rival aux formes géométriques et
aux innombrables illuminations, le
grand sapin de Neuchâtel s'est subi-
tement attristé. Lui, le géant de la
montagne, le seul arbre à garder
ses « f euilles en hiver » ne pouvait
comprendre la nouvelle génération qui
lui préférait tout-à-coup un gringalet
maigrichon aux formes beaucoup trop
étudiées pour être authentiques.

Pour être honnête, nous avons eu
toutes les peines du monde à le con-
soler. Finalemen t, il s'est apaisé lors-
que nous l'avons convaincu que même
un sap in un peu « pop » ou « hip-
pie » n'est pas forcément condamna-
ble. Assurément, il peut aussi faire
le bonheur des enfants. Et l'impor-
tan t est justement de bien fêter  Noël.

P.Lc.

Le raccordement de
Neuchâtel à la N 5 :

l'Etat a décidé
On savait que le Conseil d'Etat de-

vait prendre une décision avant la fin
de cette année en ce qui concerne le
raccordement de Neuchâtel à la NS.
Cette décision est prise et on en saura
plus vendredi lors de la conférence
de presse qu'organise à cet effet le
gouvernement. A l'issue de la votation
des 11 et 12 septembre derniers, les
Neuchâtelois se sont opposés à toute
traversée de la ville soit par le centre,
soit par le sud. On exprima alors le
souhait que l'Etat pût étudier une amé-
lioration peu coûteuse du tracé actuel
vie façon à réserver l'avenir en repre-
nant l'étude de la tangente nord. Sera -
ce cette solution que l'Etat proposera
à Berne ?

TOURm
MILLE
i

• M. LOUIS-PHILIPPE de Bosset
qui vient d'être nommé docteur en
médecine (il est actuellement à l'hôpital
universitaire de Sherbrook au Canada)
s'est vu remettre récemment à Lausanno
le prix « César-Roux 1971 » pour sa thè-
se intitulée « Etude radiologique de
l'articulation manubrio-sternale » qui a
permis de préciser pour la première fois
les critères de normalité radiologique de
cette articulation.

Un médecin
neuchâtelois reçoit le

prix « César-Roux »

A la découverte
des discomycètes

m HlfcK soir, M. Ua. Kege donnait
au collège des Terreaux, devant une
centaine de personnes , une conférence
sur les discomycètes, sous les auspices
de l'active Société de mycologie de Neu-
châtel. Hémi-ascomycètes , cleistothèce ,
apothécie, périthèce, termes qui laisse-
ront perplexes les profanes mais pas le
public averti qui assistait à cette confé-
rence complétée de projections. Cette
société, comme on le sait , se propose de
répandre le goût de l'étude des champi-
gnons, de traiter de la variété de leurs
formes et de leur mode de vie. La con-
férence donnée hier répondait au désir
de faire connaître les espèces de la ré-
gion et de rendre les amateurs attentifs
aux caractères botaniques permettant de
distinguer les champignons comestibles
des vénéneux, afin d'éviter des drames
parfois mortels.

• APRÈS la Chaux-de-Fonds , c'est
Neuchâtel qui a accueilli hier soir , à
l'aula de l'université, le Dr Jean-Michel
Junod qui est venu conter l'extraordinai-
re expérience qu'il a vécue dans un
kibboutz de Néguev. Dans notre édition
du 3 décembre , nous avions tendu
compte en page 7 de la conférence qu 'il
avait donnée à la Chaux-de-Fonds.

Un chirurgien
dans un kibboutz

Concert de l'Avent
CORCELLES-CORMONDRECHE

C'est par la sonnerie des cloches que les
fidèles et amis de la paroisse de Corcelles-
Cormondrèche étaient appelés à se rendre
au temple, dimanche en fin d'après-midi ,
pour écouter un concert de l'Avent. Celui-
ci , donné en faveur des enfants du Bengale ,
était par la qualité de son programme et
par le choix heureux des exécutants ,
davantage une heure de recueillement qu 'un
véritable concert. A l'orgue, Mme Suzanne
Robert fut particulièrement brillante dans la
« Partita » sur un choral de J.-S. Bach et
dans un arrangement de Jean Binet du can-
tique « Nuit lumineuse ». Elle fut également ,
tout au long du concert , une accompagna-
trice idéale, sachant mettre en valeur les
deux artistes qu 'elle soutenait .

Au violon , M. André Jeanneret sut capti-
ver l'auditoire par son jeu moelleux , ses
phrasés parfaits , ses attaques précises,
spécialement dans la « Sonate en la ma-
jeur » de G.-F. Haendel. Il sut aussi, dans
l'« Air » avec violon obligé de Bach, souli-
gner le timbre merveilleux de Mme Thérèse
Hotz, alto. Cette dernière , une fois de plus,
nous a charmés par sa voix chaude , ample ,
émouvante. Elle exécuta notamment un
« Air » de l'Oratorio de Noël de Bach éga-
lement , ainsi que « Trois vieux Noël » pleins
de fraîcheur et d'une ferveur qui semble
bien oubliée aujourd'hui.

Ce concert était donc, à l'approche de
Noël , un moment mis à part , plein de
lumière et de paisible beauté.

F.P.

CORTAILLOD

(c) La population était invitée , vendredi
soir au temple, à l'audition d'un concert
offert au profit de l'œuvre de l'infirmière
visitante. Deux sociétés du village ont contri -
bué au succès de cette soirée.

La fanfare « Union instrumentale » joua
sous la baguette de son directeur J, Schaer ,
sept œuvres de son répertoire dont celles
qui lui valurent la distinction or à la fédé-
rale de Lucerne. Le chœur mixte « Echo du
Vignoble » dirigé par F. Perret , interpréta
avec talent une mélodie populaire russe,
le Vigneron de Boller, un chant de lou-
ange de J. S. Bach et un negro-spirituals.

Concert pour
une bonne œuvre

(sp) Dans le cadre de l'action menée con-
jointement par les principales œuvres
d'entraide suisses et suivant l'appel de la
Croix-Rouge , section de la jeunesse , les élè-
ves de la section préprofessionnelle entre-
prennent cette semaine un ramassage de
pièces de tissus de laine et de coton. Des
vêtements , confectionnés par les filles ,
seront envoyés à un centre chargé de la
distribution des colis aux bénéficiaires en
Inde.

Pour les enfants bengalis

(sp) Les vacances d'hiver des classes primai-
res et préprofessionnelle sont fixées du 24
décembre au 7 janvier . La Fête de Noël des
écoliers sera célébrée le soir du 23 décem-
bre au temple.

Les vacances d'hiver

(c) La vente des timbres Pro Juvcntute par
les élèves de la classe préprofessionnelle se
poursuit. Le montant de 2000 fr. atteint
l'année dernière est déjà dépassé.

Vente de timbres

0 M. Michel Egloff , archéologue can-
tonal, a donné une conférence hier
après-midi aux anciens de « La Joie du
lundi » réunis au théâtre. M. Egloff leur
a présenté <t Le Canton de Neuchâtel ,
des cavernes aux villas romaines ».

A la
« Joie du lundi »



y -FA/ V——^Réception centrale :
Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel i
Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45
à 18 h 10, sauf le samedi. 

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues Pavant-veille à j
17 heures peuvent paraître le surlen—'
demain. Pour le numéro du lundi,,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le '/en-
dredl également avant 11 heures. Pour
le mardi, le lundi jusqu'à 8 h. 15.

Avis de naissance /
et avis mortuaires >'

Les avis de naissance et tes avis
mortuaires sont reçus à notre/ bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
et jusqu'à 22 heures, ils peuvent être
glissés dans la boite aux 'lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
lusqu'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
64— 33.50 17.50 6.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les .pays, se ren-
seigner à notre bureau

Tarif de la publicité
ANNONCES : 44 c. le mm, min. 25
mm. — Annonces locales, 34 c. le mm,
min. 25 mm. — Avis tardifs et récla- ,
mes urgentes, Fr. 2.20 le mm. — Ré- ,'
clames, Fr. 1.50.— Naissances, mortu-
aires, 70 c. le mm. — Petites annon-/
ces non commerciales, 30 c. le mot,
min. 10 mots.

Pour les annonces de provenance
•extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau, Bâle, Bel-
linzcne, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,
Lugano, Neuchâtel. Saint-Gall. Schaff-

house, Sierre, Sion. Winterthour,
Zurich

DÉLAIS POUR LES
CHANGEMENTS D'ADRESSE

(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 15

Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 15

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits ,; A ^étranger : frais de

port en plus.

Par suite de la démission du titulaire pour raison d'âge, nous
cherchons

un

collaborateur
commercial
externe
responsable d'un de nos secteurs de
vente «Pharma» de la Suisse romande

Sa tâche consistera à visiter les pharmacies et drogueries afin
de promouvoir et développer la vente de nos produits pharma-
ceutiques.
Nous demandons: une bonne connaissance de la pharmacie et de la droguerie.
Age: environ 30 à 40 ans.
De caractère ouvert et sociable, persévérant et aimant l'effort, notre nouveau
collaborateur devra faire preuve d'esprit d'entreprise, aimer convaincre et entre-
tenir d'excellents contacts avec une clientèle exigeante.
Nous offrons : un salaire en fonction de l'expérience, fa mise à disposition d'une
voiture, les prestations sociales attendues d'une entreprise en pleine expansion.
Entrée en fonction: début 1972. Faire offres manuscrites détaillées au service
du personnel ; pour information supplémentaire, demander M. B. Gressot,
tél. (022) 44 66 00 int. 320.
Toute discrétion assurée.

En raison de l'extension de notre fabrique de meu-
bles et ensembles de cuisine à Areuse, Cortaillod,
nous engageons :

menuisiers
ébénistes
et

manœuvres spécialisés
Prestations sociales, caisse de retraite, apparte-
ments de 3 Va ou 4 pièces à disposition dans les
environs immédiats.

Entrée immédiate ou date à convenir.

Faire offres à
Corta Moderna S.A., fbg du Lac 43,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 25 69 21.

CADRAI S.A.
HAUTERIVE - NEUCHATEL

cherche

personnel féminin
personnel masculin

La mise au courant est assurée
par nos soins.

Tél. (038) 33 33 22.

Travaux faciles à l'atelier.

Pour notre
« Weberei et Wirkerei »,
nous cherchons

ouvrier
Chambre ou appartement pourrait
être mis à disposition.

Rob. Schwarzenbach & Co,
Seestrasse 185,
8800 Thalwil (près Zurich).
Tél. (01) 92 04 03, interne 301.

Bureau de gérances à Neuchâtel,
engagerait

employé de bureau
consciencieux

pour son service comptable et
travaux annexes.

Semaine de 5 jours. Place stable,
ambiance agréable.

Adresser offres sous chiffres
DA 2810 au bureau du journal.CI. P. - PESEUX

Centrale industrielle de production de mouvements
i d'horlogerie

Avenue de Beauregard 3 Tél. 31 57 31

cherche, immédiatement ou pour date à convenir

UN COUPLE
éventuellement retraités, pour travail propre et facile
devant s'exécuter chaque jour ouvrable de 17 h à
20 h ou 21 h. Pour tous renseignements, s'adresser

à la fabrique.

A vendre à Bevaix
magnifique maison familiale

comprenant :

2 APPARTEMENTS
de 5 pièces tout confort

1 CHAMBRE
indépendante avec douche

2 GARAGES
avec environ 700 m2 de terrain

Prix intéressant.

Faire offres écrites à Fiduciaire F. Anker, O.P. 6,
2024 Saint-Aubin.

A louer à Boudry, pour le 24 janvier :

appartements neufs
de 1 pièce Fr. 260.— + 20.— de charge

de 2 pièces Fr. 300.— + 30.— de charge

de 4 pièces Fr. 470.— + 50.— de charge

Faire offres sous chiffres AS 35.064 N, aux Annon-

ces Suisses S.A. « ASSA », 2, fbg du Lac,

2001 Neuchâtel.

Particulier cherche à acheter

immeuble
de 2 à 12 logements,
Peseux - Saint-Biaise.
Adresser offres, avec situation et
rendement, sous chiffres GD 2813
au bureau du journal.

Existence assurée
par l'achat d'une pension pour
élèves de l'école commerciale, La
maison comprend : 13 chambres ,
2 cuisines, 2 salles de bain,
3 caves, grand galetas, 1 lavabo
avec W.-C. Chauffage central à
l'huile pour toute la maison Jar-
din. Elle est située au centre
d'une petite ville au bord du lac
de Bienne.
Prix d'achat : Fr. 235.000.—,
meubles compris. Capital néces-
saire : Fr. 70.000.— à Fr. 90.000.—.
Prière de faire offres sous chif-
fres A 23433, à Publicitas, 48, rue
Neuve, 2501 Bienne.

# 

fi. Jobin

4217*
31

A remettre
à la Chaux-de-Fonds

laiterie-
épicerie
à Lausanne

bar à café
à Montreux
épicerie fine
Affaires saines.

????????????

On cherche
à acheter, région
Val-de-Ruz,

maison de
5 à 4
chambres
Cuisine, bains, aussi
d'ancienne
construction.
Accès en auto.
Adresser offres
sous chiffres Y 23431
à Publicitas,
rue Neuve 48,
2501 Bienne.

????????????

RESTAURANT DE LA POSTE,
2034 Peseux
tél. (038) 31 40 40

cherche :

sommelières

sommeliers
garçons de buffet

filles de buffet
cuisinier

de 1er ordre

personnel de cuisine
Nourris, logés, bons gains.

Ifes^̂ feS EZekrro - Âpparaîebau A. G.

Fabrique d'appareils électriques, 2608 Courtelary
cherche pour entrée immédiate ou à convenir
électro-mécanicien et/ou bobineur
comme

CHEF D'ATELIER
Nous offrons poste avec possibilités de promotion intéressante. Pres-
tations sociales d'une entreprise moderne.

Nous exigeons de bonnes connaissances du métier respectif. L'aptitu-
de et le goût à diriger un département au point de vue qualité et pro-
duction, composé d'un personnel mixte.

Les candidats répondant à ces critères, recherchant une fonction in-
téressante, sont priés de soumettre leurs offres par écrit ou par télé-
phone à notre service du personnel.

Téléphoner pendant les heures de bureau au No (039) 4412 55.

En dehors des heures de bureau s'adresser à M. Kôlliker, téléphone
No (039) 4416 43.

On cherche

Coiffeuse
Faire offres à
Annemarle Coiffure ,
Place Pury 3.
Tél. 24 03 43.

A louer pour le 1er février 1972

appartement
de 3 pièces

beau, grand et confortable.
Armoires encastrées dans le mur,
ascenseur, cave et aire, 420 fr.
tout compris.
Fritz Steiner, épicerie,
3232 Anet-Village.
Tél. (032) 8317 61.

ff*JtTa*lrflj * l Neuchâtel cherche,
|L2i2J ksi pour sa futuro gérante

APPARTEMENT
de 2 pièces.
Téléphoner au (038) 25 37 21.

HOME WATCH CO LTD1 :
Pierre-à-Mazel 11,
2000 Neuchâtel,

cherche, pour début janvier 1972,

employée de bureau
à la demi-journée pour la factura-
tion et l'établissement des docu-
ments d'exportation. Mise au cou-
rant par nos soins.
Tél. (038) 24 32 00.

La librairie Reymond,
Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel, cherche

une
vendeuse
auxiliaire
pour le mois de dé-
cembre , pour la
vente des livres.
Se présenter au bu-
reau ou téléphoner
au 25 44 66.

Répondez s.v.p.
aux offres

sous chiffres...

Nous prions les
personnes et les
entreprises qui pu-
blient des annonces
aveo offres sous
chiffres de répon-
dre promptement aux
auteurs des offres
qu'elles reçoivent.
C'est un devoir de
courtoisie et c'est
l'intérêt de chacun
que ce service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut être prise en
considération et on
retournera le plus
tôt possible les co-
pies de certificats ,
photographies e t
autres documents
joints à ces offres.
Les intéressés leur
en seront très re-
connaissants, c a r
ces pièces leur sont
absolument néces-
saires pour répon-
dre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

On cherche à louer, dans les en-
virons de Neuchâtel,

belle maison
tout confort, de 6 chambres ou
plus, dans zone tranquille et ver-
doyante.

Adresser offres écrites détaillées à
ES 2733 au bureau du journal.

Pension pour dames âgées cher-
che

employée de maison
Bonnes conditions. Permis de tra-
vail assuré pour étrangère.
Pour renseignements, tél. (038)
53 34 31.

Petite pension cherche

cuisinière
ou jeune fille

désirant se perfectionner dans la
cuisine. Bonne ambiance, bons
gages.
Pension des Lilas,
2055 Saint-Martin,
tél. (038) 53 34 31.

Pour travaux de bureau variés,
nous cherchons

jeune fille
désirant devenir employée quali-
fiée. Bilingue désirée.
Tél. 24 47 67.

Pour cause imprévue,

concierge
est cherché pour le 24 décembre
1971 ou date à convenir.
APPARTEMENT DE 3 Va PIÈCES A
DISPOSITION:
Fiduciaire LEUBA & SCHWARZ,
fbg de l'Hôpital 13, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 72.

Etude d'avocats et notaire engage-
rait , pour correspondance et
divers travaux de bureau,

jeune employée
bonne sténodactylographe.
Semaine de 5 jours.

Adresser offres écrites à MH 2797
au bureau du journal.

SOC&O/IAJ

responsable des "*"* «.«"T,! )

de fourniture d'énergie ? . .  ,̂ "r8IJ M

Vous serez formé à notre chaufferie à commandes automatiques et vous aurez la possibi-
lité d'obtenir le certificat de chauffeur de chaudière.

Cette activité fait appel à votre conscience professionnelle pour la surveillance d'instal-
lations où vous serez seul à votre poste. Il s'agit d'un travail continu en horaire d'équipe,
la semaine et le dimanche. Nous donnerons la préférence à un candidat en bonne santé,
marié, sobre et de nationalité suisse. Age idéal : 25 à 40 ans.

Si une telle carrière vous intéresse, n'hésitez pas à prendre contact avec notre service du
personnel en vous adressant à M. Pierre Vollenweider, tél. (038) 21 11 55, interne 256. Il
vous informera volontiers des possibilités que vous offre cet emploi.

CHOCOLAT SUCHARD S.A. 2003 Neuchâtel - Serrières

Importante gérance de fortunes dans le cadre d'une
Etude de notaires de Neuchâtel cherche

UN EMPLOYE
pour son service des titres.

On souhaite avoir la candidature d'un jeune homme
formé dans une banque et familiarisé avec les
valeurs suisses et étrangères.

On lui offre une position stable et sûre et un travail
varié, dans le cadre d'une petite équipe, à des con-
ditions comparables à celles d'une banque.

Adresser offres sous chiffres P 900314 N, à Publi-
citas, 2000 Neuchâtel.

Maculature en vente
au bureau du journal
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Béloutch, Hamadan, Afghan, Paki-Bochara, Schiraz, Karadja, etc. Tapis de qualité, noués

main.
Grand choix de grandeurs, dessins et couleurs, PRIX MIGROS

au marché MIGROS
PESEUX
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SCHOLTÉS VOUS PRÉSENTE
Le premier four de cuisinière électrique à nettoyage

automatique intégral d'EUROPE, procédé par pyrolyse.

_____ 4 plaques, programmateur, minuteur

! et tourne-broche Fr. 1390.—

I Reprise ancienne cuisinière Fr. 140.—

^̂ fpllP' ""â Prix net au comptant Fr. 1250.—

\ Vacances d'hiver î
—

i Sports divers ï
¦t Tuniques et p antalons ï
X Vestes 3/4 sp ort %
| Beaux p ulls de ski %
| j ^.  
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* REVUE PERMANENTE DANS NOS VITRINES *
* Fbg de l'Hôpital 9, NEUCHATEL - (0 25 2018 J
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L'habit ne fait pas le moine.
Le vieux dicton s'applique à merveille à la mon- Ebauches SA, le plus important producteur

tre tant il est vrai que ses performances sont indis- mondial d'ébauches, contribue a la perfection de la
sol'ublement liées à la qualité de mmmmmmmmmmmÊ^mmÊÊmtmWmmm9 montre en ne 

livrant a ses clients
son mouvement. • Bp^WI- Il ?

ue de

li P' r̂ iff^An' S
Or, qui dit mouvement dit ¦» -18ft " * impeccable. En effet, bien qu un

avant tnnt phanrhp W/* %S8 m soin particulier soit voue a leuravant tout ePauche. M|> 
tâM-  conception et à leur fabrication,

¦ fm 3£*8| nos ébauches sont, en plus, l'ob-
* ' 'iriF - wi Jet de sévères contrôles tech-

S ; 'i • :i.1| niques. Nous pouvons ainsi nous
ll Hi * 11 .porter garants de la qualité de
:' i " ' ^tl chacune d'elles , qu'elle soit des-

'Êk '- wll-j tinée à une montre bon marché

. . L'objectif que s'est fixé
MÈ Ebauches SA: ne fournir que.des

¦ • ';;'" '\ \ '; '
y

- ' \  ébauches valant leur pesant d'ar-

W ' * ilf , III
O EBAUCHES SA

Direction générale: 2000 Neuchâtel
tartres de production à: Grenchen, Fontainemelon. Le Landeron. Corgémont. Moutier. Tramelan. Peseux, Fleurier, Arogno. Bettlach, La Chaux-de-Fonds, Tavannes. Les Bois, Les Bioux, Merin

T NOTRE CADEAU : M

\rabais 20%/
#sur plusieurs modèles en exposition m
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AGATHA CHRISTIE

Entre dix heures et minuit.
— Ne pourriez-vous être plus précis ?
Haydock hocha la tête et ricana.
— Je ne tiens pas à compromettre ma réputation. La

mort n'a pas eu lieu avant dix heures ni après minuit.
— Personnellement, à quel moment la placez-vous ?
— Cela dépend. Il y avait du feu dans la cheminée, donc

la pièce était chaude, ce qui a pu retarder la rigidité cada-
vérique.

— Possédez-vous d'autres renseignements sur la victime ?
— Pas grand-chose. Elle était jeune... dix-sept ou dix-huit

ans. Ses formes n'avaient pas encore atteint leur plénitude ,
mais les muscles sont très développés. Un beau spécimen
de santé. A propos, elle était virgo intacta.

Avec un salut de la tête, le médecin quitta la pièce.
Melchëtt s'adressa à l'inspecteur :
— Etes-vous certain qu'elle ne soit jamais venue aupara-

vant à Gossington ?
— Les domestiques l'affirment et s'indignent à cette seu-

le question. Ils prétendent qu'ils se souviendraient d'elle s'ils
l'avaient déjà rencontrée dans le voisinage.

LIBRAIRIE DES CHAMPS-ELYSÉES, PARIS

— En effet, dit Melchëtt. Une jeune fille de ce genre
se ferait remarquer à un kilomètre à la ronde dans ce pays.
Tenez, par exemple, cette femme de Blake.

— Dommage que ce ne soit pas elle ! Du moins, l'en-
quête progresserait un peu.

— Je crains qu'on ne trouve ici aucun fil conducteur.
Pour moi, cette jeune fille a dû venir de Londres, opina
le chef constable, pensif. En ce cas, mieux vaudrait en ré-
férer à Scotland Yard. Cette affaire est de son ressort plu-
tôt que du nôtre.

— Cependant une raison quelconque l'a attirée ici , obser-
va Slack, qui ajouta , hésitant : A mon avis, le colonel et
Mme Bantry savent quelque chose. Naturellement , ils sont
de vos amis...

Le colonel lui lança un regard froid et prononça sèche-
ment :

— Sachez que je ne néglige aucun détail...
Il reprit :
— Avez-vous consulté la liste des personnes portées man-

quantes ?
Slack répondit par l'affirmative et produisit une feuille

dactylograp hiée.
— La voici. Mme Sanders, disparue voilà une semaine,

cheveux noirs, yeux bleus, trente-six ans. Ce n'est pas el-
le. Du reste, chacun sait , à l'exception de son mari , qu'el-
le s'est enfuie avec un individu de Leeds... un représentant
de commerce. Mme Barnard... soixante-cinq ans. Pamela
Reeves, seize ans, n'est pas rentrée hier soir, après avoir as-
sisté au rallye des cheftaines, cheveux marrons tressés, tail-
le : 1 m 77.

Melchëtt irrité, l'arrêta :
— Cessez de me lire ces détails oiseaux, Slack. Ce n'était

pas une écolière. Selon mon opinion...
La sonnerie du téléphone l'interromp it.
— Allô... oui, oui ! Bureau de poiice de Much Benham...

Quoi ?... Une minute.
Il écouta tout en griffonnant des notes. Puis il reprit la

parole d'un ton différent :
— Ruby Keene, dix-huit ans, occupation : danseuse pro-

fessionnelle. Bien. Taille : un mètre soixante-quinze. Mince,
cheveux blonds platinés, yeux bleus, nez retroussé. Suppo-
sée porter robe du soir blanche en satin pailleté, sandales
en lamé d'argent. Est-ce bien cela ?... Quoi ? ... Oui, sans
le moindre doute. J'envoie tout de suite Slack.

Il raccrocha et regarda son subordonné avec une émo-
tion visible :

— Nous sommes sur la bonne piste. Le bureau de po-
lice du eomté de Glen me téléphone à l'instant. Une jeu-
ne fille aurait disparu de l'hôtel Majestic à Danemouth.

— Danemouth, répéta l'inspecteur Slack. C'est plus vrai-
semblable.

Danemouth est une grande station balnéaire à la mode,
située non loin du village de Sainte-Mary-Mead, dans le
comté de Glen.

— C'est simplement à une trentaine de kilomètres d'ici,
remarqua le chef constable. Cette jeune fille était une dan-
seuse professionnelle attachée à l'hôtel Majestic. Elle n'est
pas venue faire son tour de danse hier soir et la direction s'en
est montrée contrariée. Comme elle n'était pas rentrée ce
matin , une de ses camarades s'inquiéta à son sujet. Vous
feriez bien de vous rendre sur l'heure à Danemouth , Slack.
Voyez le chef de police Harper et travaillez de concert avec
lui.

CHAPITRE IV
L'inspecteur Slack aimait le mouvement. Se précipiter dans

une voiture, imposer silence d'un ton bref aux gens em-
pressés à lui raconter leurs affaires , couper court aux con-
versations, sous des prétextes toujours motivés... telles étaient
les raisons de vivre de l'inspecteur.

Dans un temps incroyablement court, il arriva à Dane-
mouth, se présenta au bureau de police, eut un bref en-
tretien avec un directeur d'hôtel craintif et affolé qu 'il quit-
ta sur ces mots peu encourageants : « Assurons-nous s'il s'a-
git bien de votre danseuse avant de mettre tout en bran-
le », et revint à Much Benham en compagnie de la cousi-
ne de Ruby Keene.

Avant son départ de Danemouth , Slack avait téléphoné
à Much Benham pour prévenir le chef constable de son

retour. Celui-ci l'attendait donc, mais il demeura stupéfait
lorsque son subordonné lui dit :

— Je vous amène Josie, monsieur.
Le colonel Melchëtt le regarda d'un œil froid et lui deman-

da s'il avait perdu la tête.
La jeune femme qui venait de descendre de l'auto vint

à son secours.
— Dans ma profession , je me nomme Josie, expliqua-t-

elle, découvrant de magnifiques dents blanches, Raymond et
Josie, voilà comment on nous appelle , mon partenaire et
moi, et tout le monde, au Majestic, me connaît sous le
nom de Josie. Mon vrai nom est Joséphine Turner.

Le colonel Melchëtt accepta ses déclarations et invita miss
Turner à s'asseoir, tout en la détaillant d'un rapide coup
d'ceil.

Cette jolie fille, qui approchait de la trentaine, parais-
sait intelligente, douce et douée de sens commun , sans être
une femme fatale, elle dégageait une grande séduction. Dis-
crètement fardée, elle portait un tailleur sombre de bonne
coupe.

« Elle semble inquiète , mais non bouleversée par le cha-
grin », se dit le colonel.

En s'asseyant , elle prononça :
— C'est trop horrible pour être vrai ! Croyez-vous que

ce soit Ruby ?
— Vous seule pourrez nous renseigner , mademoiselle. Je

regrette de devoir vous imposer pareille épreuve.
Anxieuse , miss Turner demanda :
— Est-elle... est-elle affreuse à voir ?
— Sa vue vous causera sans doute une grande émotion.
— Voulez-vous... voulez-vous que j'aille la voir tout de

suite ?
— Ce serait préférable, il me semble, miss Turner. A

quoi cela nous avancerait-il de vous interroger tant que
nous ignorons l'identité de la morte ? Mieux vaut régler
cette question tout de suite.

— Très bien.
Ils se rendirent en auto au dépôt mortuaire.

(A êiitvre)

Un cadavre dans la bibliothèque

Entreprise de maçonnerie du canton
de Neuchâtel

cherche, pour entrée immédiate ou pour date à conve-
nir :

un mécanicien
ayant de l'initiative, plusieurs années de pratique et con-
naissant les moteurs à benzine diesel et l'hydraulique ; |

un aide-mécanicien
pour différents travaux variés en nos dépôts ;

un chauffeur tournant
possédant permis D (pour conduite de camions - pelles
mécaniques - chargeuses, etc.) Ce dernier serait éven-
tuellement formé par nos soins.

conducteurs de pelle mécanique
ayant plusieurs mois de pratique.

Nous offrons :

Situation d'avenir dans une entreprise dynamique.

Salaires élevés à candidats capables.

Avantages sociaux d'avant-garde..

Les candidats, de nationalité suisse, ou étrangers en
„ possession du permis C, sont priés d'adresser leurs i

offres écrites ou de téléphoner à l'entreprise F. BER-
NASCONI, rue du 1er-Mars 12,
2206 les Geneveys-sur-Coffrane. Tél. (038) 57 14 15. }

H DICKSON Uie - DEKO - 2034 PESEUX
\ 
¦ \ ! Rue du Tombet Tél. (038) 31 52 52

;' ' 'S Nous cherchons, pour travail en
usine à la journée complète,

1 DAMES
r*l - pour petits travaux propres et faci-
ffW'î |es -
H -i Connaissances d'horlogerie sou-
l - '':, haitées. i

 ̂,
- ' Nationalité suisse ou permis B-C.

WÈÊ Faire offres ou se présenter.

TÉLÉPHONISTE
est demandée par bureau de la place. Outre le ser-
vice du téléphone, l'employée sera chargée de
divers travaux de bureau : dactylographie, classe-
ment, etc.
Place stable et bien rétribuée, semaine de cinq
jours. Institution de prévoyance.

Adresser offres sous chiffres DX 2778 au bureau du
journal.

Importante entreprise commerciale de la place de
Neuchâtel cherche, pour début janvier ou entrée à
convenir,

SECRETAIRE
habile sténodactylographie, capable et consciencieu-
se, possédant une bonne formation professionnelle.

Nous offrons un travail varié dans un bureau moder-
ne, un salaire en rapport avec les capacités, un
horaire agréable adapté à la semaine de 5 jours.

A réception de votre offre, sous chiffres AS 35.048
aux Annonces Suisses S.A. « ASSA », 2, fbg du Lac,
2000 Neuchâtel,
nous nous ferons un plaisir de vous recevoir pour
un entretien personnel.
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On engagerait immédiatement ou pour date à con-
venir

jeune dessinateur-architecte
Ecrire, avec références et prétentions, à
J.-M. Busigny, architecte EPF-SIA, 2, Grand-Rue,
Fleurier.

HOTEL-RESTAURANT J "M- BALMELLI
_ _ Tél. (038) 4214 38
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4ïMi  ̂risinier 1
pour le 31 décembre. fjj fJG 3̂

Téléphoner ou se présen- -i_ _..«•_.•__ . iSËter de cuisine |

Un poste de

psychologue-
psychotechnicien
diplômé

(statut du personnel fédéral)

est mis au concours. Les candi-
dats intéressés à un travail social
dans le cadre de l'Assurance-inva-
lidité fédérale (orientation profes-
sionnelle, étude de la formation,
réadaptation, placement des inva-
lides), sont priés d'adresser leurs
offres à l'Office régional Al ,
Seyon 12, 2000 Neuchâtel.

Sommelière
serait engagée par le Restaurant
Richelieu, ruelle du Port, Neuchâ-
tel. Entrée à convenir.
Faire offres ou se présenter,
bureau 2me étage.
Tél. 25 55 56.

Bar-restaurant du Val-de-Travers
cherche

orchestre de
3 ou 4 musiciens

pour le bal de Saint-Sylvestre.
Téléphoner pendant la journée au
61 21 21, le soir au 61 13 78.

Important garage de la place
cherche

UN ou UNE
SERVICEMAN

pour la station d'essence et divers
petits travaux. Permis de conduire
souhaité. Horaire fixe. Salaire inté-
ressant.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres au
Garage Hubert Patthey
1, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel.

Tél. 24 44 24.

Jeune employée
de bureau

aimant les responsabilités,
cherche place stable, pour
travaux variés, à Colombier ou
aux environs immédiats.

Adresser offres écrites à
JD 2783 au bureau du journal.

Dr Mondragon
BOUDRY

de retour
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VOUS
trouverez la place que vous cherchez en qualité de \

mécanicien professionnel
d'entretien
dans notre entreprise :

— travail varié et intéressant
— installations modernes
— ambiance agréable.

N'hésitez pas, prenez contact par téléphone avec M. Pierre Vollen-
weider (038) 21 11 55. Il répondra volontiers à toutes les questions
concernant les possibilités qu'offre cette activité.

O 0 \V -mV mWt §m m\ 
CHOCOLAT SUCHARD S.A.

 ̂I J A .JLf ïj ràJiAB 2003 Neuchâtel

Entreprise de travaux de battage cherche pour ', ,
entrée immédiate ou date à convenir jpfi

un machiniste I
(préférence pelle à câbles) expérimenté et actif,
pour conduire une pelle moderne équipée d'une H|
sonnette de battage (environ 40 t).

Place stable et bien rétribuée, semaine de 5 jours,
ambiance jeune. i ; '

Faire offres écrites ou s'adresser à l'entreprise jrti
TRABAT, Rouges-Terres 9A, 2068 Hauterive. /

Tél. (038) 33 46 86.

ATELIER D'ARCHITECTES À NEUCHÂTEL
cherche

SURVEILLANT DE CHANTIER
pour réalisation de projets IMPORTANTS.

Nous offrons : ,
Semaine de 5 jours, horaire au choix, ambiance de
travail jeune et agréable, place stable, salaire en
rapport avec les capacités.

Faire offres, avec curriculum vitae, date d'entrée et
v prétentions de salaire, sous chiffres PO 32027, à

Publicitas, 1002 Lausanne.

Soi!
laHnHSBa Neuchâtel engage

pour LA TREILLE MÉNAGE

EMBALLEUSES
pour les fêtes de fin d'année.

Faire offres ou téléphoner au (038) 24 02 02.

1972
Jeune fille, ayant suivi école se-
condaire, trouverait

place d'apprentie
dans importante étude d'avocats et
notaire de Neuchâtel.
Semaine de 5 jours.
Adresser offres écrites à LG 2796
au bureau du journal.

Garage à remettre
en pleine activité et de bon ren-
dement, pour date à convenir,
dans le Jura neuchâtelois, pour
raison de santé.
S'adresser à case postale 367,
2301 la Chaux-de-Fonds.

Je cherche
pour petit
atelier de couture
ouvrière
capable et habile,
étrangère permis C
acceptée.
Bon salaire,
entrée à convenir.
TAI /nqQ\ OS KA 7Q

Nous cherchons

dame ou garçon
de buffet
Horaire de Jour.
Cercle National,
Neuchâtel.
iei. dA ua ;;;; . uuraau au journal.

Jeune femme
au courant de tout ce qui con-
cerne le service du personnel , les
assurances et le service social

cherche
un

emploi
à Neuchâtel ou aux environs.
pour le début de l'année 1972.
Ecrire sous chiffres HE 2814 au
bureau du journal.

Laborantine
aide de médecin cherche emploi
pour 8 à 10 mois (injection, prise
de sang, analyse courante photo-
métrie, secrétariat).

Adresser offres écrites à BY 2808
au bureau du journal.

Employé de bureau
(commercial ou de fabrication)
cherche changement de situation
pour janvier 1972.
De préférence, contact avec la
clientèle et les fournisseurs.

Adresser offres écrites à EB 2811
au bureau du journal.

Jeune Grisonne, capable et ambi-
tieuse, quittant l'école au prin-
temps 1972,

cherche place
dès le 1er avril, ou pour date à
convenir, dans famille intellec-
tuelle avec des enfants en Suisse
romande, pour aider au ménage
pendant une année.
Elle souhaite une bonne ambian-
ce familiale, des heures de libre
réglées, ainsi que la possibilité
de prendre des leçons de fran-
çais.
Prière de faire parvenir offre sous
chiffres 13-32291, à Publicitas,
7002 Coire.

Employée
de
commerce
cherche emploi à
la comptabilité.
Entrée le
3 janvier 1972.
Faire offres sous
chiffres CZ 2809 au



La rue Daniel-Jeanrichard, future artère commerciale?
La Chaux-de-Fonds, qui depuis tant de

demi-siècles se targue de n 'avoir aucun
« centre » commercial mais bien une longue
artère bordée de magasins , verra-t-elle bien-

tôt se créer des rues secondaires largement
achalandées ?

Certes, ce qui fait le charme de la cité
horlogère , ce fameux « pod » offre par

Une longue artère bordée de magasins.
(Avipress - Nydegger)

contre bien des désavantages. L'on parque
mieux qu 'ailleurs , et surtout plus près.
Mais l'on ne retrouve pas cette atmosphère
d'un amalgame de magasins et boutiques,
comme cela est le cas par exemple a Neu-
châtel. dans la boucle. Ou à la place Saint-
François à Lausanne.

L'étalement , s'il est propice à la pro-
menade , ne saurait susciter une émulation
de la part d' un groupe de commerçants
qui trouveraient sujet commun pour telle
ou telle réalisation. Que l' on songe par
exemple à la Fête de la montre et Brad erie
et à la difficulté d' offrir  de l' animation
dans les artères parallèles à l' avenue prin-
cipale. Seule la place du marché , et encore
(parce que trop éloignée géographiquemeiu)
cherche à regrouper les foules.

Aussi faut-il louer l'esprit d'initiative qui
pousse certains promoteurs à développer
d' autres rues. Cela tient d'une part au
pari d'une attraction supplémentaire. Et
surtout à la difficulté de trouver d'autres
débouchés sur une avenue largement occu-

La rue Danicl-Jeanrichard , qui outre la
présence d'un super magasin a vu , avec la
disparition du regretté Cercle français aux
traditions si bien établies , l'édification de
pée si ce n'est davantage,
nouveaux magasins, compte un édifice de
plus depuis hier.
l'inauguration de l'immeuble No 15
marque en effe t une étape importante dans
la vie de cette « laissée pour compte »

ou ne donnait guère auparavant que des
arrière-cours et boutiques.

Daniel-Jeanrichard 15, c'est également
tout un passé qui ressurgit. Ainsi qu'on
le relève , il y avait là auparavant des écu-
ries. Le bâtiment , construit au siècle der-
nier , pouvait abriter par jour une dizaine
de chevaux. Au premier étage se trouvait
l 'habitat du palefrenier.

Mais les années se suivent et ne se
ressemblent pas. Le cheval fit place à
celui , plus prosaïque , du véhicule moto-
risé et l'on vit ces lieux se transformer
en garages.

Maintenant le passé a définitivement
disparu. A sa place : une fabrique de boî-
tes-or occupera la nouvelle étape du nou-
veau bâtiment tandis que le rez-de-chaus-
sée recevra, une bourse aux timbres , un
salon de coiffure , une lunetterie et enfin
une boutique de fourrures.

Ce déplacement vers une rue secondaire ,
qui par ailleurs accueille un peu plus
loin notamment un cinéma , devrait être
favorable à un nouvel élan commercial.
Et encourager certaines professions qui
se désespéraient de ne trouver pignon sur
la plus grande avenue , de recréer un cli-
mat parallèle. Il manque encore une amé-
lioration « esthétique » de Daniel-Jeanri -
chard et la présence , qui sait , d'un peu de
verdure. Mais le premier pas semble bien
franchi.

Ph. N.

Au milieu, F. Jeannin, l'un des animateurs en compagnie de Mme
Peter-Zurcher et de MM. Aubry et Monaldeschi : les débuts de l'auto-

matisation du téléphone.
(Avipress - Girardinl

Radio-hôpital à l'écoute du téléphone
De notre correspondant :
La 38me émission de Radio-hôpital , qui

s'est déroulée samedi , avait à son program-
me deux sujets sortant de l'ordinaire. Des
chansons de Ricet-Barrier tout d' abord et
puis la diffusion de documents sonores et
d'anecdotes recueillis par l'un des anima-
teurs auprès de MM. René Aubry et Mar-
cel Monaldeschi , deux personnes qui ont
vécu les débuts de l'automatisation du té-
léphone. Gageons que malades et person-
nel auront trouvé grand plaisir à l'écoute
de propos qui semblent remonter dans la
nuit des temps mais ne sont vieux que de
quelques années. Mme Reine Peter-Zurcher ,

téléphoniste responsable de l'établissement
hospitalier participait également à cette
émission.

Et puis , bien sûr, les traditionnelles ru-
briques de Radio-hôpital , qui vont de la
bouteille de Champagne remise à la ma-
man du plus jeune bébé de la maternité
au disque du mois. On s'achemine ainsi
tranquillement vers la 40me émission qui ,
nous annonce-t-on , sera télévisée. Un sacré
« boulot » en perspective pour une équipe
qui , bénévolement et depuis tant de mois,
consacre ses loisirs à divertir autrui. On ne
peut que la remercier.

Le Noël traditionnel de l'Avivo

Une salle archicomble.

De notre correspondant :
Il aura fallu deux journées pour per-

mettre aux membres de l'Avivo de parti-
ciper à leur traditionnelle fête de Noël.
Laquelle se déroula selon le rituel dans
la grande salle de la Maison du peuple ,
ce week-end. M. René Jeanrichard , pré-
sident de la société, dirigeait les manifes-
tations auxquelles ont pris part le con-
seiller communal Etienne Broillet , le pas-
teur Louis Secrétan , MM. Charles Hugue-

(Avipress - Girardin!

nin , président cantonal , et Jules Bolliger ,
président de la section de Neuchâtel .

A cette occasion , les deux personnes les
plus âgées ont reçu un petit cadeau. Il
s'agit , honneur aux femmes, de Mme Au-
bert qui , à l'âge respectable de 98 ans ,
avait tenu à s'associer à « son » Noël ,
et de M. Eckert qui fêtera ses nonante
ans en janvier.

L'Avivo, section locale, compte plus de
2200 membres. C'est donc une association
des plus représentatives sur le plan local
et communal.

One banque a le place d'une librairie
(c) Ce printemps , avec une certaine pointe
d'émotion , les vieux Chaux-de-Fonniers et
tous ceux qui aimaient partir à la décou-
verte de la lecture , voyaient disparaître la
librairie Luthy, au carrefour rue de l'Ouest-
avenue Léopold-Robert. Ce magasin allait
rap idement faire place à de nouveaux lo-
caux destinés à l'agrandissement de l'Union
de banques suisses qui possédait un éta-
blissement juste à côté.

Les nouveaux locaux.
(Avipress - Nydegger)

Pendant de nombreux mois, cet angle de
maison connut les traditionnels échafaudages.
Le résultat est là, maintenant : le hall des
caisses offrira un espace plus vaste grâce
à la disparition de la librairie. L'utilisation
à bon escient de marbre , bois et cuivre
donne à l' ensemble une facture agréable.
Cet agrandissement souhaité depuis long-
temps permettra à l'établissement de pour-
suivre efficacement son activité.

LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Sans mobile

apparent (16 ans , prolongations).
Eilen : 20 h 30, Ton mari... cet inconnu

(18 ans).
Plaza : 20 h 30, Si tu crois fillette... (1S

ans).
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : Léopold-Robert 84 , tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS :
Rodéo-club bar 72 ; 21 h à 2 h.
Le Scotch : 21 h à 2 h.
La Boule d'or : 21 h à 2 h.
Cabaret 55 : 21 h à 2 h.
EXPOSITIONS :
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert le

week-end).
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Galerie du Manoir : œuvres de Pedro

Avelar.
Musée des beaux-arts : Luc Peire (Belgique)

et Zenderoudi (Iran).
Club 44 : Jean Ricardon , Georges Legar-

deur et Laurent François.
Pharmacie d'office : Bernard , Léopold-Ro-

bert 21, jusqu 'à 21 h , ensuite tél. 11.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin de famille , télé-
phone 22 10 17.

De belles expositions de timbres
De notre correspondant :
Dimanche à l'occasion de la Journée

du timbre , les deux clubs « Philatelia »
et « La Société philatéli que » ont présenté
de belles collections , le premier au res-
taurant Terminus , la seconde au Cercle
de l'Union républicaine. Sous la présiden-
ce de M. J.-P. Sandoz , assisté de MM. Wil-
ly Thevcnaz et Maurice Matthey, « Phila-
lélia » a réuni des panneaux de réelle
valeur. Il y a de magnifiques « Rappen »
et même des documents pré-philatéliques
ainsi .qu 'une lettre adressée, en 1818 (la
poste du Locle date de 1807) par Houriet
père et fils , à Lardy, diacre à Neuchâtel.

Une autre planche présente des timbres
oblitérés , avant la Révolution neuchâteloise ,
avec les chevrons et ceux d'après 1848
où les chevrons ont été limés du cachet.
Les jeunes du club nous offrent diffé-

rents thèmes : oiseaux , sports , musique.
Ils recevront une récompense.

La Société philatélique que préside M.
Léon Péquignot , présente de belles collec-
tions. On découvre des planches de va-
leur. Citons la collection « Colombey-les-
deux-Eglises », la « Poste aérienne françai-
se » , les « Hommes et les cathédrales » , les
timbres commémoratifs de 1937. Les mem-
bres du club possèdent de belles collec-
tions de timbres suisses et étrangers.

25 ans de service
(c) M. Pierre Biedermann vient de célébrer
le 25me anniversaire de son entrée au ser-
vice de la commune du Locle. Au cours de
sa dernière séance, le Conseil communal lui
a exprimé ses félicitations et ses remercie-
ments.

Les grandes découvertes géographiques
DOCUMENTS PÉDAGOGIQUES r

Un sujet passionnant, tellement étoffé ,
qu 'il serait facile de se perdre ou de s'at-
tarder sur des détails , avec des enfant.1-
de onze ans. Dans le cadre de son étude sur
la Renaissance , le Centre de documentation
pédagog ique vient de publier le deuxième
portefeuille consacré aux grandes décou-
vertes géographiques et destiné aux ensei-
gnants de cinquième année et de Ire MP.

Cet important travail a été confié , rappe-
lons-le , à un maître de cinquième! péné-
tré jusqu 'au plus profond de sa pédagogie
personnelle , de la nécessité de faire sim-
ple , sans oublier toutefois que toute dé-
couverte a son origine dans l' exactitude.

Dans le premier portefeuille , M. Hasslei
a situé le problème des grandes décou-
vertes géographiques ; il a rappelé comment

l'Europ e a découvert le monde et com-
ment s'est formé le monde moderne .

Dans la deuxième partie de son travail ,
M. Hassler rappelle pourquoi les voyages
furent nombreux aux XVe et XVIe siècles.
Il y eut les causes économiques, les épi-
ces, la soie, les étoffes , les métaux pré-
cieux , sans oublier les problèmes religieux ,
les croisades contre l'Islam, entre autres. Le
presti ge de l'Orient était considérable à
cette époque.

Le . chapitre consacré à l' exploration des
mers et des océans nous introduit  dans
l ' int imité des grands navigateurs , Henri ,
Diégè Cao, Bartholomée Diaz, Vasco de
Gama , Christophe Colomb, Magellan et
d'autres moins connus.

C'est un film qui se déroule au fur et
à mesure que se tournent ics pages du
document. Les conséquences des grandes
découvertes géographiques , l'auteur du por-
tefeuille les signale en quelques lignes inci-
sives et condensées.

Ne retenons faute de place que la der-
nière : « progrès scientifiques de tous gen-
res , géographie , cartographie , sciences na-
turelles , ethnographie , etc. » .

LA ROUTE DES ÉPICES
Ce n 'est un secret pour aucun adulte

que pour parvenir en Europe, les épices
les parfums et une partie des soieries de
Chine suivaient des routes longues , diffi-
ciles et périlleuses. M. Hassler en fait
l'itinéraire puis il fait la chronologie des
explorations des côtes africaines, croquis
à l'appui. L'enfant devra donc sortir de
son pays natal et de son canton. Le
monde ne doit théoriquement plus avoir
de secret pour lui. A l'heure des images
que lui apporte le petit écran , U ne peut
plus vivre en vase clos, pas plus à l'école
qu 'à la maison. .

Christophe Colomb et son œuf ! Ce n'est
plus de la légende. Le plus célèbre navi-
gateur , celui dont on a le plus parlé ,
mérite bien une place honorable dans le
portefeuille du CNDP.

Quatre voyages qu 'il a faits , cet auda-
cieux ! Où a-t-il débarqué exactement ? Et
que savons-nous des empires espagnols et
portugais en Amérique ? Sait-on que le
trafic du port de Séville était de 226 na-
vires et de 11.639 tonneaux en ' 1506-1510
et qu 'en 1626-1630 on notait dans les
statistiques de l'époque 579 navires el
221.467 tonneaux. C'est dire la rapidité
avec laquelle s'est développée la navigation
marit ime au départ de l'Europe.

Magellan est aussi un personnage pas-
sionnant que nous p résente Stephan Zweig
dans son remarquable ouvrage (< Le Voya-
ge de Magellan » . Quelques lignes de cet
auteur citées par M. Hassler donne envie
d'en savoir davantage.

Les conséquences des grandes découver-
tes géographiques et maritimes ? Ce fut un
enrichissement de l'Europe.

A la fin des 40 pages que comporte le
portefeuill e , les maîtres trouveront quelques
suggestions didactiques de valeur dont l'ex-
ploitation avec les élèves sera une autre
source d' enrichissement.

Enfin un texte lacunaire récapitulatif sur
les grandes découvertes permettra de fai-
re le point , intell i gemment et sans complexe
d'infériorité.

A.S.

LUNDI MATIN: ouverture pour
les handicapés et le 3me âge

Une heureuse initiative de grands magasins

L'année dernière, à l'instigation de
l 'Of f ice  \eûchâtëlois Pro infirmis ,
deux grands magasins de la p lace,
« L 'Unip »  et « A u . Printemps », dé-
cidaient d' ouvrir exceptionnellement
un lundi malin , quelques semain es
avant les fêtes de f in  d'année, afin
de perm ettre aux pe rsonnes handi-
capées de se rendre en toute tranquil-
lité faire leurs achats.

L'initiative rencontra Venthousiasm e
des deux directions et surtout du
personnel qui accepta bénévolemen t
de sacrifier cette demi-journée de
repos.

Oui dit initiative dit bilan. Et ce
bilan qui se traduisit p ar de nom-
breuses lettres de remerciements, in-
cita les magasins à renouveler, cette
année, l'exp érience. Aussi, hier ma-
tin, était-il déclaré « por te ouverte ».
Mais cette foi s, l' on avait également
sollicité le concours de la Fondation
pour la vieillesse. A f i n  que les p er-
sonnes du troisième âge, elles aussi,
puissent éviter les bousculades de
décembre.

Mais comment s'est déroulé ce lun-
di ?

Les Grands magasins Unip avaient
mobilisé cinquante vendeurs et sep t
chefs  de rayons ainsi que deux in-
firmiers. Aucun incident ou malaise
ne furent signalés. Chacun des visi-
teurs ou futurs  acheteurs se virent

'offrir une . collation et tout avait été
mis en œuvre pour que rien ne man-
que : sièges à tous les étages, p laces
de parcs à proximité. On a compté
près d'une centaine de p ersonnes,
peu.
Ce qui somme toute était relativement

Quant au magasin « Au Printemps »
ouvert également de 9 h à 11 h 30,
il voyait le personn el composé quasi-
ment de chefs et de quelq ues vendeu-
ses. Là aussi, un petit cadeau et une
collation furent offerts tandis qu 'un
père Noël accueillait à l'entrée in-
valides et personnes âgées .

Au total, environ 200 visiteurs,
dont un malade qui f u t  amené de
l'hôpital dans un lit roulant.

Sur p lace également , une infirme-
rie, mais à part une petite coupure
aucune intervention à signaler.

Dans l' ensemble donc, l' on s'atten-
dait à une participatio n p lus active
mais il semblé bien que ceux qui
miraient . pu en profi ter , ceux du
troisième âge, n'ont pas osé venir,
sans doute dans la crainte de déran-
ger.

L'initiative quant à elle, est p lus
que louable. Il  fau t  esp érer que
''année prochaine encore l'on puis-
se compter sur la participation des
magasins de la Chaux-de-Fonds.

Ph. N.

(c) Samedi , les membres du Conseil général
des Geneveys-sur-Coffrane étaient en course.
Le matin , une visite de la station d'épura-
tion des eaux usées du Locle retint
l'attention du législatif qu 'accompagnait le
Conseil communal . A la recherche d'une
solution pour une même usine groupant
Coffrane et les Geneveys-sur-Coffrane , les
autorités se sont préoccupées de la cons-
truction , du principe et du coût de ce
bâtiment.

Après le repas , précédé d' un vin
d'honneur offert par la commune du Locle,
les participants terminèrent cette intéressante
journée par la visite du château des Monts.

Sortie intéressante

EEEma ŝan
(c) Présenter chaque année un spectacle
en essayant de se renouveler n'est pas cho-
se facile. Pourtant les moniteurs et les
monitrices de la section de Dombresson-
Villiers de la Société fédérale de gymnas-
tique y sont parvenus samedi passé d'une
façon remarquable.

Cette année encore, le public accouru
nombreux , a pu applaudir tour à tour pu-
pilles , pupillettes , petits et grands , actives
et actifs dans des productions originales
fort bien mises au point. Le costume des
cosmonautes confectionné par les actives
mérite une mention spéciale.

M. Jean Marina , président de la sec-
tion a tenu , au début du spectacle , à saluer
les délégués officiels et à remercier tous
ceux qui œuvrent au service de la société.
Il a mis un point final à cette représen-
tation en félicitant tout particulièr ement
M. Gilbert Cuche moniteur , qui a été ré-
cemment nommé membre vétéran de la
SFG.

Soirée de la société
de gymnastique

Pharmacies de service : Marti , Cernier ,
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Trois j ours d'étude sur
le racisme à Besancon

De notre correspondant :
Où sont les libertés publiques en France 't

Comment les Français réagissent-ils devant
la discrimination raciale ? Quels sont les
fondements sociolog iques du racisme dans
le pays ? Voilà quelques-unes des ques-
tions auxquelles 120 juristes vont tenter
de répondre , les 8, 9 et 10 décembre
à Besançon , lors d'un colloque organisé
par la faculté de droit et des sciences éco-
nomiques de Besançon, et qui aura pour
titre : € Les droits de l'homme en France » .

Le colloque sera divisé en trois parties :
les droits de l'homme en 1970-71 ; la

France devant la discrimination raciale , les
positions de la nation française face à la
discrimination raciale.

Les séances de ce congrès seront agré-
mentées de projections , de films traitant
bien entendu du racisme. Précision inté-
ressante : les séances seront publiques. De
très nombreuses personnalités participeront
à ces trois journées d'études et au nombre
des invités étrangers figure notamment le
doyen Erard , de l'Université de Neuchâtel.

(c) Les quatre objets soumis à la sanction
des électrices et électeurs, ce dernier week-
end , n 'ont pas soulevé les passions. Seize
pour cent du corps électoral s'est déplacé
aux Brenets , soit 40 femmes et 80 hom-
mes. Les premières entrent prudemment
dans l'arène politique avec, semble-t-il , une
certaine méfiance.

Les quatre objets ont été acceptés à
une majorité confortable. La révision de la
loi sur l' organisation judiciaire par 101 oui
contre 10 non. Celle concernant l 'élimina-
tion des véhicules automobiles et autres ob-
jets abandonnés , par 95 oui contre 22 non.
La subvention en faveur de l'école profes-
sionnelle suisse de droguerie a eu la fa-
veur de 80 votants alors que 34 s'oppo-
saient. Mais c'est la loi cantonale concer-
nant les traitem ents des titulaires de fonc-
tions publique s grevant le budget de l'Etat
qui a rencontré la plus forte opposition :
38 rejetants et , tout de même, 79 oui.

Un week-end feinté
... d'indifférence

NAISSANCES. — Eisenring Sabine , fille
de François , serrurier et de Elisabeth née
Maimbourg, le 23.11. ; Luschcr Sylvie , fille
de Paul , garde-frontière et de Marie Josée
née Jaquet , le 4.10.

MARIAGES. — Wiifler André , chef de
vente , Les Brenets et Ackermann georgetlc ,
à Oncx ; Monnier Roland , .Peseux , et Ryser
Christiane , aux., Brenets ; Sommer Pierre ,
vendeur , Les Brenets , et Arnaboldi Chris-
tiane , à La Chaux-de-Fonds ; Fliick Robert ,
boucher , Les Brenets , et Vermot-Petit-
Othenin Claudine Esther , au Locle.

DÉCÈS. — Latora Salvatore , né en 1930,
pierriste , époux de Latora Calena , le
17.11.1971 ; Depicrre Eva , née en 1883, sans
profession , le 27.11.1971, célib. ; Griessen
Fritz , né en 1901, sans profession , époux de
Griessen Henriette , le 30.11.1971.

Etat civil des Brenets
(octobre-novembre)
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tandis que papa choisira, peut-être, un motif de fer forgé et maman
un ravissant pendentif...

.. . (Avipress - Monnier )
De notre correspondant :
Depuis quelques années , les expositions

et boutiques artisanales sont florissantes au
Val-de-Ruz , spécialement du côté de Ché-
zard. Or , depuis samedi , une exposition tem-
poraire est apparue à Valangin dans une
vieille cave voûtée d'une maison du bour g.

Totalement différente par son esprit et son
contenu , on y trouve des pendentifs et
divers motifs faits de clous forgés et sou-
dés tels ce puissant taureau , le combat de
reines au Valais ou le grand oiseau aux
ailes déployées , ainsi que de nombreux jeux
éducatifs pour enfants , mobiles divers ,
puzzles en bois peint, tapisseries de laine
et poupées-maison !

Chaque objet est l'aboutissement d'une
idée précise , même si celle-ci échappe par-
fois au profane , et le résultat de nom-
breuses heures de travail patient de la part
de trois jeunes artisans de la localité :
Mme et M. Aloïs Dubach et Alain Vau-
cher.

Valangin : dans une vieille cave voûtée

Sous la présidence du capitaine Cattin ,
la section locale de la Société des officiers
tenait hier en début de soirée sa tradition-
nelle assemblée générale.

A l'ordre du jour , notamment , une con-
férence du colonel divisionnaire Godet qui ,
sur le thème de « Où allons-nous », analysa
en brillant technicien mais également en
homme l'évolution du monde moderne et
le pourquoi d'une dégradation de l'esprit
civique.

Assistait à cette soirée le conseiller d'Etat
François Jeanneret , chef du département
cantonal militaire , qu'entourait une très
nombreuse assistance. Nous y reviendrons
dans une prochaine édition.

Le divisionnaire Godet
s'adresse aux officiers

Naissances. — Guastella , Claudia , fille de
Gioacchino , mécanicien et de Irène, née
Rossetto ; Ligonnet , Christelle-Martine , fille
de Jean-Michel, boucher , et de Paulette née
Sielanczyk.

Promesses de mariage. — Perrelet , Gas-
ton-Sylvain , chauffeur et Fornallaz , Marie-
Louise Henriette-Wildi , Ernest , mécanicien
et Harnisch Eike.

Mariages civils. — Dormond , Roland-
Louis, chauffeur-livreur et Monnet, Eliane-
Juliette Schmid , Jean-Denis , aide-infirmier et
Bruno , Antonia, Meffre , Michel Fernand-
Emile, mécanicien sur autos , et Moor,
Danielle.

Etat civil de
la Chaux-de-Fonds

3 décembre

(c) Il est intéressant de constater qu'en
1966, lors des dernières votations concernant
ce problème, les citoyens des Geneveys-sur-
Coffrane avaient accepté l'augmentation des
traitements des fonctionnaires cantonaux et
du corps enseignant tandis que cette année,
par 94 non contre 82 oui , ils l'ont refusée.

A propos des votations

(c) Lundi , en fin de matinée , M. René-
Gretillat donnait une leçon de gymnastique
dans la salle de l'ancienne école quand pen-
dant un jeu , il glissa sur le sol poli et fit
une chute. Il fut relevé avec un genou
démis et des ligaments déchirés.

Accident



I Des skis à meilleur prix I
^3 

et 
d'une qualité irréprochable, garantie 12 mois, et qui s'adressent à 3 catégories M

11 1. Aux moins jeunes skiant relativement peu. ff
fM 2. A la jeunesse avide de vitesse. p
m 3. Aux skieurs tout terrain recherchant un ski durable et très facile à conduire. M

I 149.- I 210.- 280.- I
i' I Skis métal-combl, 175 - 205 cm, fabrica- Skis métallo-plastique ou fibre de verre, H
M Skis bois plastique 180 - 210 cm, avec 

tlon autrichienne avec fixations Salomon, fabrication suisse, 180 - 215 cm. avec M
ffiâ fixations de sécurité. laionmere mu. fixations Salomon, talonnlère 404. ||j

1 Prix bas et qualité Prix bas et Qualité Prix bas et qualité j-.d

COLOMBIER Tél. 412312 COLOMBIER <

• M  T H É Â T R E  j
^-£ Lundi 13 et mardi 14 décembre à 20 h 30 *

JL La Compagnie Denis Lliorca présentera :

• TÊTE D'OR <
de Paul Claudel "

5me spectacle des abonnements A et B© ILocation des places hors abonnement :
^P agence Strubin, librairie Reymond, tél. 25 44 66. 
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CRÈME HORMETA
POUR LE COU ET LE DÉCOLLETÉ

CRÈME ACTIVE POUR FORTIFIER LES MUSCLES DU COU, REGENERER LES CELLULES
ET RAFFERMIR LES TISSUS

LAIT DE DÉMAQUILLAGE POUR LES YEUX
ADOUCISSANT ET FORTIFIANT A BASE d'HUILE BLEUE

K CAMOMILLE ET AUTRES EXTRAITS DE PLANTES

HORMETA
Conseils et démonstrations

à notre rayon parfumerie du 7 au 11 décembre

£% AU LOUVRE

A partir de
Fr. 50.—
par mois
il vous est possible
de louer, avec réser-
ve d'achat, un petit
piano neuf, moderne
qui trouvera tout na-
turellement sa place
dans votre apparte-
ment.
Grand choix d'Ins-
truments de toutes
marques.

Vente de sapins de Noël
AU MONUMENT DE LA RÉPUBLIQUE,

dès le

samedi 11 décembre
\ Prix : 3 fr., 6 fr., 8 fr., 12 fr., 15 fr. et 20 fr.

Se recommande à sa fidèle clientèle : Schupfer ,
\ père
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Il CHÈQUE-CADEAU I

\ I ChétÊBl 9
™ [,M couture — prêt-à-porter • L3

J U 2, rue Saint-Honoré, 2000 Neuchâtel H

P |j Tél. (038) 25 43 46 gfl
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A vendre

MG 1300
1969, 6 CV,
30.000 km
Limousine 5 places
GARANTIE
100 JOURS.
¦ÉQUIPEMENT COM-
PLET D'HIVER
Expertisée.

Grandes facilités
de paiement.
Garage R. WASER
rue du Seyon 34-38
Tél. (038) 25 16 28.
2000 Neuchâtel.

A vendre

DAF 44
Etat de neuf,
expertisée.
Til K1 9B 1fl

11  Réservoir à eau à enterrer
J 3̂ r~P S|§ ' *jfc| 1u0° I - 34 kg - •' 1 m 35

* KvF*"¦'¦'¦*' '̂ HÎF< '%J| oz!).—-
" ! KviSV -  " '* 1 150° I - 55 kg - 0 1 m 56

»< Itr ' M étanche, Incassable, monobloc ,
¥ B ¦ qualité alimentaire, résiste au

k BYlilillil ' .ïiiÂm gel et au calcaire -
t WmmJ *- '** ' 'ilSÊ 

Autres modèles jusqu 'à 200,000

^̂ ^̂ fl I

l PENSEZ PLASTIQUE PENSEZ BURNAND
S Avenue de Morges 46-48 LAUSANNE Tél. (021)25 38 81-82

I Humidificateur
-K
t Brac-Kenwood
* 
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k ÉLECTRICITÉ - INGÉNIEUR EPZ
{ Tél. 25 28 00
k i Orangerie 4 Neuchâtel
k 
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{; Ecriteaux en vente au bureau du journal
k

Salon de soins
esthétiques
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Ùflfl  ̂ BEAUTÉ

Rue Hôpital 5. Tél. 24 72 22

A vendre :

VW
Variant
1610, modèle 1970,
55.000 km,
Fr. 7500.—

Austin
1100, 1966

Triumph
Spltflre KMK
11-1967.
Garage Relais
La Croix,
2022 Bevaix.
Tél. (038) 4613 96.

Musique
Neuchâtel

Tél. 25 72 12

Peaux
Housses
pour sièges
de voiture.
Mme Wagner,
Serrières.
Tél. 31 53 67.

Lancia-
Flavia
1800, modèle 1968,
40.000 km, prix à
discuter.

Tél. 61 17 46,
après 18 h 30.

A vendre

Alfa Romeo
1300
expertisée.
Tél. (038) 55 12 43.

EfflHF »J
Garage Hirondelle

Pierre Senti Neuchâtel
Téléphone (038) 24 72 72

Pour faire publier une « Petite annonce»,
il suffit de remettre un texte clair et
très lisible à notre réception, 4, rue

" Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

STUDIO A BOUDRY. Adresser offres écrites
à 812-108 au bureau du journal.

DAME CHERCHE STUDIO meublé à Neu-
châtel ou aux environs. Adresser offres écri-
tes à 712-107 au bureau du journal.

A LA CAMPAGNE, APPARTEMENT 3-4 piè-
ces, sans confort, pour week-end, à l'année.
Tél. (038) 25 18 09.

DAME cherche appartement 2-3 pièces, ver-
dure ou balcon, peu ou pas de confort ,
Neuchâtel. Adresser offres écrites à FC 2812
au bureau du journal.

CORCELLES, CHAMBRE à monsieur, libre
dès le 15 décembre. Tél. 31 18 03.

APPARTEMENT 2 PIECES, pour début avril
1972, non meublé, avec confort, si possible
bien situé, à Neuchâtel ou environs. Faire
offres sous chiffres P 300610 N, à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

SAINT-BLAISE, chambre indépendante meu-
blée, avec bains. Tél. 33 14 12.

IMMEDIATEMENT ou pour date à convenir,
bel appartement meublé, grand living +
deux chambres et dépendances, tout con-
fort. Téléphoner au 25 15 21.

CHAMBRE, part à la salle de bains, à 5 mi-
nutes du centre. Tél. 24 22 94.

A VERBIER, à louer dans chalet, du 5 au 15
janvier, appartement 4 lits, tout confort , 250
francs. Tél. 24 49 21.

APPARTEMENT 3 Va pièces, tout confort , à
Cressier, pour le 24 décembre. Tél. 47 15 70.

A L'EST DE LA VILLE, appartement 2 piè-
ces, tout confort. Loyer mensuel 360 fr.,
charges comprises. Téléphoner au 24 15 07,
dès 18 h 30. 
A CRESSIER, Immédiatement , 3 chambres
meublées dont l'une avec cuisinette avec
confort. Tél. (038) 33 35 26.

IMMEDIATEMENT A CRESSIER, 1 apparte-
ment de 3 pièces avec garage, non meublé.
Prix à discuter. Tél. (038) 33 35 26.

GARAGES A SAINT-BLAISE. Tél. 33 36 07.

CHAMBRE MEUBLEE pour janvier, à Serriè-
res. Tél. 31 35 15.

POUSSETTE-POUSSE-POUSSE combiné, dé-
montable, état de neuf. Prix à discuter.
Tél. 33 51 17.

1 FRIGO, 1 potager à bols comprenant pla-
que chauffante. Tél. 31 37-51, l'après-midi.

CUISINIERE ELECTRIQUE 3 plaques, dont
une rapide, tiroir à ustensiles. Tél. (038)
25 03 56. 

TECKEL MALE, 4 mois, avec pedigree et
vaccinations. Tél. (038) 25 85 96.

PROJECTEUR EUMIG M Super 8, avec em-
bobinage automatique, arrêt sur l'image,
marche arrière aveo projection. En parfait
état. Prix 300 fr. Tél. (038) 25 48 93, après
18 heures.

SOULIERS DE SKI à boucles, No 43, 50 fr.;
patins hockey, No 42, 20 fr. Tél. 25 75 09.

4 PNEUS neige cloutés, 14x175. Téléphone
24 74 40 entre 19 h et 20 heures.

1 DIVAN ; 1 table de cuisine moderne avec
rallonges + 2 tabourets, le tout 45 fr. Télé-
phone 53 39 82.

VELO D'ENFANT pliable, état de neuf. Télé-
phone 24 63 45.

URGENT. PIANO DROIT BRUN, loupe de
noyer. Tél. 25 12 54.

ENTOURAGE avec meuble, bar en bols brû-
lé, 100 fr. ; 2 nappes damassé 270x165, 2
faites main dont une pur fil, le tout 160 fr.
Tél. 25 61 90.

5 ROUES MONTEES avec pneus d'été
neufs, 560x13, prix 150 fr. Tél. 31 71 52.

4 PNEUS A CLOUS sur jantes, 5 trous 600-
13. Tél. 57 13 13.

SALON 2 FAUTEUILS, canapé, vaisselier,
1450 fr. Tél. 31 77 66.

2 PNEUS A NEIGE Tubeless, 700x14, 70
francs ; 2 roues Fiat 1100, 20 fr. Téléphone
31 41 30, heures des repas.

PNEUS A NEIGE, 165-15 et porte-bagages
pour Peugeot familiale ou commerciale.
Tél. 25 52 34. _̂
DISQUES ITALIENS, belle poupée qui mar-
che, animaux peluche, jolie crèche ' de
Noël, livres Mondo, Sllva, Avanti. Prix inté-
ressants. Tél. (038) 33 35 07.

DINER LIMOGES, Raynaud & Cie, 52 piè-
ces. Tél. (038) 25 98 75, heures des repas.

BERCEAU 60 x 120 CM avec voile et acces-
soires, 120 fr. Tél. 31 35 91.

MANTEAU poil de chameau, taille 42, état
de neuf. Tél. 24 00 83.

KIRSCH de producteur à 17 fr. 50 le litre.
Tél. 25 93 16.

4 PNEUS CLOUS 590 x 13, Tubeless, 100
francs. Tél. 47 17 67.

BOTTES fourrées mouton, No 36, pour jeune
fille. Tél. 25 14 91. 

PIANO CADRE METALLIQUE, en parfait état ,
600 fr. Tél. 33 30 44. 

CHAMBRE A COUCHER, salle à manger ,
2 lits. L. Ferrara, Grassilières 14, Cortaillod.

JE CHERCHE à acheter des skis d'enfant,
150 cm. Tél. 51 16 28, l'après-midi.

UN METIER POUR TAPISSERIE. Adresser
offres écrites à 712-106 au bureau du jour-
nal. 
TRAIN MARKLIN avec accessoires, en bon
état. Tél. 25 01 43, heures des repas.

VOLTMETRE-AMPEREMETRE de précision.
Tél. (038) 25 85 34.

TABLE DE BUREAU. Tél. 24 54 23.

ETUDIANT CHERCHE TRAVAIL pour tous
les samedis après-midi. Possède permis A.
Tél. 25 52 34.

JEUNE FILLE de langue maternelle alleman-
de cherche travail à mi-temps , dans bureau,
pour janvier ; connaissance de l'anglais et
du français. Adresser offres écrites à 712-
103 au bureau du iournal.

SOCIETES. Vous organisez prochainement
votre soirée, LES AMIS DE LA SCÈNE joue-
ront pour vous, LE TIC A TITINE, comédie
gaie en trois actes. Renseignements : Ber-
nard Fliick , Roc 15, 2000 Neuchâtel. Télé-
phone (038) 24 38 29.

DAME, secrétaire bilingue, handicapée et ne
pouvant se déplacer, possédant bureau
équipé, cherche travail à domicile. Adresser
offres sous chiffres AX 2807 au bureau du
journal. 
TRADUCTIONS techniques, publicitaires,
économiques, allemand-français, anglais-
français. Tél. (032) 8817 66.

JEUNE FILLE cherche travail tout de suite ,
éventuellement comme sommelière , à Neu-
châtel ou Saint-Biaise, si possible congé le
soir et les samedis et dimanches. Offres
sous chiffres BW 2786 au bureau du journal.

DAME CHERCHE TRAVAIL à domicile, ex-
cepté de la couture. Tél. 25 61 80.

ON CHERCHE POUR SYLVESTRE un accor-
déoniste ou un duo. Tél. (038) 53 39 44.

J'ENTREPRENDS petits t ravaux de peinture,
menuiserie et maçonnerie , travail soigné.
Prix raisonnable. Tél. 53 11 65.

AUJOURD'HUI, DE 17 A 19 HEURES au
Restaurant Neuchâtelois, fbg du Lac 17 :
consultations juridiques, organisées par le
Centre de liaison des sociétés féminines ,
pour les femmes ayant des problèmes à ré-
soudre. Prendre rendez-vous par téléphone
de 13 h à 14 h au 25 50 03.



Au tribunal de police du Val-de-Travers
De notre correspondant régional :
Le tribunal de police, présidé par M.

Philippe Favarger , a tenu hier à Môtiers
une longue audience. M. Adrien Simon-
Vermot, substitut , occupait le poste de
greffier.

Nous avons relaté les débats relatifs
à la pollution du < Fleurier » survenue
à la suite du détartrage d'une cuve avec
de la soude caustique chauffée. Au bout
de 15 heures, la vanne de la cuve fut ou-
verte par N. I. et F. S., employés d'une
entreprise spécialisée. Le liquide se répan-
dit dans le cours d'eau. Un millier de
truites et de truitelles ont péri.

Pour le juge , après les preuves admi-
nistrées et à la lecture du dossier , les
deux employés ont commis une négligen-
ce. F. S. a écopé de 300 fr. d'amende et
de 192 fr. de frais et N. I. de 100 fr.
d'amende et de 64 fr. de frais. Les amendes
seront radiées du casier judiciaire dans un
an.

VOLS ET TENTATIVE DE VÔL
Nous avons déjà parlé de la plainte por-

tée par un ferrailleur de Travers contre

J.-P. L., accusé de sêtre rendu sur le
coup de midi sur le chantier des voitures
en démolition du plaignant et d' avoir sub-
tilisé une batterie et un pont arrière de
voiture. En outre, J.-P. L. avait pénétré
à Neuchâtel dans le garage de la ville.
Il en avait sorti un véhicule pour désem-
bourber le sien et avait conduit avec un
permis inadéquat.

Malgré ses dénégations , le tribunal a
retenu tous les chefs d'accusation et a
condamné J.-P. L à un mois d'empri-
sonnement, 100 fr. d'amende et 194 fr.
de frais. Avec quelque réticence, le pré-
sident a accordé "le sursis et a fixé la
durée d'épreuve à 2 ans.

COLLISION A COUVET
Le 22 septembre, lors d'un concours de

bétail à Couvet, M. E. avait garé son
tracteur sur le trottoir de la rue Saint-
Gervais. A ce tracteur était attelé une
botteleuse-lieuse. O. Z. de Neuchâtel cir-
culait en auto en direction de Môtiers.
Il remonta une partie du convoi puis
stoppa , une voiture pilotée par A. H. de

la Brévine arrivant en sens inverse. Un
accrochage se produisit.

M. E. a stationné son tracteur en
un endroit dangereux et est à l'origine
de l'accident. Il paiera 20 fr. d'amende
et 20 fr. de frais. A. H. a perdu la maî-
trise de sa voiture et n'a pas tout à fait
roulé à droite. Lui aussi paiera 20 fr.
d' amende et 20 fr. de frais. Quant à
O. Z., un doute subsiste sur une éventuelle
faute. Aussi, il a été libéré de la poursuite
pénale et sa part de frais mise à la
charge de l'Etat.

IVRESSE AU VOLANT
A. M. se trouvait le 20 août au chalet

de la Petite-Gransonnaz. Il se rendit ,
avec une « Landrover » et une remorque
aux Sagnettes sur Boveresse. H fut dé-
noncé et la police l'intercepta entre Fleu-
rier et Buttes. Suspecté d'ivresse, A. M.
fut conduit au poste de Fleurier où il
se montra très agressif. Son permis lui fut
séquestré et une prise de sang fut or-
donnée. Elle révéla une alcoolémie de
2,65 %o. Reconnu coupable d'ivresse au vo-
lant et de contravention à la loi sur la
circulation routière, A. M. a été condamné
à 10 jours d'emprisonnement avec sursis
pendant 2 ans, 200 fr. d'amende et 233
francs de frais.

QUAND ON NIE L'ÉVIDENCE...
Le soir du 7 septembre, rue Sandoz

à Travers, D. S., de Couvet, roulait en
auto à une allure exagérée. Il manqua de
renverser , dit le rapport de police, un
enfant de 5 ans et une femme à bicy-
clette. Quan d il s'engagea dans un pas-
sage sous-voie, il zigzagua. D. S. n'a pas
l'art de se bien défendre. Il contestait tout,
mais des témoins le confondirent. Il a
été retenu contre lui, l'excès de vitesse
et la mise en danger de la sécurité d'au-
trui. Une peine de 120 fr. d'amende plus
91 fr. 50 de frais lui a été infligée.
L'amende sera radiée du casier judiciaire
dans deux ans.

VOL IMAGINAIRE
Le 17 septembre, R. M. de Fleurier

avisait la police qu'on lui avait volé dans
les vestiaires d'une entreprise de Fleurier
une somme de 70 francs. Selon l'enquête
menée et bien que R. M. ait soupçonné
des collègues de travail , le vol se révéla
imaginaire. L'affabulation a été reconnue

R: M. ayant tout simplement dépensé
l'argent elle-même. Elle a admis qu 'il était
possible que, sous l'effet de médicaments ,
elle n 'ait pas pu apprécier sainement la
situation et qu'elle ait agi à la légère.
Elle a pris l'engagement de ne plus dire
de propos erronés sur son ancien employeur
Comme, après cette déclaration , le délit
d'avoir induit la justice en erreur n'était
plus grave, R. M. a été libérée, mais elle
paiera 12 francs de frais.

EXPLOSION
Nous avons déjà parlé de l'explosion

survenue il y a un peu plus d'un an dans
la cuisine d'un restaurant de Couvet où
une bouteille de butane sauta et provoqua
pour 24.325 fr. de dégâts payés par la
Chambre cantonale d'assurances, sans res-
triction. A. D., qui était accusé, n'a pas
pris, malgré l'avertissement d'une employée,
les précautions nécessaires et a agi par
négligence. Une amende de 600 fr. lui
a été infligée et 680 fr. de frais. L'amende
sera radiée dans 2 ans.

G. D.

Assemblée du Ski-club de Couvet
(c) Le Ski-club de Couvet a tenu une
assemblée générale, vendredi soir, sous la
présidence de M. André Schmid et en
présence de 28 membres. Ceux-ci ont ac-
cepté une démission et, au bulletin secret ,
ont admis à l'unanimité comme nouveaux
membres MM. Michel Carrel , Johny Haldi
et Denis Maire. Un parrainage pour le
camp de la jeunesse suisse de La Lenk
(du 2 au 9 janvier) auquel participera
cette année un OJ de la société, Francis
Perrin des Petits-Prés-Baillods, a été voté.
L'appel de fonds du Boccia-Club sera exa-
miné par le comité pour étude et rapport,
M. Jean-Pierre Zurcher organisera, cet hi-
ver un cours JS d'initiation à la pratique
du ski de fond ; le lieu et les dates se-
ront communiqués ultérieurement au jeunes
membres de la société. L'assemblée, après
avoir pris connaissance du (petit) résultat
financier du match au loto, a voté un
crédit pour l'organisation de la fête de
Noël du Club qui aura lieu l'après-midi
du 19 décembre au chalet et l'achat des
cornets qui seront remis aux enfants des
membres.

Grâce à l'installation de deux projecteurs
sur le toit du chalet de la société, le ski
de fond se pratique maintenant en soirée
dans les Hauts-de-Riaux. Les coureurs de
fond de la société s'en donnent à cœur
joie et peuvent ainsi s'entraîner d'une fa-
çon rationnelle. Par ailleurs, le cours de
ski pour OJ a débuté jeudi soir sur les
pistes du Stand ; il est donné par MM.
Serge Droz et Jean Page. Le camp de ski
des OJ aura lieu au chalet entre Noël
et Nouvel-An, soit pendant quatre jours.
Il sera dirigé par M. Heinz Heiniger. Le
téléski de la société, installé dans les
Hauts-de-Riaux, fonctionne. Les piquets de
slalom appartenant au Ski-club seront prêtés
gracieusement au Ski-club de Fleurier qui

organisera , à la mi-janvier, les concours al-
pins du Giron jurassien.

MM. Droz et Perrin, pour s'être occu-
pés de l'entraînement pré-hivernal de quel-
que 60 OJ, ont été remerciés et félicités.
La prochaine assemblée a été fixée au
7 janvier.

Cette séance a été suivie de la projec-
tion de diapositives et de films réalisés
par MM. Fritz Kohler et Marcel Heyer
lors de courses dans les Alpes, de jour-
nées des familles ou de sorties, organisées
dans le cadre de l'activité du Ski-club de
Couvet. Les deux opérateurs « amateurs I
ont été très applaudis pour la qualité de
leurs prises de vue, excellents souvenirs
pour nombre de membres de la société. Fyj

(c) Dans la grande salle de la Côte-aux-
Fées, la Fanfare de la Croix-Bleue du Val-
de-Travers a donné son concert hivernal.
Sous la baguette de M. Arnold Kapp, du
Locle, cet ensemble a joué des œuvres de
J.-J. Richards de Haendel, etc.

Les soli de trompette t Caprices Zellda »
de P. Code, exécutés par M. P. Mayor et
les soli d'eupholeium « Les Cloches de
grand-mère » de Doughty exécutés parM.
P.-A. Gentil et discrètement accompagnés
par la fanfare ont été bissés. La fanfare de
la Croix-Bleue a offert un brillant concert.
On a surtout apprécié le rythme, les nuan-
ces et la musicalité obtenus par le direc-
teur. En intermède, quatre garçons de 6 à
8 ans ont joué avec beaucoup d'applica-
tion un cantique puis deux autres enfants
ont battu du tambour d'une manière à
faire pâlir d'envie bien des adultes. La par -
tie musicale a été clôturée par deux chœurs
excellement enlevés par « Les routiers
bleus » d'Yverdon.

De brèves allocutions furent prononcées
par MM. Daniel Quartier président de la
société, Daniel Maire et Philippe Quartier.
Après l'entracte M. Hans Maegli , cinéaste,
a présenté un film tourné à l'Ascension
lors de la tournée de concerts faite par la
fanfare à la Rochelle.

Brillant concert de la
fanfare de

la Croix-Bleue

Lorsque les bois rident les fronts
des conseillers communaux de Fleurier

Quelle sera , l'année prochaine, la situa-
tion du marché des bois ? Le conseil com-
munal de Fleurier a prévu un rendement
brut de 60,500 fr. soit une diminution
de 10.000 fr. par comparaison à l'année
courante. En outre les recettes diverses
ne dépasseront probablement pas 150 francs.
Dans les dépenses, la part aux frais de
gestion technique a été fixée à 2700 fr. ;
les traitements sont estimés à 18.000 fr ,
les charges sociales et la cotisation à la
CNA à 800 fr., le matériel et l'outillage
à 2000 fr., les cultures et plantations à
3000 fr., i'entretien de la dévestiture à
2000 fr., les cotisations à l'Association fo-
restière et les frais de courtage à 1600 fr.

Les frais de façonnage s'élèveront à
23.000 fr., les transports à 5000 fr. et

les frais divers à 100 fr. Cette section ne
devrait pas laisser un excédent de recet-
tes supérieur à 2450 francs.

SOUCIS
Les milieux forestiers, en particulier l'As-

sociation forestière neuchâteloise, ont con-
firmé leur souci quant à l'avenir du mar-
ché des bois qui est maintenant saturé. De
plus, la réévaluation du franc et la si-
tuation monétaire internationale ont pour
effet de ralentir sinon de bouleverser com-
plètement les exportations.

Les perspectives sont encore assombries
par l'état de l'économie italienne en voie

: de dégradation depuis le début de cette
année.Le Grand conseil

augmente
les traitments
du personnel

de l'Etat
LAUSANNE (ATS). — Le Grand con-

seil vaudois , qui a repris lundi sa session
d'automne, a accepté sans opposition un
projet d'augmentation des salaires de base
du personnel de l'Etat de 10 °/o, mais de
1500 francs par an au minimum, an 1er
janvier 1972. Deux amendements restric-
tifs (libéral et agrarien) avaient été préala-
blement rejetés.

Cette augmentation due au renchérisse-
ment du coût de la vie, est valable aussi
pour les conseillers d'Etat (dont le traite-
ment de base annuel est porté à 75.000
francs), les juges et les professeurs de
l'université. En outre, le personnel de l'Etat
recevra une prime de fidélité dont le mon-
tant variera de 500 à 1200 fr. par an sui-
vant le nombre d'années de service. La
dépense supplémentaire globale provoquée
par ces améliorations de traitement dépas-
sera 41 millions de francs en 1972.

Bonjour M. le maire !
(c) Demain, à 6 h 50, l'émission « Bonjour
Monsieur le maire » d'Europe No 1 sera
consacrée au village frontalier français voi-
sin des Verrières-de-Joux. Au cours de cette
émission , la fanfare des Verrières, l'« Echo
de la frontière », jouera les hymnes natio-
naux français et suisse.

Cinéma Colisée, Couvet , 20 h 30, Quelqu 'un
derrière la porte (16 ans) .

Fleurier, salle de la FOMH, de 19 h 30
à 22 h , exposition René Villard.

Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance de jour tél. 61 12 00, de nuit

tél . 61 13 28.
Hôpital de Couvet tél. 63 25 25, de Fleu-

rier tél. 61 10 81.
Fleurier, service du feu tél. 61 12 04 ou

18.
Détachement de gendarmerie tél. 61 14 23.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

L'OBÉISSANCEg™
Avec cette mante ae la faci l i te  qui

est de règle aujourd'hui, les émis-
sions les p lus valables, celles qui
donnent vraiment leur sens à la té-
lévision, les directs, et les émissions
d'actualité sont reléguées à l'arrière-
plan. Ce n'est pas la p remière fo is
que nous tenons de tels propos. Mais
l'on ne dira jamais assez que le
rôle de la télévision n'est p a s  de
distraire à bon marché, comme c'est
le cas lundi après lundi avec la pro-
jection du « Grand Chaparral », mais
bien d'être la liaison de chaque in-
dividu isolé avec le monde extérieur.

Plus que tout autre «En direct
avec... », c'est la rencontre, le dia-
logue. Et lorsque l'évêque catholi-
que romain du diocèse romand Mgr
Momie accepte le face à face avec
le public, il semblerait qu 'une heure
p lus judicieuse devrait être choisie.

Après des hommes politiques, des
penseurs, un homme d'Eglise pren d
le risque d 'être ju gé par tout un cha-
cun, agnostiques et croyants, catho-
liques et protestants. Le risque est
grand pour lui d'abord , mais plus
encore pour son Eglise, car c'est au
travers de cet homme, qui est en
quelque sorte le porte-étendard de
l'Eglise, qu'il sent, que le grand pu-
blic va juger cette Eglise.

Mais cet ancien Chaux-de-Fonnier ,
ce prêtre quinquagénaire, ne va pas
décevoir notre attente. Avec simp li-
cité, il se décrit. De sa jeunesse à
cette apogée qui f i t  de lui le pas-
teur du triupeau , Mgr Mamie parle
de soi avec un extrêm e détachement ,

un peu comme s'il s'agissait d' une
autre personne. Ce n'est pas un être
aux réactions spontanées, tout au con-
traire, est pesé, mesuré, avec cette
minutie d'horlogerie acquise au con-
tact de ses ancêtres. Ce besoin d'ana-
lyse, il l'applique à tout, au détail
le p lus insignifiant de sa vie. Comme
au débat théologique. On sent l'hom-
me scrupuleux dont la pensée pro-
cède par saccades, par bonds avec
des retours en arrière pour mieux
éclairer, par souci de ne rien ou-
blier.

Mais ce qui frappe surtout et à
notre époque contestataire p lus qu'à
tout autre, c'est le caractère profon-
démen t obéissant de se serviteur de
Dieu. Les mots « sens du devoir »
n'expriment pas tout. Il faut  plutôt
dire une obéissance mystique à Ce-
lui qu'il s'est choisi pour guide. C'est
cette obéissance qui conduira le pe-
tit Chaux-de-Fonnier au collège Saint-
Michel de Fribourg, où l'a recim-
mandé le doyen curé de sa ville
natale, M gr Cottier, c'est encore
l'obéissance qui de la paroisse de
Lausanne le conduira à Rome pour
y parfaire ses études, au grand sé-
minaire de Fribourg comme profes-
seur et après avoir été secrétaire du
cardinal Journet, lui fera accepter la
charge d'évêque .

Obéissant et scrupuleux , deux qua-
lités un peu tombées dans l' oubli,
mais qui ont sans doute encore au-
jourd'hui une valeur prépondérante
lorsqu'on est prêtre et à p lus forte
raison eveque.

G.-A. M

(sp) Lors d'une récente séance, le comité de
la société d'Emulation , présidé par intérim
par M. Gilbert Bourquin, de Couvet, a éla-
boré le programme quasi définitif de cette
saison 1971-1972 qui comptera une douzaine
de manifestations.

Quatre d'entre-elles ont d'ailleurs déjà eu
lieu, soit un concert des Compagnons de
Pau, la 3me Exposition d'artisanat romand ,
un spectacle de l'ensemble tzigane Rajko et
une visite de l'exposition « Les Touareg » au
musée d'ethnographie de Neuchâtel.

Les manifestations prévues jusqu 'au prin-
temps prochain sont les suivantes : représen-
tation du « Dindon » de Feydeau, par les
Artistes associés de Lausanne (15 janvier) ;
assemblée générale , suivie de l'interprétation
de « Bastien et Bastienne » de Mozart par
un groupe de gymnasiens de Neuchâtel diri-
gés par M. Théo Loosli (1er février) ; con-
férences du journaliste scientifique français
Albert Ducrocq (12 février), de l'ancien
directeur général des PTT, M. C.-F. Du-
commun (25 février), de Claude Mariau ,
comédien (2 mars), concert d'épinette (Guy
Bovet) et de flûte (François Perret) (17
mars), et éventuellement une exposition
collective de peinture figurative entre les
Rameaux et Pâques.

Le comité s'est aussi penché sur le pro-
blème des revues mises en circulation parmi
les quelque 400 membres de la société, en
tenant compte des résultats d'une enquête
menée l'hiver dernier auprès des lecteurs des
quatre revues actuellement proposées.

Enfin le comité a pris note du désir du
trésorier, M. Bernard Jeanneret , d'être libéré
de ses fonctions d'ici à la fin juin 1973.

Les vacances d'hiver
(sp) Fixées par le Conseil scolaire du
district, les vacances d'hiver 1971-1972
auront lieu dans toutes les écoles primaires,
secondaires et professionnelles du jeudi 23
décembre au lundi 10 janvier.

Manifestations à
l'Emulation

m

" '

Si vous pensez déjà aux prochaines décennies...

...vous avez les mêmes préoccupations que
nous. Nous y pensons également ainsi

qu'en témoignent nos centres ultra-modernes
de traitement de l'information, la formation

approfondie de nos collaboratrices et
collaborateurs, notre département spécial

consacré à la «banque de l'avenir», à ses services,
à son organisation et à ses relations

avec la clientèle. Car nous tenons à rester
le partenaire qu'il vous faut.

»

CRÉDIT SUISSE
la banque de votre choix

7UMJ.U2

YVERDON

(c) A Yverdon a eu lieu l'assemblée des
présidents des sections romandes de la bou-
langerie. Les 46 participants présents à cette
assemblée (sur 48 sections) , ont été reçus
par M. W. Stauffer, président de la section
d'Yverdon. Ils ont discuté des problèmes de
la meunerie et la boulangerie et de la
formation professionnelle a l'école ou chez
le patron. L'assemblée très animée et fort
intéressante 'était présidée par M. L. Baud ,
en présence du secrétaire romand, M.
Pauly.

Réunion des boulangers

(c) Dans le hall du pavillon scolaire de
Couvet, le timbre a été à l'honneur ce der-
nier week-end. La société philatélique du
Val-de-Travers y avait organisé une expo-
sition et une bourse aux timbres. De nom-
breuses personnes — et parmi elles beau-
coup d'enfants et de jeunes gens — se sont
arrêtés devant les collections et ont profité
de l'occasion pour faire quelques achats.
L'exposition , fort bien présentée, a reçu
la visite de M. André Savoie de Lausanne,
philatéliste très connu pour ses émissions
de télévision.

Exposition philatélique

(c) Sur les 1798 électeurs mscrits a Cou-
vet, seuls 380 (236 hommes et 144 femmes)
ont pris part aux votations de ce dernier
week-end. Le pourcentage est ainsi de
21,13 % sur l'ensemble des citoyens et ci-
toyennes et séparément de 28,60 % chez les
hommes et 14,78 % chez les femmes.

Ce qui reflète bien le peu d'intérêt mani-
festé à la chose publique par plus des trois
quarts du corps électoral covasson.

Peu de votants (tes)

L'Eternel est mon berger, je ne
manquerai de rien. Ps. 23 : 1.

Les enfants , petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants de feu Heinrich Raab, en Alle-
magne ;

Monsieur et Madame Eugène Hasler-
Tiiller , à Couvet, et leurs enfants :

Madame et Monsieur Jean-Martin
Monsch-Hasler, à Travers,

Mademoiselle Claire-Liso Hasler, à
Couvet ;
Monsieur et Madame Ernest Hasler-

Schmid , au Locle, et leurs enfants :
Madame et Monsieur Roland Choffat-

Hasler, à Lausanne,
Mademoiselle Béatrice Hasler, au Lo-

cle ;
Madame , et Monsieur Jean-Pierre Mon-

tandon-Hasler , à Winterthour, et leurs en-
fants :

Monsieur Jean-François Montandon, à
Genève,

Monsieur et Madame Claude Montan-
don - Wirth et leur petit Christophe, à
Winterthour ,

Madame Katherine Steffen-Montan-
don, à Genève,

Monsieur Michel Montandon, à Win-
terthour ,
ainsi que les familles parentes , alliées et

amies, en Allemagne et en Suisse,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Eugène HASLER
née Maria-Rose RAAB

leur chère belle-mère, tante, grand-tante,
parente et amie, enlevée à l'affection des
siens, dans sa 77me année.

Couvet, le 6 décembre 1971.
L'Eternel est près de ceux qui ont

le cœur brisé,
Et il sauve ceux qui ont l'esprit

dans l'abattement. Ps. 34: 19.
L'incinération aura lieu le mercredi 8 dé-

cembre , à 17 heures, au crématoire de
Neuchâtel.

Prière pour la famille au domicile mor-
tuaire , chemin du Mont 4, Couvet, à
15 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les responsables des chanteurs
neuchâtelois ont siégé à Couvet

De notre correspondant :
Le comité et la commission de musique

de la Société des chanteurs neuchâtelois
ont siégé à Couvet, sous la présidence de
M. René Burdet (le Locle). Sauf un excusé,
tous les membres du comité central étaienl
présents ; trois membres de la commission
de musique, dont son président M. Rogei
Sommer (Neuchâtel) ont assisté aux débats.
Quelques propositions de nomination aux
titres de vétérans cantonaux (30 ans) el
vétérans fédéraux (50 ans) ont été dis-
cutées et sanctionnées.

La question de la réunion cantonale des
chanteurs neuchâtelois a fait l'objet d'une
longue discussion. La Société de chanl
« La Concorde » de Fleurier avait posé
sa candidature pour 1973 ; la Fête fédrale
de chant, de Zurich, en juin 1973 ne per-
mettra pas la mise sur pied d'une mani-
festation cantonale la même année. C'est
exclu pour 1972, le temps étant trop res-
treint pour l'organisation d'une rencontre
de ce genre dont le principe doit être
accepté par l'assemblée cantonale des dé-
légués qui se tiendra à la mi-mars 1972.
Restait 1974 ; le représentant de « La Con-
corde », M. Gérard Hiltbrand n'a pas pu
donner le préavis de sa société... qu 'il ne
connaissait pas I La décision a été re-

portée et la candidature de c La Concorde »
est maintenue.

La commission de musique a été char-
gée de fixer les objectifs futurs concer-
nant les programmes des réunions canto-
nales et des fêtes neuchâteloises de chant ,
en tenant compte des expériences réali-
sées à la Chaux-de-Fonds en 1969 et
pour répondre aux questions posées par
plusieurs délégués lors de la dernière assem-
blée cantonale du Locle.

M. Georges Bobillier , ancien directeur
de l'« Union chorale » de Couvet , a donné
sa démission de membre de la commis-
sion de musique. Il a été remercié.

Concernant le cours de direction dont
le programme a été établi par la commis-
sion de musique et qui n'a pas pu avoir
lieu l'hiver passé pour plusieurs raisons,
il a été décidé qu'une prospection serait
faite dans les sociétés de chant du can-
ton. Si les inscriptions sont suffisantes,
le cours pourrait avoir lieu moyennant que
le budget soit équilibré. Ce cours com-
prendrait 12 séances de trois heures cha-
cune. Il serait donné par le professeur
Emile de Ceuninck. Enfin , les responsa-
bles de la société cantonale de chant ont
fixé les grandes lignes de l'ordre du jour
de la future assemblée des délégués de
mars 1972 à Neuchâtel.

Agrandissement de la
réserve du Creux-du-Van

(sp) Pour son lOme anniversaire, la « Réser-
ve neuchâteloise du Creux-du-Van », créée
par deux arrêtés du Conseil d'Etat de 1960
et 1961 pour protéger la faune et la flore
dans la zone du Creux-du-Van et l'envers
de la Montagne de Boudry, sur les territoi-
res communaux de Boudry, Gorgier et Noi-
raigue, vient d'être agrandie de quelques
mètres carrés.

En effet, grâce à l'édification (en cours)
d'un mur de pierre au sommet du cirque du
Creux-du-Van, en lieu et place de la moder-
ne clôture de fils de fer barbelés, l'ancienne
limite de la réserve — qui suivait le bord
même du cirque — a été déplacée jusqu 'au
mur. Ainsi, précise la Ligue neuchâteloise
pour la protection de la nature, promotrice
des chantiers de reconstruction de ce mur
dont 450 m ont déjà été édifiés en deux
ans, toute la bande qui entoure le crique
jusqu 'au mur, très riche en fleurs et en pa-
pillons, deviendra zone protégée, broutée
seulement par les chamois et les bouquetins.

OI-Î---1
Bientôt Noël

(c) Depuis la fin de la semaine dernière , un
magnifique sapin orne la place du village.
Bientôt , il sera décoré de guirlandes et de
lampes.
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SAINTE-CROIX

(c) Une jeune fille de 13 ans, Claire-Lise
Randin , qui skiait, s'est fracturé la jambe
droite aux Avattes. Même mésaventure pour
Nicole Bugnon, âgée de 15 ans, habitant à
Sainte-Croix. Elles ont été conduites à
l'hôpital de Sainte-Croix.

Accidents de ski
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I

s-PS' 'J jwb* ̂ x ' ̂ ^^^FïïS^S -̂S^^^B» "̂ fflS î £^rl3PK̂ Ss?4rfeè'?' Premier lot
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Faites examiner vos pieds ! I
M E R C R E D I , le 8 décembre ||

9 h 30 - 18 heures m
Un spécialiste BIOS se tient ce jour à p|
votre disposition. Une empreinte est gra- JR
tuite, elle vous permet de vous rendre j3j
compte de l'état actuel de vos pieds. S
N'attendez pas qu'il soit trop tard et S
profitez de l'occasion qui vous est fil
offerte. XI
Nos supports en matière plastique sont Wm
faits pour vous soulager. rail
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Comment passer de la théorie à la pratique
Réformes des structures scolaires jurassiennes (IV)

De notre correspondant :
Pour mettre en application les thèses votées lors du dernier congrès pédagogique ju-

rassien, la SPJ a mis sur pied, a la demande expresse du synode de Delémont, une
« commission pour la réforme des structures scolaires »,. Présidé par M. Michel Girardiu
de Courfaivre, ce nouvel organisme, formé de maîtres aux écoles normales, de maîtres
primaires et de maîtres secondaires, a commencé son travail par une analyse et une cri-
tique froide de la situation actuelle, puis U a étudié les systèmes en cours dans tous
les pays d'Europe.

Enfin, il a fait un plan des réformes qui pourraient être introduites aux différents
échelons de l'école jurass ienne. Les principes retenus : suppression de l'examen de sélection
à la fin de la quatrième année, introduction de six années de scolarité commune pour
tous les élèves, puis, dès la 7me année, classes parallèles à niveaux, complétées par des
cours à option (voir FAN-L'Express des 1, 2 et 3 décembre).

Rappelons encore que la commission Girardin n'est pas une commission officielle.Comment, dès lors, se propose-t-elle de faire passer les réformes envisagées du plan théo-rique dans celui de la pratique ? C'est ce que nous allons étudier.
Considérant qu 'elle procède des ensei-

gnants, donc de la base , la commission
pour la réforme de l'enseignement entre-
prendra une action d'information en trois
paliers. Elle se livrera d'abord à une in-
formation verbale du corps enseignant , dans
les assemblées synodales. Cette démarche
est d'ailleurs déjà terminée dans la plupart
des districts. Il s'agit , à ce stade , de sen-
sibiliser les enseignants, de leur faire par-
tager les soucis de la commission et de
les préparer à recevoir un rapport écrit.

Le rapport écrit constitue le second pa-
lier d'information envisagé. Il sera très
complet, comportera des cartes géographi-
ques des districts et des graphiques. Tous
les enseignants le recevront au début de
l'année prochaine. La « Société pédagog i-
que jurassienne > (SPJ) — et ce sera le
troisième palier — convoquera à Bienne,
en mars prochain , une assemblée générale
extraordinaire qui aura à débattre le pro-
blème des structures scolaires jurassiennes
et sera appelée à • voter des thèses dont
on ne sait évidemment pas encore ce qu'el-
les contiendront. Mais il est très probable
que la SPJ demandera à la direction de
l'instruction publique d'autoriser la créa-
tion d'une zone pilote de départ , destinée
à s'élargir petit à petit jusqu'à embrasser
l'ensemble du. Jura.

DÉPART A UN MÊME NIVEAU
H va de soi que cette phase importante

devra être précédée d'une préparation des
esprits et d'une consultation de nombreuses
institutions jurassiennes : Emulation , ADIJ,
Pro Jura , Université populaire , institut , syn-
dicats , école des parents , églises... etc. La
réforme envisagée, qui sera soumise à ces
institutions , est donc la suivante : Dans une
première phase, accorder l'égalité des chan-
ces à tous les élèves. Pour cela, il faudra
que tous arrivent à l'école primaire avec
un même niveau , car si, à la naissance,
l'égalité est réalisée, le milieu socio-culturel
dans lequel vit l'enfant crée rapidement une

grande différenciation. Comme correctif , la
commission envisage l'ouverture de jardi ns
d'enfants.

Notons, à ce propos, ce qu'écrivait le
ministre français Edgar Faure dans le « Fi-
garo » du 8 j anvier dernier : « C'est entre
l'âge de deux et six ans que se joue l'es-
sentiel de la chance d'une profonde démo-

cratisation de l'enseignement. L'école ma-
ternelle , premier instrument de justice so-
ciale , est seule capable de compenser un
peu l'inégalité fondamentale de l'origine
sociale ». Si possible donc, introduction de
deux années d'enseignement préscolaire.
SUPPRESSION DES CLASSES UNIQUES

Autre mesure à prendre en vue de réa-
liser l'égalité des chances : la suppression
progressive des classes uniques. Le Jura ,
à lui seul , en a paraît-il autant que tout
le reste de la Suisse romande ! Pour cela,
introduction de regroupements scolaires , dans
les villages notamment , où cette innovation
va poser le délicat problème du transport
des élèves d' une localité à l' autre. La com-
mission Girardin a étudié ce problème.
De cette manière , les élèves, regroupés dans
des classes à un seul degré , aborderaient
avec des chances sensiblement égales la

7me année , celle qui les verrait passer dans
des classes à niveaux et dans , des cours
à option.

Il ne faut pas se cacher qu 'une telle
réforme présente des difficultés , dont la
moindre n'est pas que le système nouveau
devrait se poursuivre au niveau supérieur.
Des contacts devront donc être pris avec
les gymnases de Porrentruy et de Bienne,
pour que l'expérience commencée à l'école
de base puisse être poursuivie jusqu 'à la
maturité.

La nouvelle organisation scolaire ne pos-
tule pas une augmentation de l'effectif des
enseignants. En revanch e, elle provoquera
sans doute des dépenses accrues de la part
des communes. Mais sous ce rapport aussi
il faudra viser à une certaine égalité , et
étudier l ' introduction d'un système de péré-
quation financière. Ce sera là un des pro-
blèmes les plus épineux à résoudre.

(à suivre)
BÉVI

Comment sein réparti le «gâteau»?
Après l'élection de deux socialistes au Conseil d'Etat

De notre correspondant :
Beaucoup n 'en sont pas encore revenus

même parmi ceux qui le souhaitaien t :
deux socialistes évincent les deux radicaux
au gouvernement fribou rgeois. Pour le parti
socialiste , c'est l'aboutissement d'une longue
lutte et le commencement d'une période
de difficile transition : de l'opposition à
la participation à l'exécutif cantonal. Sera-
t-il possible de parler de « collaboration >
avec la démocratie chrétienne ? Pour « l'in-
térêt supérieur » du canton de Fribourg,
si souvent invoqué dans la campagne élec-

torale , il faut souhaiter qu une entente ou
un modus vivendi sera trouvé , afin que
ce surprenant gouvernement de centre-gau-
che puisse fonctionner efficacement.

Pour commencer, les intéressés eux-mê-
mes vont prendre langue afin de répartir
les départements. Le résultat de ces très
importantes tractations ne sera vraisembla-
blement pas connu avant la fin de l'an-
née. On ne peut , aujourd'hui , que formu-
ler l'hypothèse la plus plausible. Les trois
conseillers d'Etat réélus devraient conser-
ver leurs anciens portefeuilles . Il s'agit de
M. Pierre Dreyer (intérieur, industrie, com-
merce, artisanat et affaires sociales) ; Max
Aebisoher (instruction publique et cultes)
et Arnold Waeber (finances). Quant aux
quatre nouveaux , la solution la plus sim-
ple paraît être de confier à M. Rémi Bro-
dard , qui est un juriste , la direction de
la justice , des communes et des parois-
ses. M. Joseph Cottet , agriculteur , ne se
verra pas disputer la direction de l'agricul-
ture , des affaires militaires , des forêts et
des vignes. M. Denis Clerc hériterait alors
de la police et de la santé publique, tan-
dis que son aîné M. Jean Riésen, se
chargerait des travaux publics.

II y aurait là, évidemment, des « succes-
sions » qui ne manqueraient pas de pi-
quant. Mais, répétons-le, il s'agit d'hy-

pothèses. Nous n 'avons pas prévu 1 éven-
tuali té d'un redécoupage des départements ,
qui n'est pas inimaginable et nous n'avons
pas tenu compte, des déclarations (non
vérifiées) qu 'auraient faites certains conseil-
lers , sortants , selon lesquelles un changement
de maroquin ne leur aurait pas déplu...
Qui vivra verra !

De toute manière, les socialistes peuvent
pavoiser. Certains d'entre eux pensaient
qu 'il eût été judicieux de ne présenter
qu 'un candidat au deuxième tour. Ils déci-
dèrent d'en lancer deux, et ce fut autant
de coups au but. MM. Clerc et Riesen re-
présentent , de plus, les deux tendances
qui coexistent — non sans s'affronter par-
fois — au sein de leur parti.. On ne sau-
rait imaginer de meilleurs auspices.

Nous avons déjà relevé que le canton
de Fribourg « décolle » de plus en plus
nettement de la droite dont il fut un fief.
On l'a remarqué récemment lors des élec-
tions au Conseil national et au Grand
conseil : les candidats de la tendance chré-
tienne-sociale du parti démocrate-chrétien
lui-même paraissent supplanter peu à peu
les tenants de l'orthodoxie conservatrice.
C'est, à n'en pas douter, une nouvelle
image de Fribourg qui s'affirme. Tous
les Confédérés feraient bien d'enregistrer le
fait. Michel GREMAUD

Forum à Fribourg
sur l'aspect politique

du problème
du Bengale

Un « groupe fribourgeois d information »,
au nom duquel signent MM. Paul Lauper ,
François Duc et Francis Jenny, invite la
population à participer à un forum qui
aura lieu mercredi soir , à 20 h 15, à la
salle paroissiale de Saint-Pierre, sur les pos-
sibilités de solution politique du problème
du Bengale. Les débats , diri gés par M.
Noël Ruffieux , professeur , seront animés
par MM. François de Vargas, secrétaire
romand cie la « Déclaration de Berne > et
Vincent Philippe , journaliste.

M. Paul Lauper relève que l'aide humani-
taire doit être intense et prolongée , mais
qu 'elle n 'est pas suffisante. Elle doit , selon
lui. se doubler d'une action politique , éiant
donné que les belligérants reçoivent une
aide politique et militaire. Il pense que la
Suisse devrait sortir d'une neutralité trop
passive , le fait qu 'il existe de plus grands
coupables ne diminuant pas notre respon-
sabilité.

Décisions du Conseil d'Etat
Lors de sa dernière séance, le Conseil

d'Etat a nommé :
M. Guy Rossmann, à Fribourg, profes-

seur au Technicum cantonal ;
Mme Edda Veneroni-Marzetta , professeur

à l'Ecole de musique de la Gruyère , af-
filiée au Conservatoire de Fribourg ;

Mlle Claudine Hayoz, à Fribourg et M.
François Loup, à Montet (Broyé) , profes-
seurs au Conservatoire-Académie de mu-
sique ;

M. Marcel Aeby, à- Belfaux , membre de
la commission de surveillance de l'Institut
agricole de Grangeheuve, en remplacement
de M. Clément Morars qui a atteint la
limite d'âge ;

M. Théodore Boschung, à Wuennewil et
M. Georges Kyriakakis à Morat , respective-
ment instructeur principal et mécanicien
auprès du Centre d'instruction de la pro-
tection civile , à Sugiez ;

M. André Quartenoud. à Treyvaux , ins-
pecteur du bétail audit lieu.

D' autre part , le Conseil a délivré une

patente d'avocat à M. Nicolas Grand, à
Granges-Paccot.

Il a délivré une patente de licencié en
droit à M. Bernard Périsset , à Villars-
sur-Glâne, l'autorisant à pratiquer devant
les tribunaux inférieurs , sous la direction
et la responsabilité de M. Paul Zbinden ,
avocat à Fribourg.

Il a délivré une patente de licencié en
droit _à M. André Waeber , à Fribourg,
l'autofcant à pratiquer devant les tribu-
naux inférieurs , sous la direction et la
responsabilité de M. Franz Hayoz, avocat
à Fribourg.

Enfin , le Conseil d'Etat a porté à 3
francs par jour et par enfant la subvention
de l'Etat et des communes en faveu r de
la formation scolaire spécial e des enfants
invalides ou débiles mentaux. Il a fixé
au 1er avril 1972, l'entrée en vigueur de
son arrêté du 17 septembre dernier concer-
nant l'assurance contre les accidents pro-
fessionnels et la prévention des accidents
dans l'agriculture.

Un camion citerne
se renverse:

chauffeur blessé
circulation détournée
(c) Hier à 16 h 15, un camion citerne
transportant plus de 2000 litres de mazout
s'est renversé entre Belmont et Saint-

Nicolas . Le chauffeur . P.-A. Oberli , de Bien-
ne, blessé, a dû être transporté à l'hôpi-
tal. Comme une grande quantité de liquide
s'est répandue sur la chaussée et dans
les champs , on a dû mobiliser les pom-
piers de deux villages et des trax. La cir-
culation est détournée.

Cette nuit , des pompiers étaient encore à
l'œuvre pour éponger le sol du mazout
qu 'il contenait.

En Gruyère, l'Aide familiale a
besoin de ressources nouvelles

De notre correspondant :
L'Association gruérienne pour l'aide fami-

liale a pour but de secourir rapidement
n 'importe quelle famille, suisse ou étrangè-
re, membre ou non de l' association. En
règle générale , elle porte appui et soulage-
ment aux mères de famille , vieillards , infir-
mes et handicapés. Les jeunes filles qui
œuvrent au titre d'aides familiales (3 à 5
permanentes et 3 auxiliaires), diplômées de
l'école d'aides familiales de Fribourg, ont
fort à faire. Les contributions demandées
aux familles secourues temporairement sont
modestes : entre 5 et 12 francs.

En 1970, les dépenses constituées par les
traitements des aides , les assurances et pres-
tations sociales , les frais de déplacement
et administratifs (quoique « limés » au maxi-
mum) se sont élevées à plus de 75.000 fr.
Dans le même temps , les contributions des

familles se sont montées à 17.500 fr , les
subsides de l'Etat et des communes de la
Gruyère à 17.000 francs . Les apports de
fonds constituent donc à peine la moitié
des dépenses annuelles. La situation maté-
rielle est donc critique. De plus, le recrute-
ment des aides est malaisé. Divers moyens
(cotisation s , dons , legs, quêtes , lotos) ont
été utilisés pour réduire les déficits chroni-
ques. Ils ne sont pas suffisants.

L'association a attiré l' attention de la po-
pulation sur cette situation. Elle tient tou-
tefois à agir elle-même, tout d'abord , pour
améliorer son sort. En mai prochain , elle
organisera une kermesse très importante. Un
comité élarg i comptant 80 membres est à
l'œuvre. La manifestation sera placée sous
le signe du « cœur sur la main > . Plus qu 'un
symbole , c'est l' attitude de toute la popu-
lation qu 'on espère telle.

Saint - Nicolas pour tout le monde...

Comme le veut une sympathique tra-
dition, deux Saint Nicolas el six membres
de la Guilde de Carnaval ont visité,
hier, les crèches, orp helinats et homes
(à gauche) pour y distribuer quelque 600

paquets contenant des friandises. Le ma-
lin , nombreux étaien t les invalides qui
ont parcouru les magasins Innovation
afin qu 'ils puissent, en toute quiétude et
à l'abri d' une foule , faire leurs achats

de Noël (à droite). Un service de taxis,
14 samaritains et la majeure part ie du
personnel du magasin s'étaient mis à leur
disposition cette matinée-là. (Photos Gug-
gisberg).

BULOVA LANCE LA PREMIERE
MONTRE-BRACELET À QUARTZ

<MADE IN U.S.A. »

Informations horlogères

L'ACCUQUARTZ DONNE LE JOUR ET LE MOIS
D après une information datée de

New-York et transmise hier par l'agen-
ce Associated Press « La Société horlo-
gère américaine Bulova a lancé ce jour
sur le marché la première montre-brace-
let à quartz , qui est également la pre -
mière montre à quartz donnant le jour
et le mois ». Cette montre « en or »
(14 carats) est vendue au prix de 395
dollars (2.172 f.f.) sous le nom de
¦c Itulova accuquartz ».

Le président de là société , le géné-
ral Omar Bradley, a déclaré qu 'il s'agit
« dans chacun de ses détails , de la
montre la plus avancée au monde et
de la première montre à quartz entière-
ment fabriquée aux Etats-Unis ». Elle
est mue par une batterie de la taille
d'un cachet d'aspirine qui lui donne
une autonomie de marche de douze
mois. D'autres modèles doivent sortir
en 1972.

(Réd. — Bulovy , l'un des partenaires
de la Communauté Bêta 21, avait déjà
une montre à quartz , l'« Accuquartz »
issue des réalisations du Centre électro-
nique horloger. Désormais, sous le mê-
me nom d'« Accuquartz », Bulova-USA
fabrique une montre nouvelle qui a été
mise au point dans ses usines de Fle-
shing (N.Y.) et dont le prix est parti-
culièrement compétitif. Pour un fabri-
cant neuchâtelois, lui-même intéressé par
la montre à quartz et dont la premiè-
re série doit sortir prochainement , le
lancement de cette « US-Accuquartz »
survient à point nommé : avec les puis-
sants moyens dont elle dispose, l'entre -
prise américaine va en effet « passer
le triangle », c'est-à-dire ouvrir des mar-
chés nouveaux et créer la demande.
L'opération ne peut avoir que des re-
tombées favorables pour les montres
à quartz suisses qui profiteront de cette
brèche ouverte).

Septuagénaire étranglée
puis noyée dans sa baignoire

HORRIBLE CRIME A LYSS

D un de nos correspondants :
Un horrible crime a été perpétré

dans la nuit de samedi à dimanche
par un inconnu sur la personne d'une
septuagénaire domiciliée à Lyss. Elle
a d'abord été étranglée puis noyée dans
sa baignoire.

Dimanche matin , le Dr B. Boegli ,
chirurgien à Bienne, téléphonait à sa
belle-mère, Mme Emma Marti-Lersch,
âgée de 72 ans, domiciliée au No 8
du Neumattweg à Lyss.

Ne recevant piis de réponse, le Dr
Boegli se rendit au domicile de sa
belle-mère en automobile. Quelle ne fut
pas sa surprise de découvrir le corps
de la septuagénaire noyée dans l'eau
de la baignoire !

La police, immédiatement prévenue ,
ouvrit une enquête qui fit constater
que le décès était dû à une strangula-
tion suivie de noyade. L'autopsie pra-
tiquée immédiatement, a confirme les
causes de cette mort qui remonte à
samedi entre 20 h et dimanche 9 heures.

Que s'est-il passé ?

Nous avons appris que , samedi soir,
une personne s'était rendue en visite
chez Mme Marti afin de visionner le
dernier épisode du film policier « Le
Couteau » passant sur l'écran de la
TV alémanique.

Le mystère le plus complet règne sur
ce crime. A cet effet , le juge d'ins-
truction d'Aarberg et la police cantonale
lancent l'appel suivant aux témoins :
« La personne qui s'est rendue samedi
soir chez Mme Marti et qui n'est pas
forcément l'assassin, est priée instam-
ment de se faire connaître.

» Les personnes qui pourraient four-
nir des renseignements quant à des al-
lées et venues jugées suspectes dans la
nuit de samedi à dimanche dans les
environs du domicile de la victime, ou
ayant aperçu des taches de sang sur
du linge ou des habits ou toutes autres
indications sont priées de téléphoner au
postes de police No 032 84 12 83. La
discrétion la plus complète leur est
assurée. »

P. C.

(c) Hier à 17 h 40, M. Paolo Gayo qui
travaillait sur un chantier au chemin Bartho-
omée a fait une chute et s'est cassé une
ambe. Il a été hospitalisé.

Accident de chantier

Le comité directeur du Rassemblement ,
dans une communication remise à la pres-
se, demande aux citoyens de « se rendre
aux urnes pour déposer un non catégori-
que » à la loi bernoise pour le développe-
ment de l'économie, soumise au scrutin po-
pulaire en fin de semaine.

Il fonde sa position sur les arguments
suivants :

1. - les lois strictement économiques sont
inefficaces et, vis-à-vis du sous-développe-
ment de l'ancien canton de Berne, la loi
proposée est un trompe-l'œil ; 2. - l'éco-
nomie bernoise déficitaire (agricole, hôtele-
rie) est déj à largement subventionnée aux
frais des contribuables. Le Jura , lui , a
développé son industrie sans l'aide du can-
ton. La nouvelle loi , dont le but est sur-
tout d'introduire des industries « faciles »
en pays bernois, est donc contraire aux in-
térêts du Jura ; 3. - les caisses de l'Etat
étant vidées, tout avantage accordé à ti-
tre d appât sera une charge supplémentaire
pour les contribuables, déjà écrasés d'im-
pôts cantonaux. Ce système aboutira au
favoritisme et sera , entre les mains de
Berne, un instrument supplémentaire de
domination ».

Le comité directeur du Rassemblement
jurassie n recommande , en revanche , le pro-
jet qui accorde le droit de vote aux fem-
mes en matière cantonale.

Un comité jurassien et biennois en faveur
de la loi pour le développement de l'écono-
mie cantonale s'est constitué dans le Jura.
11 est présidé par M. André Cattin (PDC),
député de Saignelégier au Grand conseil
bernois , les deux vice-présidents sont les
députés Jean-Roland Graf (soc), de Bienne ,
et Georges Morand (rad) de Belprahon.

Seul objet de controverse entre les trois
grands partis jurassiens pour les votations
cantonales de la fin de la semaine : la loi
sur le développement de l'économie bernoi-
se. Le parti socialiste demande de la rejeter ,
les partis démocrate-chrétien et radical de
l' accepter.

Le RJ. opposé à la
loi sur l'économie

bernoise
COURTELARY

(sp) Une cinquantaine de personnes ont
assisté , samedi , au spectacle donné par les
Funambules de Delémont.

Les trois pièces en un acte, présentée
avec brio , ont remporté un grand succès.

Une belle soirée
théâtrale

(c) Dimanche, vers 18 heures, deux autos
arrivées à la hauteur du terrain d'aviation
de Courtelary, se sont heurtées et l'automo-
biliste fautif a continué sa route en direc-
tion de Courtelary sans s'arrêter. Il s'agit
probablement d'un conducteur au volant
d'une Citroën Ami 6 ou 8, de couleur claire.
Le côté gauche de cette voiture a été
endommagé et sur place, il a été trouvé un
enjoliveur.

Les personnes pouvant donner des rensei-
gnements concernant cet accident sont
priées de téléphoner à la police cantonale
de Saint-Imier (039) 41 25 66 ou au poste de
police le plus proche.

Qui pourra
aider la police ?

DEVELIER

(c) Dans la mut de dimanche a lundi , un
automobiliste de Delémont qui descendait
des Rangiers sur Develier a manqué un vi-
rage à la suite d'un excès de vitesse. La
voiture est sortie de la route et a fait un
tonneau complet dans un champ. Le con-
ducteur est indemne. Dégâts : 3000 francs.

Dans un champ

COURTÉTELLE

(c) Hier à 10 heures, un mécanicien qui
faisait une course d'essai avec la voiture
d'un client a eu la surprise d'entendre en
plein village une détonation dans le mo-
teur, puis de voir-le véhicule prendre feu.
Trois extincteurs furent nécessaires pour
éteindre les flammes. La voiture, qui va-
lait environ 5000 fr., est hors d'usage.

Auto en flammes
(sp) Le Conseil municipal de Mouticr in
corpore et le comité de l'hôpital se sont
rencontrés le 2 décembre. Les divergences de
vues qui semblaient avoir surgi à la suite de
la lettre du Conseil municipal au comité de
l'hôpital du 3 septembre reposaient essentiel-
lement sur une différence d'interprétation de
la décision du président du tribunal
administratif du canton de Berne levant
l'effet suspensif , décision permettant la mise
en chantier des travaux de construction du
centre hospitalier. Le Conseil municipal et
le comité de l'hôpital sont convenus de
l'urgence de la réalisation de ce centre
hospitalier, réalisation à laquelle la munici-
palité apportera son soutien dans la mesure
de ses possibilités.

Moutier :
à propos de l'hôpital

CHATILLON

(c) Cent quarante et un votants , sur 174
inscrits, soit 85 %, ont participé dimanche
aux élections communales à Châtillon. Au
Conseil , ' ont été élus : MM. Michel Seuret ,
103 voix ; Serge Comte, 101 ; Georges
Fleury, 91 ; Joseph Membrez, 79 ; Laurent
Cortat , 79. MM. Paul Schluchter et Werner
von Kanel sont en ballottage avec chacun
61 voix. Il y a ballottage- également pour le
poste de receveur entre M. Germain Cortat ,
55 voix et Mlle Andrée Chalverat , 39 voix.
Le maire, M. Raymond Chalverat et le
secrétaire , M. Serge Comte, ont été élus
tacitement.

Elections

(sp) Le Chœur mixte de l'Eglise réformée
de Courtelary, en collaboration avec celui
de Sonvilier , avait préparé un programme
de qualité et riche en diversité , pour son
concert de l'Avent. En plus des six chœurs
mixtes , dont l'exécution fut parfaite , Mlle
Miche , à l'orgue , et P. Eicher , à l'eupho-
nium , jouèrent trois pièces. Le chœur de
l'Ecoie secondaire prêtait également son
concours et se produisit à six reprises avec
bonheur. Un public nombreux et comblé
emplissait l'église.

Concert de l'Avent

GRANDVAL

(c) L'assemblée municipale de Granval a
accepté le budget qui prévoit un excédent
des recettes de 3600 fr., une quotité d'impôt
de 2,3, une taxe immobilière de 1 %o une
taxe des chiens de 20 fr., pour le village et
de 5 fr. pour les fermes.

L'assemblée a encore accepté le principe
de modification de l'art. 9 du règlement des
sapeurs-pompiers.

Assemblée municipale

(c) Il y a quelques jours , M. Othmar Roth ,
63 ans, avait fait une chute alors qu 'il
était hissé sur un tabouret ; il est décédé
des suites de ses blessures.

Choindez :
suite mortelle
d'un accident

COURT

(c) Hier à 7 h , une voiture conduite
^ 

par
un habitant de Delémont a tenté de dépas-
ser un poids lourd à Court. Lors de cette
manœuvre, le véhicule est entré en colli-
sion avec une voiture prévôtoise et s'est
retournée sur le toit. Dégâts évalués à
12.000' francs.

Spectaculaire collision

(c) M. Rudolf Schindler , directeur de l'éco-
le des arts appliqués , vient de recevoir
une lettre signée des parents et des élèves ,
lui demandant de bien vouloir convoquer
une réunion des intéressés afin de tenter
d'éclaircir la situation après l'expulsion
d' une élève , Mlle Christiane Moll.

Ecole des arts
appliqués : la situation

s'éclaircira-t-elle ?

(c) Lors de l'assemblée seelandaise de gym-
nastique de Perles MM. Albert Tièche
et Charles Clerc pour 50 ans de socié-
tariat, Jean-Pierre Aeberhard pour dix ans
de monitoriat , tous de la société romande
de Bienne ont été fêtés. La distinction can-
tonale fut remise à M. Ernest Antenen
pour 10 ans de présidence.

Gymnastes fêtés

(c) Un nombreux public a app laudi ,
dimanche en fin d'après-midi, au Palais des
congrès, les accordéonistes du Club Spiele-
rin ; sous la direction de M. Kocher, cet
ensemble présenta la musique d'accordéon
sous une forme souvent méconnue. Le
programme éta it complété par des produc-
tions des différents groupes de jeunes.

Concert des
accordéonistes

« Spielerin »

Relais du Vieux-Moulin
CORSEREY - FR

TOUS LES MERCREDIS
EN SOIRÉE, NOUS SERVONS

A NOTRE ROTISSERIE
en plus de notre carte habituelle et
en plus de nos spécialités renom-
mées

UN MENU DE Fr. 15.—
comprenant :

me entrée - un consommé - un
dat de résistance et un dessert
/ins ouverts et en bouteille
j rande carte à disposition
^andle-ligh t dinner
¦l'oubliez pas notre hôtel rustique
yec ses possibilités de logement
îin du bruit. Nuitée Fr. 20.— p.p.

(c) Hier à 6 h 40, deux automobiles sont
entrées en collision rue du Jura ; dégâts :
9500 francs. A 7 h 30, route de Neuchâ-
tel , collision en chaîne entre trois voitures.
Dégâts 5500 francs. Vers 13 h 45, colli-
sion rue Dufour entre deux automobiles.
Dégâts. ¦ *

Des collisions,
mais pas de blessé



La prosection des
locataires aux Etats

Le Conseil des Etats a adopté encore hier
à l'unanimité une initiative Caroni visant à
une meilleure protection des locataires dans
le Code des obligations et déjà acceptée par
le Conseil national.

A la suite du Conseil national qui a déjà
débattu du problème complexe des compé-
tences fédérales en matière de construction
de logements en acceptant les articles
constitutionnels nouveaux 34 sexies et 34septies, le Conseil des Etats se penche aussiavec sollicitude sur les mêmes aspects.

M. Grosjean (Rad-NE) déplore quel'initiative vaudoise sur les logements n'aitpas trouvé grâce devant les conseils.
D'autres députés interviennent dans unsens semblable, avec des nuances apprécia-bles, mais sans s'opposer à l'entrée en ma-tière.

Berne et les taxes postales
sur les journaux du pays

BERNE, (ATS). — On ne saurait conce-
voir une adaptation générale des tarifs des
envois postaux sans majorer la taxe des
journaux , en raison du faible degré de cou-
verture des frais de ceux-ci. En fixant le
nouveau tarif des journaux, les PTT ont
tenu compte dans la mesure du possible des
recommandations de la commission des
cartels à propos de la concentration dans la
presse suisse.

Tel est l'essentiel de la réponse du Con-
seil fédéral à une « petite question » du 21
septembre du conseiller national Schuer-
mann (PDC-SO), qui invitait le collège fédé-
ral à préciser ses intentions et à se pronon-
cer au sujet de cette majoration des taxes
postales sur les journaux.

La réponse du Conseil fédéral a la teneur
suivante :

Le compte d'exploitation de l'entreprise
des PTT se soldera à la fin de l'exercice en
cours par un déficit probable d'environ 130
millions de francs. Les dépenses, notamment
les frais de personnel , croîtront encore plus

fortement ces prochaines années. Une
augmentation des principales taxes des PTT
se révèle donc indispensable, afin d'éviter
que l'entreprise des PTT ne sombre dans
une ère de déficits de plus en plus considé-
rables.

Les journaux et les périodiques font par-
tie des envois postaux dont le degré de cou-
verture des frais est extrêmement faible
(1969 = 30 °/o, 1970 = 31 % pour un déficit
de 86,4, respectivement 89,7 millions de
francs). On ne saurait donc procéder à une
adaptation générale des tarifs sans majorer
la taxe des journaux. En fixant le nouveau
tarif des journa ux, la direction générale et
le conseil d'administration de l'entreprise
des PTT ont tenu compte dans la mesure
du possible des recommandations de la
commission des cartels à propos de la
concentration dans la presse suisse.

Le Conseil fédéral se prononce plus en
détail sur l'augmentation du tarif des jour-
naux dans le message à l'Assemblée fédérale
concernant la revision des taxes postales.

Une catégorie de gros colis
exclue du transport par poste
Suppression des « colis fragiles»

Une mesure qui entrera en vigueur le Ie* janvier

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral
a pris un arrêté modifiant l'ordonnance
d'exécution de la loi sur le service des
postes, arrêté qui entrera en vigueur le
1er janvier 1972. II s'agit, dit un commu-
niqué, de créer des conditions propres à
assurer un traitement plus rationnel et lar-
gement mécanisé des colis ainsi qn'à ré-
partir judi cieusement ce trafic entre la
poste et le chemin de fer.

Les PTT sont moins bien installés que
les chemins de fer pour traiter les envois
lourds et volumineux. Les colis de pins de
20 kg qui dépassent certaines dimensions
(longueur 1 m et plus grand pour-
tour 1 m 50) sont désormais exclus du
transport par la poste. Pour les colis ju s-
qu'à 20 kg est dorénavant aussi applicable
un nouveau volume maximal (longueur et
plus grand pourtour 3 m), tandis que la
longueur maximale de 2,5 demeure inchan-
gée.

Le transport par les automobiles postales
de colis-marchandises du chemin de fer et

de la poste n'est pas touché par cet arrête.
SUPPLÉMENT

POUR COLIS ENCOMBRANTS
La notion de « colis encombrant » a aussi

dû être revue. Sont désormais réputés en-
combrants les colis postaux et les envois
avec valeur déclarée qui exigent un trai-
tement spécialement onéreux, du fait que
leurs dimensions (longueur supérieure à
120 cm, largeur, hauteur ou diamètre excé-
dant 60 cm) ne permettent pas de les
traiter mécaniquement ou parce que leur
forme ou leur nature empêche de les em-
piler. Dès le 1er janvier prochain, le sup-
plément pour colis encombrants s'élèvera
à 100 % de la taxe au poids.

Il a fallu en outre supprimer la caté-
gorie des colis « fragiles », car la poste ne
peut plus séparer ces colis des autres envois
et les traiter spécialement. De plus, H existe
aujourd'hui pour les objets fragiles des
emballages résistants, conclut le commu-
ninup.

Incendie du Casino de Montreux :
un néïard à l'orinine du sinistre ?
Le signalement d'un suspect diffusé par la police

L'enquête se poursuit activement après
l'inendie qui a détruit le casino de Mon-
treux. Court-circuit ? Imprudence d'un spec-tateur ? La deuxième thèse prend de la
consistance et le juge informateur, la po-
lice de sûreté conduisent l'enquête dans ce
sens. Il n'est pas exclu qu 'un individu ait
commis un acte imbécile. Des témoins onten effet remarqué les agissements d'un per-
sonnage qui aurait lancé « quelque chose »
au plafond.

D'autres, encore, ont apporté des préci-
sions qui pourraient se révéler capitales.
Au début du concert , le personnage en ques-
tion fit partir ce que l'on croit être unefusée d'alarme. II tenait un objet dans samain, de l'autre, semble-t-il , il tirait sur
une ficelle qui déclenchait le départ de
« l'objet ». Un premier tir traversa la salle.
L'individu récidiva malgré les protestations
de ses voisins. Le pétard retomba dans l'un
des écrans en claie de roseaux diffusant
la lumière, claies suspendues au plafond.
Tout est mis en œuvre pour retrouver l'in-
connu et la police a lancé un appel aux
témoins en précisant le signalement du
suspect.

SIGNALEMENT
L'individu a 20 à 30 ans, 185 cm en-

viron, corpulence athlétique, cheveux châ-

tains clair abondants et soignés, éventuelle-
ment petite barbe, manteau léger ou longue
chemise tombant jusqu'aux genoux, était
accompagné d'un jeune homme et d'unejeune fille blonde, 170—175 cm, 20 à22 ans, vêtue d'une blouse blanche avec
gilet en daim sans manche, parlant le grec
ou le serbo-croate.

DES MILLIONS DE DÉGÂTS
ïl est encore impossible de préciser le

montant des dommages causés par les énor-
mes incendies qui se sont produits en fin
de semaine dans l'est du canton de Vaud.
On peut cependant supposer qu'il ne sera
finalement pas très loin d'une quinzaine de
millions de francs.

A Montreux, il ne reste pratiquement
rien du Casino-Kursaal, dont l'estimation
immobilière et mobilière pour l'assurance-
incendie s'élevait à environ treize millions
de francs. C'est dire que les dégâts dé-
passeront peut-être largement dix millions.

Elément essentiel de l'équipement touris -
tique, le casino de Montreux devra êtrereconstruit.

A LEYSIN
A Leysin, l'hôtel Charlcston-Chamossaire

n'a pas été totalement détruit. Quelques
parties sont restées debout, mais elles ont
beaucoup souffert du feu et de l'eau, et

il n'est pas encore possible de dire si
rétablissement pourra être reconstruit. L'as-
surance-incendie de l'immeuble étant de plus
de cinq millions de francs, sans compter
le mobilier, le montant des dégâts va donc
passer largement le cap du million.

Enfin, les trois autres incendies qui se
sont déclarés vendredi, samedi et dimanchedans l'est vaudois — dont la destructiond'une grande ferme près d'OIlon et le
sinistre heureusement maîtrisé au château
d'Aigle — ont fait pour un demi-million
de francs de dommages.

Tué par un train
MORGES (ATS). — On a appris lundiseulement qu'un habitant de Tolochenaz,

M. Pierre Albry, 58 ans, avait été happé
et tué sur le coup jeudi soir vers 18 heures,entre Denges et Lonay, par le train direct
No 279 Lausanne - Genève. Son corps
a été retrouvé dans des buissons à quel-ques mètres des voies. Les circonstances
de l'accident ne sont pas encore connues.

Fabricants
de faux billets

arrêtés *

—VA LA I s^̂ »
Après un concert « non »

MARTIGNY, (ATS). — Dans le courant
de l'automne un concert de musique « pop »
réunissant près d'un millier de jeunes avait
eu lieu à Leyrron près de Martigny.

A cette occasion on avait émis de faux
billets d'entrée qui furent vendus « au mar-
ché noir » à un prix inférieur au prix des
billets officiels.

La police de sûreté mena une enquête qui
vient d'aboutir à l'arrestation de trois jeunes
sédnnois âgés d'une quinzaine d'années
seulement.

C'est en remontant la filière suivie par les
faux billets que la policé put pincer les
jeunes escrocs. Les organisateurs de ce
festival POP réclament dommages et

Trop de gravières
en Valais

SIERRE (ATS). — La Ligue valaisanne
pour la protection de la nature a tenu
ce week-end à Sierre ses assises annuelles.
Celles-ci furent marquées d'un forum sur
le problème de la multiplication des gra-
vières dans le canton. A l'issue des débats ,
l'assemblée vota une résolution dans la-
quelle la ligue demande au gouvernement
de procéder à un inventaire complet des
gravières et carrières dans le canton et
d'étudier la possibilité de les transformer ,
sitôt leur exploitation terminée, en réserves
naturelles.

Notons à ce sujet qu'à Sion l'une des
plus importantes gravières du canton sera
transformée sous peu en un lac artificiel
bord é d'un iarHîn d'aerément.

E3D> Le budaet de la Confédération
On croit rêver en considérant qu en 1950

les dépenses totales de la Confédération
étaient de 1 milliard 637 millions. En
i960 on en était a 2 milliards 600 mil-
lions. Ces chiffres témoignent certes de
l'extraordinaire développement de notre éco-
nomie de même que des besoins du pays
en équipement social et technique.

DEUX MOIS DE RESSOURCES
Cependant , pour réaliser une politique

anti conjoncturelle, il faudrait que l'ecdé-
dent de recettes atteigne 500 millions. Le
budget ne remplit donc pas son rôle à ce
point de vue. Certes, le découvert du bilan
sera réduit l'an prochain à 1 milliard 153
millions, soit deux mois seulement des res-
sources de la Confédération.

Mais le taux d'accroissement des dépenses
est supérieur au taux d'accroissement du
produit national brut et les cantons annon-
cent de leur côté, des déficits considérables.

UN PHENOMENE INQUIETANT
Ce phénomène est inquiétant, souligne

M. Schmitt en pesant bien ses mots. II
commande une restructuration des rapports
entre la Confédération, les cantons et peut-
être, certaines grandes communes. Ainsi,
une fois de plus le fédéralisme risque d'être
mis en jeu. La commission prie dès lors
le Conseil fédéral d'entreprendre des con-
versations exploratoires avec les gouverne-
ments cantonaux et les grandes communes
pour tenter de rétablir l'équilibre des char-
ges entre les entités politiques du pays.

La stagnation des recettes est aussi un
phénomène préoccupant (droits de douane,
impôt fédéral direct, bénéfice des person-
nes morales). La Confédération, dans ces
circonstances, pourrait être amenée à ins-
taurer un nouvel impôt indirect.

Le développement extraordinaire du bud-
get est dû, selon la commission du Conseil
national à trois facteurs principaux : les dé-
penses d'infrastructure, la politique sociale,
le renchérissement.

Quant aux dépenses de personnel elles
sont fixées au total à 1 milliard 64 millions
contre 872.000 en 1971. La différence est
essentiellement due : au 13me mois de sa-
laire, aux allocations de renchérissement ,
à la reelassification des fonctions et, dans
une mesure relativement faible aux accrois-
sements de personnel.

T n  i ' ni.J 'w l,.r:i;imi flCf'HDC Cil tOUt 128.217

personnes (administration centrale, CFf , donner la confédération aux requête» pre-PTT, ateliers militaires, régie des alcools). sentées pour soulager les finances des com-
munes et des cantons.

Quant anx routes, nationales a fin juin
1971, elles avaient absorbé 7 milliards 547
millions dont 1 milliard 97 millions à la
charge des cantons. 650 km de chaussées sur
1840 prévus étaient ouverts au trafic tan-
dis que 330 étaient en construction. Le
budget se caractérise encore par le fait
que l'on y constate une stabilisation des
dépenses militaires mais par contre une
augmentation des fonds mis à disposition
de la recherche et de l'enseignement.

Pour clore son intervention au nom de la
commission des finances, M. Schmitt an-
nonça que la commission unanime approuve
le budget 1972 compte tenu de modifica-
tions mineures qu'elle y a apportées mais elle
demande au Conseil fédéral d'examiner
quelles mesures pourraient être prises pour
éviter la répétition de demandes de cré-
dits supplémentaires importants en cours
d'exercice et d'autre part miellé suite va

j. y . u.
INTERVENTION DE M. CELIO

Dans son intervention , le conseiller fédé-
ral Celio a rappelé en premier lieu les
efforts d'ores et déjà entrepris par la Con-
fédération pour restructurer ses rapports
avec les cantons et les grandes communes.
En ce qui concerne le personnel, le chef du
département des finances et des douanes
souligne que l'on ne peut pas chargei
sans cesse l'Etat central de nouvelles ta
ches, et lui refuser les moyens de les exé
cuter. « Mon budget est neutre, dit ensuit
M. Celio, s'adressant à M. Deonna Oit
GE), et à M. Eisenring (pdc-ZH) et je r
crois pas à une récession, mais, plutôt i
une stabilisation à un très haut nivea.
Nous allons effectivement nous trouver d'i
un à deux ans face à des diminutions e
recettes, consécutives aux baisses de bét-
fices, mais il ne fant pas non plus drart-
tiser ». A l'intention de M. Diethelm (sc-
SZ), entre autres, le grand argentier éa-
que les modifications que subiront les e-
cettes de la Confédération , du fait des ltas
a établir avec les communautés européenes
et indique que de nouvelles formes d'imo-
sition devront sans doute être adoptées.

Après le discours de M. Celio, l'eirée
en matière, n'étant pas combattue, le hd-
upt pet nHnnté.

Trouvé mort dans
son lit

(c) Un habitant du village de Botyre (com-
mune d'Ayent) au-dessus de Sion a été
découvert mort dans son lit. Il s'agit de
M. Robert Riand, 45 ans, céh'bataire, ma-
çon.

M. Riand avait passé toute sa soirée
en compagnie de camarades. Il était par-
faitement bien. Vers 23 h, il gagna sa cham-
bre. C'est sa mère qui le découvrit sans
vie le matin en voulant l'appeler pour son
travail.

Une autopsie a été ordonnée. Le corps
a été transnnrté à Lausanne.

Une étrange vendeuse
(c) Lundi, le tribunal de Sion a condamné
à huit mois d'emprisonnement avec sursis
une vendeuse italienne Marina..., 19 ans,
célibataire, qui travaillait au kiosque à
journaux Dubuis à Sion. La jeune fille
a réussi à détourner plus de 5000 francs.
En l'absence de la patronne, elle ne tippait
pas certaines marchandises et glissait dans
ses poches le montant ainsi soustrait. Un
beau jour la patronne la fouilla et le
pot-aux-roses fut découvert. La jeune fille
donnait ses « économies » à sa famille et
même à des bonnes œuvres.

Son père a signé une caution promettant
de rembourser le montant à raison de
*ïnn fr. nflr mois.

La Suisse à l'Expo
d'Osaka : un succès

BERNE (ATS). — Le Conseil îederal
a approuvé le t rapport final du commis-
saire général sur la participation suisse à
l'Exposition universelle de 1970 au Japon ».

La performance réalisée par la Suisse
à l'Expo 70 au moyen d'une présentation
purement thématique fut excellente. Le
compte final , également approuvé par le
Conseil fédéral , fait apparaître que sur le
crédit initial de la Confédération d'un mon-
tant de 17 millions de francs il reste un
solde inutilisé de 630.545 fr. 29.

Décharge a été donnée à l'Office suisse
d'expansion commerciale qui avait mandat
d'organiser la participation suisse ,

M.Kurt Furgler
blessé

BERNE (ATS). — Le grand absent
du Conseil national, lundi après-midi ,
à la reprise des travaux, a été le député
saint-gallois Kurt Furgler, candidat à la
succession de M. von Moos au Conseil
fédéral.

M. Furgler, qui s'est blessé vendredi
en jouant au hand bail, a dû être opéré
d'urgence du ménisque. On espère, néan-
moins, qu'il pourra assister à la séance
de l'Assemblée fédérale de mercredi ,
au cours de laquelle devrait avoir lieu
son élection au Conseil fédéral. On
pense, en effet, lui faire un plâtre et
le transporter à Berne par hélicoptère.

OeuK mots sur Ba candsdaiure Furgler
Parmi ces magistrats et politiciens qui

nous sont chers, il faut accorder une
mention spéciale au conseiller national
Kurt Furgler que le parti démocrate-
chrétien propose d'élever aux responsabi-
lités et fonctions du Conseil fédéral.

H est rare, en effet, qu'un parlemen-
taire suisse puisse infl iger à son pays de
telles pertes en argent, en sécurité et en
prestige : à cet effet, il faut reconnaître
qu 'il a déployé dans ce qu'on est conve-
nu d'appeler ¥« affaire Mirage » des
sommes d'obstination et d'astuce dignes
d'une meilleure cause.

Fin 1964, la quasi-unanimité de
nos confrères romands nous présentait le
fameux « rapport Furgler » conernant
l'acquisition et la fabrication du chas-
seur-bombardier « Mirage III S », com-
me un des sommets les plus élevés de
l'esprit humain. A sept ans de distance,
il est jusqu'à M. Pierre Béguin, pour
reconnaître, dans la « Gazette de Lau-
sanne » du 18 novembre dernier, que le
dit rapport a fait prévaloir eu cette
affaire une « solution absolument absur-
de », et ce sans le moindre souci de la
plus élémentaire équité.

Effectivement, la solution consistant à
amputer de 43 % la série de 100 « Mira-
ges III S » commandée à l'origine, s'est
révélée « absolument absurde > dès lors
— ce qui était prévisible et prévu —qu 'elle n'a produit que 11 % d'économies.
Mais ce n'est pas tout, loin de là.

Il faut, en effet, rapporter à M. Kurt
Furgler et à ses malencontreuses inter-
ventions, le marasme dans lequel, depuis
quatre ans, se débat notre aviation
militaire, cette espèce de manège de

chevaux de bois ou nous avons vu
paraître successivement, les noms de
« Fiat », de « Corsair », de « Skihdwk »,
de « Milan », de « S A A B  », de « Har-
rier », dans les délibérations dn Con-
seil fédéral. La solution interviendra-t-
elle au printemps de l'an prochain ?
On ne sait, mais, encore qn'on nous les
dissimule, il faut songer aux frais consi-
dérables que nous ont imposes ces fasti-
dieuses « évaluations » sans cesse recom-
mencées. Et, brochant sur le tout, il faut
inscrire au passif du conseiller ntaional
saint-gallois, les quelque 100 ou 120 mil-
lions qu 'il nous faudra dépenser pour
nous procurer les 30 chasseurs-bombar-
diers «limiter » destinés à combler la
lacune ouverte par son rapport, dans
notre appareil de défense.

Pis encore : car on ne saurait contes-
ter le tort causé par l'intervention de cet
officier supérieur , membre, de surcroît,
de l'état-major général à la cause de
notre défense nationale. II a contribué
sans le vouloir assurément au « malai-
se » qui s'observe aujourd'hui concer-
nant le principe et les modalités de nos
institutions militaires.

Le conseiller national Kurt Furgler
s'étant montré peu capable dans les
petites choses, va-t-on, comme dit la Bi-
ble, l'établir sur de plus grandes, pour
satisfaire aux exigences de la « formule
magique ?»  Ce serait démontrer de
toute évidence qu'elle est plus maléfique
que magique : aussi, formerons-nous le
vœu que lui soit attribué demain 8
décembre 1971 un confortable fauteuil
d'ancien-fiitur conseiller fédéral.

Eddy BAUER

Difficultés financières pour
l'Orchestre' de la Suisse romande

GENÈVE (ATS). — L'Orchestre de la
Suisse romande se porte bien , et le seul
problème réel qu 'il rencontre est celui des
difficultés financières. C'est ce qui ressort
d'une conférence de presse donnée lundi
à Genève, par M. Wolfgang Savvallisch ,
directeur artistique général de l'OSR , sous
l'égide de la fondation de l'orchestre.

AIDE FÉDÉRALE
Actuellement, l'OSR est subventionné aux

2/3 par l'Etat et la ville de Genève, qui

ne peuvent maintenant taire plus, maigre
les augmentations de frais pour maintenir
l'orchestre à son niveau actuel. C'est pour-
quoi , selon le maître, et en considérant
que l'OSR joui t d'un rayonnement national
et international , les subventions devraient
être complétées par un apport ¦ national :
selon lui , l'existence de l'orchestre est liée
à cet impératif financier. Pour le moment,
tous les cantons romands viennent de dé-
cider de verser des contributions « sym -
boliques », et une requête pour une aide
fédérale sera déposée avant la fin de l'an-
née. Pour le nouveau directeur , il est né-
cessaire de maintenir le statut de l'orchestre
et de maintenir le « plan Ansermet », tn
lui donnant une meilleure interprétation.
Dans ce sens, il estime très important de
consacrer une large part à l'activité sym-
phonique, afin de lui garantir le maintien
de son niveau artistique," et dès 1973 les
concerts symphoniques dont Genève et Lau-
sanne avaient l'exclusivité seront donnés
dans d'autres villes du pays.

Dans le domaine lyrique, que le direc-
teur artistique de l'OSR veut voir étroite-
ment lié au domaine symphonique, et dans
le domaine radiophonique, l'orchestre de-
vra rester homogène : il ne s'agit pas de
créer une formation orchestrale pour les
concerts et une autre pour le théâtre, et
les deux domaines doivent travailler en
.iii-iiitn ."•j-»Tlorii".fo rir\ri

TOURNEES A L'EXKANfcUSK
Le nouveau directeur artistique de l'Or-

chestre de la Suisse romande a insisté sur
l'importance des tournées à l'étranger, même
si elles sont limitées par les activités lo-
cales (la participatif . de l'OSR au pro-
chain festival du Mai florentin est décidée,
une tournée aux Etats-Unis pour 1974 est
en préparation), et des enregistrements com-
merciaux. Il a encore souligné que la par-
ticipation directe des musiciens à la ges-
tion de l'orchestre , dans le nouveau bureau
de gestion , portait ses fruits , et qu 'il était
actuellement nécessaire d'augmenter l'effec-
tif des musiciens de 16 à 20, surtout dans
la A, , „. ¦, ', , , . ¦ H*>c instruments à cordes.

MUN (AÏS).  — uans i iuec n en auapier
les prestations financières à la situation
actuelle , le contrat signé entre la Confé-
dération et le canton du Valais sur l'utilisa-
tion de la place d'armes de Sion avait
été résilié pour le 30 avril 1970. Le Con-
seil fédéral vient d'approuver le nouveau
contrat revisé. Il entraîne pour la Con-
fédération des dépenses supplémentaires an-
nuelles de cuelaue 100.000 francs.

Nouveau contrat pour
l'utilisation de la

place d'armes de Sion
IMPRIMERIE CENTRALE

et de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

S.A.
rue Saint-Maurice 4 - Neucnâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur eu chef : Jean. Bostettler

Pour la protection de
notre environnement
BERNE (ATS). — Un chameau, deux

luges grisonnes et un chœur de la Haute-
Engadine se sont donné rendez-vous devant
le Palais fédéral, à Berne, lundi après-midi.
Rencontre insolite, qui a étonné plus d'un
badaud, mais qui s'explique par un dénomi-
nateur commun : la nature. En effet, le
« World wildlife fund suisse » (fonds mon-
dial de la nature), la ligue suisse pour la
protection de la nature et le comité pour
la défense des animaux en péril ont orga-
nisé une manifestation à l'occasion de la
remise à la chancellerie fédérale de 700.000
signatures environ en faveur de deux péti -
tions : l'une pour la sauvegarde des espèces
animales en danger (371.307 signatures) et
l'autre pour la sauvegarde de la région des
lacs dans la Haute-Engadine (359.279 si-
gnatures).

Une centaine de personnes , dont plusieurs
portaient des pancartes et des calicots, ont
ainsi montré leur attachement à la cause de
la nrotection de notre environnement.

Liste des gagnants du 48me tira? :
1 gagnant avec 6 numérs :

417.901 f r .  75.
370 gagnants avec 5 numérs :

129 f r .  45.
18.748 gagnants avec 4 numéns :

22 f r .  30.
247.661 gagnants avec 3 numéts :

1 f r .  70.

Loterie à numéros
un gagnant au
premier rang

Les Etats adoptent la révision partielle
de la loi sur la circulation routière

BERNE (AÏS). — Lundi apres-mioi , le
Conseil des Etats s'est penché sur le pro-
blème du logement et sur les différents
projets en cours, déjà traités par le Con-
seil national. Il s'agit en premier lieu, par
ordre chronologique, de l'initiative Denner
à laquelle le Conseil fédéral oppose un
contre-projet d'article constitutionnel qui,
d'une manière générale, va plus loin que la
constitution d'un fonds national (demandé
par Denner), et donne à la Confédération
des compétences accrues afin de promou-
voir la construction de logements . Conseil
fédéral et Conseil national sont d'accord
pour proposer le rejet de l'initiative Den-
ner et l'acceptation du contre-projet de
l'Assemblée fédérale.

De plus, le Conseil fédéral et le Consei
national proposent un article constitution-
nel nouveau pour lutter contre les abus en
matière de baux à loyer. Enfin , par une
loi fédérale, il s'agit de limiter la loi sur
l'encouragement à la construction de loge-
ments jusqu 'à l'entrée en vigueur de la
loi nouvelle, qui serait édictée avant le
31 décembre 1973.

En début de séance, le Conseil des
Etats a assermenté le nouveau député saint-
gallois socialiste, M. Eggenberger, puis il
a adopté le budget pour 1972 des chemins
de fer fédéraux.

M. Bonvin, conseiller fédéral, répond à
quelques interventions en constatant que les
capacités de transports ont extraordinaire-
ment augmenté par la création des tunnels
du Saint-Gothard et du Simplon, mais que
nous devons faire un nouveau pas en avant
en nercant de nouveaux tunnels.

INTERVENTION DE M. UKOSJEAN
Le Conseil des Etats passe, ensuite, à

l'examen du projet de modification de la
loi sur la circulation routière, déjà traité
par le Conseil national. Parlant au nom
de la commission, M. Carlos Grosjean

(rad-NE) rappelle les chiffres que celle-ci
et le tonnage des véhicules. Il estime que la
propose en ce qui concerne les dimensions
compétence doit rester au législateur à ce
sujet et n 'être donc pas transférée au Con-
seil fédéral . La commission est d'avis que
la largeur des véhicules automobiles et de
leurs remorques ne doit pas dépasser
2 m 30, chargement compris, la hauteur
4 m, la largeur de 10 à 18 m, selon le na-
ture du véhicule. Les normes proposées
pour le poids prévoient que la charge d'un
essieu simple peut atteindre 10 tonnes au
maximum , celle d'un essieu double 18 ton-
nes au maximum. Un dépassement de ces
limites jusqu 'à 2 tonnes au plus est autori-
sé sur l'essieu simple entraîné par une voitu-
re automobile à deux essieux, excepté les
tracteurs à sellette, ou sur l'essieu double
entraîn é par une voiture automobile à trois
essieux.

Le poids total pour un train routier peut
atteindre jusqu 'à 28 tonnes. Il sera de 25
tonnes ou de 19 tonnes pour une voiture
automobile à trois essieux selon que deux
ou un seul de ceux-ci sont entraînés. Il
sera enfin de 16 tonnes pour une voiture
automobile à deux essieux.

M. Dillier (PDC-OB) et Péquignot (rad-
BE) défendent , l'entrée en matière, évo-
quan t , notamment , le respect du principe
de la protection de l'environnement.

Après une intervention de M. Munz (rad-
TG), M. Grosjean rappelle en ce qui con-
cerne la largeur des véhicules que le maxi-
mum actuellement admis est de 2 m 30,
mais que le Conseil fédéral peut prévoir
des exceptions. Il peut, en effet , ouvrir
certaines routes aux véhicules avant jusqu 'à

2 m 50 de largeur. La commission propose
de s'en tenir au texte en vigueur.

M. Heimann (alliance , des indépendants-
ZH), soutenu par M. Jauslin (rad-BL) ,
propose de fixer la largeur à 2 m 50
pour éviter la confusion entre les deux
normes (2 m 30 et 2 m 50), ainsi que le
voudrait le gouvernement. Après une inter-
vention de M. Vincenz (PDC-GR), on vote
sur la proposition Heimann , qui est rejetée
par 25 voix contre 11. Les autres propo-
sitions de la commission sont adoptées.

Le vote d'ensemble donne le résultat
suivant : par 29 voix contre 3, le Conseil
des Etats accepte la revision partielle de la
loi, sur la circulation routière, et en parti-
culier l'article sur les poids et dimansions
Ans mniinnc

Conflit indo-pakistanais : mesures prises
oour le rapatriement de nos concitoyens

De notre envoyé spécial :
A l'issue de la séance du Conseil fédé-

ral de lundi l'ambassadeur Thalmann a
donné des informations sur la situation née
du conflit indo-pakistanais et en particulier
annonça les mesures prises pour permettre
aux ressortissants suisses qui le désirent
d'être rapatriés. A cet effet, il a été pré-
vu d'affréter un appareil de la Balair. Ce-
pendant selon les nouvelles reçues jusqu'ici
aucun ressortissant suisse n'a été victime
des hostilités et pour l'instant on ne pen-
se pas que le nombre des personnes dési-
rant être rapatriées soit très élevé. Il y au-
rait en tout deux cents Suisses au Pakis-
tan mais ceux qui désireraient quitter le
pays ne représentent qu'une partie de ce
chiffre. Cas échéant des places inoccupées

dans l'avion pourraient être mises à dispo-
sition de citoyens étrangers.

SERVICE DE PIQUET A BERNE
Afin de pouvoir suivre les développe-

ments de la situation le département poli-
tique fédéral a organisé durant le week-end
un service de piquet et pris les mesures
nécessaires afin que les communications
avec les missions diplomatiques en Inde
et au Pakistan soient assurées. Notre pays
entretient des missions à la Nouvelle-Delhi ,
Islamabad, Karachi et Bombay.

BONS OFFICES ?
En réponse aux questions qui lui ont

été posées par les journalistes, l'ambassa-
deur Thalmann a, en outre , été amené
à préciser que notre pays a pris des con-
tacts avec d'autres Etats neutres en vue
de lancer un appel en commun en faveur
de la paix. Pour le moment, ces efforts
n'ont pas donné de résultats. Comme on
lui demandait si le Pakistan s'était adressé
à la Suisse pour qu'elle joue le rôle de
médiateur dans le conflit , l'ambassadeur
Thalmann a répondu que la possibilité
n'est pas exclue qu'un des pays partie au
conflit s'adresse à la Suisse, mais qu'il
n'était pas à même d'en dire plus pour
le moment.

LA SUISSE SERAIT CHARGÉE
DES INTÉRÊTS

PAKISTANAIS EN INDE
Le gouvernement pakistanais a demandé

à la Suisse de protéger ses intérêts en

Inde, a annoncé la radio pakistanaise cap-
tée à Paris. Un accord en ce sens est inter-
venu entre le Pakistan et la Suisse, pré-
cise une déclaration officielle fahe à Rawal-
pindi.

Le département politique fédéral se re-
fuse pour l'instant à confirmer ou à in-
firmer cette nouvelle.

D'AUTRES SUJETS
Le gouvernement a entendu d'autre part ,

toujours en ce qui touche les relations exté-
rieures, un rapport du conseiller fédéral
Celio sur les résultats de la réunion du
club des Dix , la semaine dernière à Rome,
ainsi que sur la prochaine réunion du club,
le 17 décembre aux Etats-Unis, où notre
pays sera représenté, comme à Rome, par
l'ambassadeur Stopper, président directeur
de la division du commerce. Le Conseil fé-
déral a également pris connaissance d'un
rapport écrit de l'ambassadeur Jolies sur
l'ouverture des négociations avec les com-
munautés européennes, vendredi dernier à
Bruxelles.

TARIFS PTT
Sur le pian des affaires intérieures , l'exé-

cutif a notamment adopté une revision de
la loi sur le trafic postal , en vue de l'aug-
mentation prévue des tarifs, ainsi que de
l'ordonnance d'exécution de la loi sur le
service des postes, créant les conditions pro-
pres à assurer un traitement plus ration-
nel et largement mécanisé des colis, et
une répartition plus judicieuse de ce tra-
fic entre la poste et le chemin de fer.

J.P.G.
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Genève Servette pourrait être brillant
il cessait de se croire battu d'avance

\d H 1 Bilan de la phase initiale du championnat suisse de ligue nationale

n fallait s'y attendre : tout heureux de
s'être sorti de la « gonfle > quatre jour s
plus tôt en battant La Chaux-de-Fonds,
Langnau s'est joliment laissé aller sur la
piste de la Reseda où il a subi l'une de
ses plus lourdes défaites de la saison.
Ce faisant, l'équipe de l'Emmental a pla-
cé son adversaire à un degré auquel il
n'avait certainement pas osé songer avant
le début de la compétition et necore moins
à la mi-novembre !

BRAVO LUGANO
Néo-promu, Lugano, après bien des tri-

bulations, a donc fait aussi bien que Sierre
et Ambri Piotta qui, comme lui, avaient
brillamment défendu leurs chances au cours
de leur première saison en ligue A. L'atti-
tude de Lugano et son succès — c'en est
un, pour le benjamin, d'éviter le tour de
relégation — ne nous surprennent d'ailleurs
pas, puisque nous le comptions en octo-
bre, an nombre des clubs pouvant s'oc-
troyer on rang d'honneur. Il ne fant pas
oublier que Lugano possède en Molina,
Aeschlimann (deux internationaux de va-
leur), Locher, Friedrich et autres Côté
des éléments constituant une ossature d'équi-
pe très solide.

Peu importe de savoir comment Lugano
se comportera dans le tour final ; en pre-
nant le pas sur son grand rival cantonal,
il s'est incontestablement attiré des sym-
pathies régionales on locales qui pourront
l'aider efficacement dans un proche avenir,
au moment des transferts, par exemple.

AMBRI DÉCEVANT
Ambri Piotta, qui avait pris un départ

fracassant, n'a pas été capable de saisir
une place dans le tour final pour le ti-
tre. Le moins qu'on puisse dire de lui,
c'est qu'il a soumis ses partisans au régi-
me de la douche écossaise. L'équipe de
la Léventine, détentrice de 9 points en
cinq matches, faisait, vous en souvient-il,
figure d'épouvantafl, an mois d'octobre.
Bathgate terrifiait l'adversaire. Mais ce der-
nier n'était pas encore prêt à affronter
le Canadien. Quand ce fût fait, Bathgate
ne put plus rien, ou plus grand-chose.
Peut-être serait-il plus efficace s'il, était
entouré de joueurs extrêmement rapides,
capables de tirer profit de ses passes re-
marquablement précises. Mais, à Ambri,
Bathgate doit sans doute dépenser trop
d'énergie pour les autres et, dans les ins-
tants décisifs, il n'a plus la réaction suffi-
sante pour tirer bénéfice d'une occasion

favorable. A 40 ans, on ne peut pas
tout faire, même si l'on a été un grand
joueur.

La position d'Ambri Piotta étonne, néan-
moins, car, l'an passé, sans Bathgate, cette
équipe avait eu une tenue très acceptable.
Elle n'avait « flanché », dans le tour final,
qu'à la suite de blessures nombreuses. La
formation de la Valascia figurera donc au
tableau des déceptions de ce championnat.
Par ailleurs, on peut prévoir que sa tâche
sera difficile face aux Valaisans, ce d'au-
tant plus que les deux clubs de ce canton
lui ont donné passablement de fil à re-
tordre an cours de la phase qualificative.

SIERRE : AUCUN POINT
Il ne semble pas, cependant, qu'Ambri

Piotta doive connaître le même sort que
ceux qui, jusqu'ici, ont commencé le tour
de relégation avec les 2 points de bonifi-
cation (Davos, Berne et Zurich), car Sierre
est vraiment très faible. La formation de
la Cité dn soleil n'a même pas été capa-
ble, au cours de la première phase de la
compétition de glaner un seul point. Qua-
torze matches, zéro point, 31 buts marqués
contre 104 encaissés. Nous n'avons pas
souvenance d'avoir vu moins bien ! Viège
avec son ardeur légendaire et des qualités
incontestablement supérieures, saura certai-
nement, aussi bien que les Tessinois, profi-
ter de l'aubaine.

Dn côté de la relégation, il ne devrait
donc y avoir aucun doute, même si le
troisième Canadien de Sierre paraît être
meilleur que ses prédécesseurs.

SI GENEVE SERVETTE...A
Si cinq équipes participent an tour final

pour l'attribution du titre, chacune sait
bien laquelle finira par triompher. Cham-
pion depuis quatre années consécutivement,
La Chaux-de-Fonds est sur la voie d'un
nouveau succès.

La certitude serait moins grande si Ge-
nève Servette, par exemple, était préparé,
à tous points de vue, pour obtenir les
meilleurs résultats possibles et non pour
aligner des prestations en dents de scie.
II est évident que Genève Servette, qui
est pétri de qualités, ne reçoit pas la pré-
paration physique et technique nécessaire
à une formation devant figurer parmi les
meilleures du pays. Mais il est vrai qu'à
Genève, on ne vent pas du titre : il y a
longtemps qu'on l'a abandonné à un autre,
en inventant des prétextes. Faut-il s'éton-

ner, alors que des garçons tels que Dubi,
Piller, Chappot ou Moulin aient quitté le
club des Vcrnets ces dernières années, et
pas pour La Chaux-de-Fonds à

Genève Servette a prouvé, face à Ambri
Piotta , qu'il pouvait tenir un rôle en vue
dans le tour final. Il a tout à gagner à
jouer franchement le jeu et à abattre ses
meilleures cartes lors de chaque match.
Samedi, déjà , il aura l'occasion de pren-
dre sa revanche face à une équipe (Lugano)
qui l'a battu deux fois dans la phase qua-
lificative.

L'aventure que Genève Servette vient de
vivre (elle aurait pu tourner en mésaven-
ture) lui servira de leçon pour l'avenir.
Du moins est-il permis de le penser.

F. PAHTJD

IMPUISSANT. — Le gardien fleurisan Stalder et ses camarades se
sont révélés impuissants à battre Lausanne...

(A.S.L.)

Réapparition de Beamon
-̂ P athlétisme

Bob Beamon, champion olympique et
détenteur du record du monde du saut en
longueur, a repris un premier contact avec
la compétition mais il n'a toutefois pas
conouru dans sa spécialité. Le Noir Amé-
ricain, absent de la scène athlétique depuis
plus d'un an, mais qui a récemment repris
l'entraînement en vue des Jeux de Munich,
a couru un 100 yards en salle en 10"5
et sauté 1 m 88 en hauteur. Il a obtenu ces
deux résultats au cours d'une réunion
d'avant saison sur piste couverte à New-
York.

« J'ai couru et sauté seulement pour ap-
porter des points à mon club — il est étu-
diant à l'Université d'Adeliphi — mais je
ne reprendra] la compétition sérieusement
qu'en janvier, pent être dès le 14 à
Washington », a déclaré Beamon.

Au cours de la même réunion, un autre
champion olympique a fait sa réapparition
sur la piste : Vince Matthews, relayeur du
4 x 400 mètres vainqueur à Mexico et an-
cien « recordman > du monde, qui a couvert
un 300 yards en 32"8.

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE DE LA « NATIONAL LAEGUE

Division est : Les Rangers ne lâchent pas.,
Après avoir pulvérisé, les Golden Seals de

la Californie, les Rangers ont entrepris un
autre massacre au Madison Square Garden,
en l'emportant par 8-3 contre les Blues de
Saint-Louis. Tout d'abord, Robert Rousseau
a compté ses 9me et lOme buts aux premier
et deuxième tiers avant que Mike Murphy
ne réduisît l'écart pour Saint-Louis. En
dernière période, New-York a commencé
son grand balayage et les Blues n'ont plus
su à quel saint se vouer !

Le portier Ernie Wakely a reçu pas moins
de 16 lancers dont 6 firent mouche.
Hadfield et Neilson commencèrent à déchi-
rer la défense adverse tandis que Tkaczuk
et Brad Park avec une paire de filets
chacun, achevaient le travail.

CANADIEN DÉBORDÉ
Même si le spectacle offert au Stadium

de Chicago a fait revivre aux amateurs de
hockey le calibre de jeu phénoménal de la
finale de la coupe Stanley en mai dernier,
le Tricolore a continué de somnoler pour

De notre correspondant
à Montréal Jarco Jojic

accorder aux Black Hawks une partie nulle
de 3-3. L'instructeur Scotty Bowman était
morose à l'issue de la rencontre et se
demandait qui pourrait bien fouetter davan-
tage ses joueurs.

Celui-ci devait sûrement penser aux retrai-
tés Jean Béliveau et John Ferguson car le
premier par sa magie du bâton et le second
par sa force et son ardeur, étaient seuls
capables d'électriser leurs coéquipiers. Ainsi,
Jim Pappin ouvrait la marque au premier
vingt pour Chicago et il fallait attendre le
troisième pour voir les Canadiens sortir
subitement de leur torpeur. Yvan Cournoyer
mettait les formations à égalité alors que
Frank Mahovlich et le défenseur droit
Terry Harper, donnaient aux « bleu-blanc-
rouge > une avance de deux buts. Malgré
une tenue fantastique du cerbère Ken
Dryden, le Canadien fut débordé dans les
dernières minutes et les Black Hawks nive-
laient le pointage par l'intermédiaire de
Brian Campbell et du rapide Danny
O'Shea.

Le public montréalais qui est gâté comme
nul autre en Amérique du Nord en a vu
d'autres mais le Canadien n'a pas son pareil
pour donner la frousse à ses partisans. En
effet , samedi soir, à peine la rondelle mise
au jeu , Ken Schinkel s'en emparait pour
permettre aux Pingouins de Pittsburg de
s'inscrire au tableau d'affichage. H a fallu
attendre la fin de la deuxième période et
toutes sortes d'exploits du portier Dryden
pour voir le Tricolore plus à l'aise quand
Guy Lafleur comptait son quatrième but de
la saison et obtenait l'égalité sur une mêlée.
Le rendement de celui-ci, laisse perplexe le
pilote Bowman et le gérant général Sam
Pollock, car au cours de sa dernière saison
avec les Remparts du Québec au hockey ju-
nior, Lafleur avait marqué 150 buts ce qui
en faisait un phénomène. Le dernier engage-
ment voyait le bleu-blanc-rouge monter
furieusement à l'assaut des filets défendus
par Les Binkley et malgré ses prodigieuses
parades, Marc Tardif et Henri Richard
pavaient une difficile victoire de 3-1 aux
dépens des Pingouins.

ÉQUIPE CENDRHXON
En passant seuls en tête de la division

Ouest de la Ligue Nationale, les. North
Stars du Minnesota ont prouvé hors de tout
doute qu'ils formaient l'équipe cendrillon
dans ce championnat. Ils ont mis en valeur
la panoplie impressionnante de leurs talents
en propulsant trois boulets en 1 min. et 50
secondes dans les filets des Kings à Los
Angeles samedi son. Ceux-ci sont définitive-
ment ancrés dans là cave du classement et
même si Rogatien Vachon obtenu récem-
ment des Canadiens, officie devant les buts
on ne voit pas comment l'équipe réussira à
se tierer d'embarras. Le déchaînement des
Stars est survenu en deuxième période avec
deux filets de Bill Goldsworthy et un de
Dean Prentice.

LES TOMBEURS
En apant étouffé sucessivement New-

York par 3-1, et Montréal 4-2 les Red
Wings sont devenus les tombeurs des équi-
pes occupant les avant-postes de la section
Est de la Ligue nationale. Détroit a engagé
une chasse intéressante pour essayer de
déloger les Maple Leafs de Toronto du 4me
rang et embarquer par la même occasion
dans les séries éliminatoires. Le Tricolore
n'a rien pu faire afin de protéger sa série

sans défaite qui se chiffrait à 11. Etalant un
jeu défensif intelligement dosé de forts
coups d'épaule avec un échec avant redou-
table, les Wings imposèrent leur loi
d'emblée en première période en battant à
deux reprises Dryden par l'intermédiaire
d'Alex Delvecchio et Bill Collins. Au 2me
engagement, Jacques Lemaire redonnait
espoir aux Canadiens mais Karlander puis
Redmond mettaient un terme à la poussée
des Montréalais. A la toute fin de la joute
Pete Mahovlich enfilait son 5me but de la
saison.

Les j eunes en vedette

J<PwF= escrime

Brassard de décembre

Une grande animation a marqué te bras-
sard de décembre, pour lequel se sont af-
frontés, à I'épée, seize escrimeurs.

Lors d'un premier tour d'élimination, Cre-
lier, Guinand et Raaflaub, dans leur poule,
se qualifièrent aisément pour la finale, tan-
dis que Denis et Fernand Thiébaud, de leur
côté, se faisaient éliminer à l'avantage de
Lacroix et des deux junior s Huguenin et
De Montmollin. S'en suivait une finale de
six tireurs, dans laquelle Huguenin, encore
novice, n'encaissa que des défaites, mais le
fait d'être en finale était pour lui déjà un
exploit.

Par sa vivacité, Jérôme de Montmollin
(14 ans) tint en échec plusieurs de ses aînés.
Ce jeune espoir, confirmant ainsi ses pro-
grès, décrocha la 4me place, ex aequo
avec Guinand, toujours en progrès.

Le junior Crelier, caressa jusqu'au der-
nier moment l'espoir d'accéder à la pre-
mière place. Il dut cependant s'incliner
devant le vainqueur Raaflaub, qui rempor-
tait ainsi le dernier brassard de l'année.

1. Raaflaub 5 victoires ; 2. Crelier 4 ;
3. Lacroix 2 ; 20-19 ; 4. (ex aequo) De
Montmollin et Guinand 2 v. 21-18 ; 6.
Huguenin 0 v.

L. C.

Ligue B: Davos contre la relégation
Tout est dit ! La seule inconnue (qui

de Davos ou d'Uzwil prendrait la qua-
trième place dans le groupe est) est
résolue : Uzwil a acquis le droit de
tenter sa chance pour l'ascension en
ligue A. Quant à savoir s'il en a
les possibilités c'est autre chose. Pour
l'heure, il se contentera de fêter l'évé-
nement, cette quatrième place ayant
pour but l'objectif de la saison. Nou-
vel arrivé en ligue nationale, Uzwil y
a réussi une brillante entrée. Il lui
reste maintenant à jouer le jeu et à
venir troubler la quiétude des équipes
romandes appelées à tenter le grand
saut.

FRIBOURG EN TETE
Dans ce but, Fribourg a réussi une

bonne opération en battant Villars
Champéry. Cette victoire lui assure une
avance de deux points sur un quatuor
qui lui contestera le droit d'être le
chef de file du tour de promotion. Un
quatuor dont Bienne fait partie après
son succès sur Forward. Or, Olten,
Zurich et Berne accompagnent les hom-
mes de Wehrli au niveau des sept points;
classement qui laisse augurer d'un
tour de promotion très ouvert où tou-
tefois Zurich réunit les suffrages du
pronostic. Quant à Villars Champéry
et Forward, ils devront se contenter
d'un rôle secondaire dans cette expli-
cation...

A noter que par rapport à la sai-
son précédente, Kusnacht, Davos, Lau-
sanne et Neuchâtel ont disparu pour
le tour contre la relégation alors que
Lugano est passé en ligue A. En re-
vanche, Berne, Fribourg et Bienne ont
conservé leur place alors qu'Uzwil, Ol-
ten, .-Forward (les promus de la sai-
son 1969-1970) et Villars Champéry
sont nouveaux.

POINTS PRÉCIEUX
Contre la relégation, Lausanne et

Sion ont gagné deux points précieux
aux dépens des équipes neuchâteloises,
l'une battue à domicÛe (Fleurier), l'au-
tre à l'extérieur (Neuchâtel). Ainsi, Lau-

sanne . se porte en tête des équipes ro-
mandes, laissant à Fleurier le soin de
fermer la marche. En revanche, sur
l'ensemble des deux groupes, Davos
s'est assuré une place confortable (11
points), alors que Lausanne semble avoir
réussi une bonne opération (8 points).
Pour le reste, trois longueurs séparent
Coire (3me - 7 points) de Kusnacht
et Fleurier (6me - 4 points). Entre
eux, Neuchâtel et Sion (6 points) n'ont
obtenu aucune garantie pour leur ave-
nir. Quant à Lucerne et ses deux
points...

LUCERNE MAL PLACÉ
Au chapitre des comparaisons, Coire,

Lucerne et Sion n'ont guère progressé
depuis une année puisque les voilà
à nouveau dans le groupe des « petits ».
Un groupe qui accueille Neuchâtel, Da-
vos, Kusnacht et Fleurier le compagnon
de promotion d'Uzwil ! Dès lors, qui
suivra le même chemin que Grasshop-
pers et Thoune voilà douze mois ? Pour
l'heure, Lucerne est le plus mal placé...

P.-H. B.

LIGUE B
TOUR DE PROMOTION

1. Fribourg 6 4 1 1 30 20 9
2. Zurich 6 3 1 2 27 19 7
3. Berne 6 3 1 2 26 20 7
4. Olten 6 3 1 2 21 21 7
5. Bienne 6 3 1 2 27 27 7
6. Villars Cham. 6 2 — 4 30 31 4
7. Forward Mor. 6 2 — 4 26 35 4
8. Uzwil 6 1 1 4 15 29 3

TOUR DE RELÉGÂTION
1. Davos 6 5 1 — 36 11 11
2. Lausanne 6 4 — 2 25 14 8
3. Coire 6 3 1 2 29 29 7
4. Neuchâtel 6 3 — 3 26 22 6
5. Sion 6 3 — 3 18 26 6
6. Fleurier 6 2 — 4 19 26 4
7. Kuesnacht ~ 

6 2 — 4 19 29 4
8. Lucerne 6 — 2 4 14 29 2

Stade Français (ligue A), Uni Bâle et Neuchâtel (ligue B) en tête

NéS- basketball Que se passe-t-il en championnat suisse de ligue nationale ?, \ ~ ~ j

Le championnat suisse se poursuit dans
tous les groupes et les résultats de la ligue
A de la semaine passée sont venus confir-
mer Stade Français dans sa position de
« leader » et Fribourg comme dauphin.

En déplacement sur les bords du Rhin,
les Stadistes ont remporté une victoire at-
tendue et sans histoire, renforçant leur posi-
tion au classement. Au contraire, les Fribour-
geois, évoluant pourtant chez eux mais privés
des services de Kund, ont paru éprouver
quelques difficultés à s'imposer face à Vevey
qui s'est montré à la hauteur de sa tâche.
Les Fribourgeois pensaient-ils déjà à leur
voyage de jeudi en Belgique ? Il faudra évo-
luer de façon plus efficace en huitième de
finale de la coupe d'Europe des champions
pour représenter dignement le basketball
suisse hors de nos frontières.

Efficaces, les Zuricois l'ont été face à
Nyon qui a été surpris par l'ardeur phy-
sique et l'efficacité de leur adversaire. Zu-
rich attire sur lui l'attention des connais-
seurs, bien emmené par Krouzel qui sait
exploiter judicieusement les qualités de ses
compatriotes.

Le grand choc des Tessinois avait attiré
la grande foule à Lugano. Ce derby n'a
toutefois pas tenu ses promesses car les
acteurs se sont livrés trop à l'improvisa-
tion personnelle ce qui a tué l'efficacité

collective. La logique a néanmoins triom-
phé et Fédérale hérite de la troisième place
au classement actuel. Logique également
entre Urania et Pully I Les Ugéistes n'ont
pas manqué l'occasion d'améliorer une posi-
tion qui n'a encore rien de confortable
mais qui devrait éviter aux Genevois l'o-
bligation de se battre contre la relégation
- au seuil du second tour de championnat.

EN LIGUE B
Mises à part quelques rencontres restées

en retard , presque toutes les formations de
ligue B ont terminé le premier tour, ce qui
permet de faire le point au milieu de la
compétition. Uni Bâle et Neuchâtel domi-
nent dans le groupe I et devraient confir-

mer ces positions dans la deuxième partie
de ce championnat. Les Bâlois ont remporté
une petite victoire contre Servette alors que
les Neuchâtelois se sont montrés plus effi-
caces contre Berne.

Dans le groupe II, Jonction fait la loi
après avoir remporté de peu le derby gene-
vois. D se produit derrière les Jonquillards
un regroupement de 4 équipes alors que les
suivantes sont maintenant distancées.

M. R.
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L'Espagnol Pedro Carrasco, champion du
monde des poids légers et champion d'Eu-
rope des super-légers, a déclaré à Madrid,
après un entretien avec les dirigeants de
la boxe espagnole, qu'il renonçait à son ti-
tre européen. Il a pris cette décision afin de
préparer son championnat du monde qui
l'opposera au Californien Mando Ramos en
février 1972, à Los-Angeles.

A la suite de ce désistement, il est vrai-
semblable que le Français Roger Zami,
champion de France de la catégorie et
l'Italien Sandro Lopopolo, tous deux can-
didats au titre européen, seront opposés
pour succéder à Carrasco. De son côté,
l'Espagnol a demandé à l'Union européenne
de la boxe d'être désigné comme challen-
ger préférentiel au titre européen des super-
légers, après son championnat contre Ra-
mos.

Carrasco se prépare
à affronter Ramos

Jackie Steawrt
coureur de l'année

@5b automobilisme

Le champion du monde des conducteurs ,
l'Ecossais Jackie Stewart a été élu à Co-
logne « premier coureur de l'année 1971 ».
Soixante-six % des 24.000 bulletins parvenus
aux organisateurs d'une grande enquête in-
ternationale sont allés au célèbre coureur
britannique âgé de 32 ans.

Le Suisse Joseph Siffert, décédé acciden-
tellement sur le circuit de Brands Hatch, a
pris la deuxième place. Il a recueilli 14 °/o
des suffrages.

Mesures de sécurité
à Silverstone

D'importés mesures de sécurité destinées à
renforcer la protection des spectateurs et
des pilotes vont être probablement prises
sur le circuit anglais de Silverstone, a an-
noncé M. Peter Clark, le président du
célèbre circuit du Northamptonshire. Cet
hiver, une enceinte de poutrelles de bois et
d'acier devrait séparer sur presque toute la
longueur du circuit, le public de la piste.
La fin des travaux est prévue pour 1973.

M. Clark a d'autre part annoncé les dates
des principales épreuves qui auront lieu à
Silverstone en 1972. Ces épreuves sont les
suivantes :

22-23 avril : Trophée international Daily
Express ; 21 mai : Challenge Super Sport ;
17. juin : Challenge Martini international ; 6
août : Course internationale de formule
5000 ; 13. août : Trophée de Silverstone ; 23.
septembre : Tourist Trophy ; 29 octobre :
Championnats de Silverstone.

Les Etats-Unis présélectionnent ponr Sapporo
I _J 221 appelés dont 121 seront élus

Les Etats-Unis comptent surtout sur leurs
patineuses artistiques et de vitesse pour
faire briller leurs couleurs aux Jeux olym-
piques d'hiver de Sapporo. La blonde et
gracieuse Janet Lynn, qui assumera la lour-
de succession de Peggy Reming, et les
véloces Anne Henning et Diane Holum,
déjà médaillées à Grenoble, semblent être

en effet les seuls membres de la future
délégation américaine à pouvoir enlever une
médaille d'or au Japon.

221 PRÉSÉLECTIONNÉS
Le comité olympique des Etats-Unis, en

vue du grand rassemblement nippon, a
présélectionné pour ses divers stages et
camps d'entraînement 221 athlètes mascu-
lins et féminins desquels seront retenus les
95 hommes et 26 femmes qui porteront
les couleurs américaines à Sapporo. Les
sélectionnés seront rassemblés à Denver,
entre le 17 et le 24 janvier. La date du
départ pour le Japon est fixée au 25 jan-
vier.

Outre les patineuses, d'autres Américains,
sans être de véritables postulants à une
médaille, peuvent bien figurer : Hans Kashi-
wa, Tyler Palmer et les sœurs Cochran
en ski alpin, Michael Elliott en ski de
fond, l'acrobatique John Misha Petkevitch,
s'il s'est amélioré en figures d'école, et
par coupe Jojo Starbuck et Ken Shelley
en patinage artistique et enfin l'équipe de
hockey sur glace, à la recherche de sa
réhabilitation des derniers championnats du
monde.

MODE DE SÉLECTION

0 Patinage artistique : les trois premiers
de chaque épreuve aux championnats natio-

naux qui auront lieu du 13 au 16 janvier
à Long Beach (Californie).

• Patinage de vitesse : 12 patineurs et
8 patineuses seront qualifiés lors des épreu-
ves de sélection du 16 au 20 décembre à
West Allis (Wisconsin).

• Hockey sur glace : 21 joueurs seront
choisis après la longue série de 40 ren-
contres que jouent les présélectionnés de-
puis octobre 71 et qui se poursuivra début
janvier 72.

• Biathlon : 6 concurrents sortiront des
épreuves de sélection du 20 au 26 janvier
à Jackson (Wyoming).

• Ski alpin : 8 skieurs et 6 skieuses
seront sélectionnés après l'actuelle tournée
européenne.
• Ski nordique : un maximum de 20

concurrents seront désignés dans les diver-
ses disciplines nordiques à l'issue d'une
série d'épreuves qui auront lieu dès la
mi-décembre et jusqu'à mi-janvier. Cinq
skieuses seront d'autre part appelées à repré-
senter les Etats-Unis pour la première fois.
• Lnge : Les courses suédoises d'Ham-

marstrand , en j anvier, serviront de sélec-
tion pour 8 hommes et 3 femmes.
• Bobsleigh : 14 concurrents seront dési-

gnés sur les 21 qui ont été présélectionnés
après les diverses épreuves nationales.
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LIGUE A
POUR LE TITRE

1. La Chaux-de-Fonds 3 pts
2. Lugano 2 pts
3. Kloten 1 pt
4. Genève Servette 0 pt
5. Langnau 0 pt

CONTRE LA RELÉGATION
1. Ambri Piotta 2 pts
2. Viège 1 pt
3. Sierre o pt

Mourioux ont remporté les deuxièmes Six
Jours professionnels de Grenoble. La der-
nière soirée a été marquée par des chas-
ses menées à vive allure. Les vainqueurs
ont su résister à toutes les attaques et ils
ont triomphé grâce à leur plus grand total
de points.

Des Suisses, le meilleur a été l'ancien,
Fritz Pfenninger, associé au Français Gross-
kost.

Classement final i 1. van Lancker-Mou-
rioux (Fr) 393 points. 2. Post-Guimard
(Hol-Fr) 260. 3. Sercu-Bracke (Be) 209.
4. Tschan-Renz (Al) 108. à 2 tours : 5.
F. Pfenninger-Grosskost (S-Fr) 226. à 3
tours : 6. Motta-Beghetto (It) 251. à 4
tours : 7. L. Pfenninger-Spahn (S) 317.

Les Six Jours de Grenoble
à un duo de Français
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SPORTS^S^
HOCKEY

# En guise de prologue aux Six jours
de Zurich, une équipe formée des Cana-
diens de Suisse a battu une sélection de
Kloten et du CP Zurich par 8-4 (5-0, 2-2,
1-2) au Hallenstadlon de Zurich.

La victoire des Canadiens ne souffre
aucune discussion. Ils l'ont construite prin-
cipalement durant le premier tiers-temps,
au cours duquel ils s'assurèrent un avantage
décisif. Par la suite fis ralentirent le rythme,
se contentant de contrôler le jeu, ce qui
permit tout de même k leurs adversaires
de revenir à la marque.

LIGUE A
Fribourg Olympie - Vevey 98-81. Pre-

gassona - Fédérale 61-66. Pully - Urania
78-93. Birsfelden - Stade Français 76-104.
Nyon - Zurich 71-73.

J. G. P. N. p. c. Pts
1. Stade Français 9 9 18
2. Fribourg Olympie 9 8 — 1 16
3. Fédérale Lugano 9 5 2 2 12
4. Nyon 9 5 1 3 11
5. Zurich 9 5 1 3 11
6. Vevey 9 4 — 5 8
7. Birsfelden 9 4 — 5 8
8. Urania 9 2 — 7 4
9. Pregassona 9 8 2

10. Pully 9 8 0

LIGUE B
Groupe I: Uni Bâle - Servette 81-74.

Lémania Morges - Renens 74-66. City
Fribourg - Rosay 100-57. Berne - Neu-
châtel 71-102.
1. Uni Bâle 9 8 — 1  16
2. Neuchâtel Sport 8 7 — 1 14
3. City Fribourg 9 5 1 3 U

, 4. Servette 9 4 2 3 10
5. Lémania Morges 9 5 — 4 10
6. Renens 9 4 1 4  9
Molino Nuovo 6 3 — 3 6
8. Berne 8 2 — 6 4
9. C.A. Genève 9 2 — 7 4

10. Rosay Lausanne 8 8 0
Groupe II : Jonction - Champel 75-72.

Riehen - Viganello 75-55. Olympie
Chaux-de-Fonds - Sportive Française 46-
72. Martigny - Cossonay 52-48. Lausan-
ne Sport - Bienne 78-50.
1. Jonction 8 7 1 — 15
2. Lausanne Sport 9 6 1 2 13
3. Sportive Française 9 6 — 3 12
4. Viganello 9 6 — 3 12
5. Cossonay 9 6 — 3 12
6. Riehen 8 3 — 5 6
7. Champel 9 3 — 6 6
8. Martigny 9 3 — 6 6
9. Bienne 9 2 — 7 4

10. Olympie Chx-de-Fds 9 1 — 8 2

Canada : non
au tournoi de Moscou

Le Canada a décliné l'invitation adressée
par l'URSS de participer au tournoi interna-
tional de Moscou qui débutera le 16 décem-
bre prochain.

A l'Association canadienne de hockey
amateur, on rappelle qu'aucune équipe du
Canada ne prendra part à des compétitions
à l'étranger tant que les règlements interna-
tionaux régissant ce sport ne seront pas
modifiés et permettront à un pays d'aligner
ses meilleurs joueurs tant amateurs que pro-
fessionnels.

â̂ yc - ¦ '
'*$& » classements

DIVISION OUEST
J. G. P. N. p. c Pts

Minnesota 23 16 4 3 68 37 35
Chicago 23 16 5 2 74 40 34
Californie 24 8 13 3 79 103 19
Pittsburgh 24 8 14 2 61 71 18
Philadelphie 22 7 11 4 49 68 18
Saint-Louis 22 6 12 4 61 76 16
Xos-Angeles 23 5 17 1 49 94 11

DIVISION EST
New-York 22 15 3. 4 103 51 34
Montréal 22 13 3 6 83 49 32
Boston ;i 22 15 5 2 87 49 32
Toronto 23 8 7 8 62 67 24
Détroit ' 23 7 12 4 60 8118
Vancouver 24 6 14 4 56 78 16
Buffalo 23 4 14 5 65 92 13
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Arme secrète
contre général hiver
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$ • Créanciers : plus rien à faire
j£ avec eux
• Paiements : à un seul endroit
• Coût : 4 fois moins qu'un

prêt
| • Action : rapide
• Discrétion : absolue £

f Genève <$ (022) 44 54 97
%{ Neuchâtel (0 (038) 33 56 08
| Lausanne S0 (021) 26 80 41

TV
couleur

noir et blanc

Vente
Location
Echanges

Service impeccable,
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé(f)
Neuchâtel
Radios-TV

Tél. 25 7212.

VALVOLINE
protège

votre voiture
de la rouille

pour longtemps.
Faites confiance

au spécialiste
CARROSSERIE

P. Schoelly
Hauterive.

Tél. (038) 25 93 33.

Débarras
de caves et galetas,
logements entiers
après décès,
débarras d'archives.
Léon Hœfler,
Monruz 28,
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 71 15.



Le partage du Hardturm relance Grasshoppers
En ligue B. Chênois a réussi une très bonne opération

Le championnat n'est pas terminé en
ce qui concerne l'attribution du titre. Le
redressement de Bâle, en seconde mi-
temps, et la victoire de Grasshoppers —
il ne faut pas l'oublier, celui-là — à la
Chaux-de-Fonds contribueront à mainte-
nir son intérêt bien au-delà des neiges.
Lorsque reviendra le printemps, Zurich
n'aura que trois points d'avance sur ses
adversaires. Si l'affaire avait tourné au-
trement — elle aurait pu — il aurait
peut-être eu cinq ou six points d'écart,
et alors là, personne n'en serait revenu.

Importance considérable
Zurich menait 3-1 contre Bâle et, à
La Chaux-de-Fonds, Grasshoppers parais-
sait à l'ouvrage.

Tout s'est donc arrangé peu après qua-
tre heures de l'après-midi. Ces dernières
minutes de jeu du premier tour auront
donc une importance considérable dans
la vie des équipes de tête. Des minutes
qui comptent, vraiment.

Bâle paraissait battu et il semble mê-
me que Benthaus ne croyait guère, la se-
maine précédant ce match clef , à la pos-
sibilité d'un coup de force. La mauvaise
performance de ses joueurs contre Young
Boys l'avait troublé : en homme qui ana-
lyse froidement toutes les situations, il
avait compris que son équipe manquait
de ressort, de puissance, d'enthousiasme.
Il s'interrogeait.

Son destin
Contre Young Boys, les Bâlois avaient

eu une réaction violente, mais les douze
minutes qui restaient ne furent pas suf-

fisantes, d'autant que l'arbitre leur refu-
sa un but.

Ainsi, Bâle est arrivé au terme du pre-
mier tour sans défaite, mais avec six par-
tages dont trois à Saint-Jacques. Une fois
encore, il va être' obligé d'aller à la re-
cherche des trois points perdus un peu
stupidement chez lui. C'est son destin de
courir durant tout le second tour à la
poursuite d'un adversaire qui s'est échap-
valeurde base.

Zurich est certainement la meilleure
équipe de cette première tranche de la
compétition : à part son moment d'oubli
de Lausanne, il n'a, pour ainsi dire, pas
eu de fléchissement. Le fait qu'il ait cé-
dé un point à Bâle n'enlève rien à sa
saveur de base.

Cependant, la pause d'hiver, qui est
plus longue que l'interruption d'été, lais-
se rarement les équipes comme elle les
trouve. Si Bâle parvient à se régénérer
d'ici au mois de mars, il sera à nouveau
très fort : le point conquis au Hardturm
le contraint à tenter le tout pour le tout.

Rien d'autre...
Grasshoppers est encore là. On en a

peu parlé. Pas assez, peut-être. Il a été
battu par Zurich et par Bâle : ses seules
défaites. En confrontation directe, il a
été inférieur aux deux autres grands. En
réalité, il est moins efficace que la sai-
son dernière. U n'a cependant pas de rai-
son de renoncer.

Tout le reste n'existe pratiquement plus.
Le mérite de Lausanne est d'avoir battu
Zurich un soir de gloire et pris un point
à Bâle à Saint-Jacques ; celui de Young
Boys est aussi d'avoir enlevé un point à

Baie. On a l'impression d'assister a l'ave-
nement d'une « aristocratie » installée à
Zurich et à Bâle.

Monthey glisse...
En ligue B, cette dernière journée a

été marquée par la victoire de Chênois
sur Aarati et par la défaite de Monthey
à Mendrisio. Monthey glisse : il est main-
tenant dans l'obligation de battre Bruhl,
qui le tient de près. Sinon, il sera dans
une situation inquiétante.

Chênois a réalisé une bonne affaire :
il s'est dit qu'il valait mieux s'en aller
avant que ça sente le roussi. A l'excep-
tion de Chiasso et de Martigny, qui n'ont
pas joué, les autres équipes ne se sont
pas fait de mal et Vevey s'installe pro-
visoirement à la première place. Fribourg
à Bellinzone et Neuchâtel Xamax à Ca-
rouge ont chacun perdu un point. Cha-
cun peut se dire : j'ai raté l'occasion
d'améliorer ma position.

Four le moment, avantage à Chiasso,
qui s'est certainement juré de profiter de

la situation. Mais, en allant à Martigny.
il aura deux motifs de penser à Vevey :
c'est à Martigny que Vevey a été battu !

Guy CURDY

JOIE TERNIE. — La joie du Zuricois Jeandupeux, qui vient de faire une
passe décisive à Kunzli (invisible sur notre photo), n'a pas duré tout le
match, au Hardturm. La « remontée » de Bâle est venue quelque- peu la
ternir. (A.S.L)

groupe occidental | Excellente journée pour Nyon I

En championnat de première ligue, les caves se rebiffent

Comme meneur de jeu , Nyon ne pou-
vait pas espérer meilleure journée. Net
vainqueur de Central Fribourg, il a vu
ses deux p lus pro ches poursuivants,
Rarogne et Thoune, perdre respective-
ment face à La Tour-de-Peilz et Urania.
Et dire que ces deux dernières équipes
figurent dans le peloton du bas de
l 'échelle, cherchant à fuir  les griffes de
la relégation.

Certes, depuis quelques diman ches,
La Tour de Peilz se durcit. Par con-
séquent , Rarogne pouvait craindre
son dép lacement sur les bords du lac
Léman. Mais que penser de la défaite de
Thoune, chez lui ? Urania a vraiment
créé la surprise de la journé e. De ce
fai t, Nyon pren d ses distances. Il
s'installe solidement au commandement.

Berne s'efforce de se maintenir dans
le sillage des premiers. Mais il n'a pas
su profiter du faux  pas de Rarogne et
de Thoune. Le Locle lui a coupé
quelque peu son ardeur en lui ravissant
un point. M reste, néanmoins, un adver-
saire non négligeable. Que Rarogne et '
Thoune trébuchent à nouveau et le voilà
gonflé à bloc.

EXCELLENTE OPÉRATION
A l'arrière, c'est la foire d'empoigne.

Huit équipes ne sont séparées que par
deux points. Par leurs exploits cités plus
haut, La Tour-de-Peilz et Urania s'ac-
crochent comme de beaux diables.

Audax a réalisé également une excellen-
te opération en prenant le pas  sur
Yverdon, qui lui rendait visite. Mais
qu 'en pense l' équipe de Daina ? Depuis
quelques dimanches, elle a des difficul-
tés. Qu'elle fasse attention !

Meyrin vit également une période
assez trouble. Il n'a pas su p rofiter de la
venue de Durrenast pour se donner un
peu d'air. Quant à Durrenast, il ne
pouvait pas espérer meilleure opération.
Central Fribourg dégringole les escaliers,
lui aussi. Et dire qu'il n'y a pas si long-
temps, il hantait certains endroits

groupe central

Quatre matches seulement mais non pas
dépourvus de surprises, surtout par l'am-
pleur des résultats. Ceux qui ont assisté
à ces rencontres ont eu l'occasion de se
réchauffer en applaudissant aux buts mar-
qués : pas moins de quatre par match.

Cette journée aura été favorable à
Buochs, qui, grâce à sa victoire sur la lan-
terne rouge, Breitenbach , se hisse à la troi-
sième place, à deux points des chefs de fi-
le. Comme les Nidwaldiens ont encore un
match de retard, il n'est pas exclu que
nous ayons, d'ici peu, un classement tri-
céphale. Nous émettrons pourtant un sé-
rieux doute à ce sujet car, pour combler
son arriéré, Buochs devra se mesurer à

huppes. Quelques déconvenues et le
voilà parmi les besogneux. Comme Le
Locle, qui a tout de même eu la
satisfaction d'aller prendre un point à
Berne. Sans cela, il serait seul à la
pénultième p lace.

Vous avez fait le compte ? Ils sont
bien huit séparés par deux points : Yver-
don, Audax , Durrenast, La Tour-de-
Peilz, Le Locle, Meyrin, Central et
Urania . Tous visés par la relégation qui
a des vues déjà bien arrêtées sur Miner-
va, lequel a maintenant cinq points de
retard sur le pelo ton des huit. R.Pe.

Réveil delémontain
Laufon. Or, le résultat obtenu en ce pre-
mier dimanche de décembre par le néo-
promu face à Breite laisse songeur. C'est
avec quatre buts à leur passif que les
Rhénans ont dû retourner - chez eux, sans
même avoir eu la satisfaction de sauver
l'honneur. On comprend donc que la tâ-
che qui attend le troisième prétendant à
la première place lors de son déplacement
(dans quinze jours) dans le Laufonnais
n'est pas sans difficulté.

DOUCHE ÉCOSSAISE
Delémont, pour sa part, jouait une car-

te fort importante. Une victoire face à
son visiteur, Soleure, lui permettait de pren-
dre une certaine marge de sécurité sur
l'équipe placée à l'avant-dernier rang. Mais
encore fallait-il gagner. Ce fut fait sans
bavure et les visiteurs furent finalement sa-
tisfaits de s'en tirer à si bon compte (4-1).
Les « vaches maigres » ne seraient-elles plus
que du passé pour Hoppler et ses proté-
gés ? Attendons encore un peu car , trop
souvent au cours du premier tour, les De-
lémontains nous ont habitués au régime de
la douche écossaise. Enfin, l'ultime rencon-
tre prévue au programme n'aura pas fait
le bonheur de Turgi, détenteur de la pé-
nultième place. En effet, en se partageant
l'enjeu (2-2), Berthoud et Baden n'ont cer-
tainement pas réalisé une mauvaise affaire.
Dans leur position actuelle, un point n'était
pas à dédaigner autant pour l'un que pour
l' aut re.'

CLASSEMENT COMPRESSÉ ?
Dimanche prochain, premiers matches du

deuxième tour. Ce « round » risque de nous
réserver plus d'un étonnement. Il n'est pas
exclu qu 'on assiste à un rétrécissement en
tête du classement. En effet , s'il désire
encore tenir un rôle cette saison, Breite
se doit de gagner à Porrentruy. Craignan t
un éventuel réveil de Breitenbach , Berthoud
va certainement se surpasser à Emmen-
brucke.

Il n'est donc pas certains que les pre-
miers amassent la totalité des points en jeu ,
ce qui permettrait à Buochs, qui aura la
visite de Turgi , de se rapprocher quelque
peu.

Le peloton de cinquième position , com-
posé exclusivement de Bâlois, va-t-il écla-
ter ? Les réponses dépendent de Baden , qui
accueillera Nordstern , et de Laufon, qui ren-
dra visite à Concordia. On peut croire à
une victoire des Argoviens, tandis que la
tâche des Jurassiens apparaît ardue. Enfin ,
Delémont se rendra à Breitenbach. Pour
autant qu'ils ne pèchent pas par excès de
confiance, Tièche et ses camarades pour-
ront prendre leurs quartiers d'hiver avec
l'esprit plus tranquilles. Y.l.

La Hongrie est le nuitieme pays quainie
pour les quarts de finale du championnat
d'Europe des nations, après l'Angleterre,
l'URSS, la Belgique, l'Italie, la Yougos-
lavie, l'Allemagne occidentale et la Rouma-
nie.

En effet , à Sofia, la France a perdu par
2-1 (0-0) un match qu'elle aurait dû enlever
par quatre buts d'écart si elle avait voulu
assurer sa qualification. Cette chance bien
mince n'a donc pas été exploitée. La for-
mation « tricolore », qui n'a jamais été heu-
reuse à Sofia , a été logiquement battue par
la Bulgarie , qui prend ainsi une revanche
sur sa défaite du match aller, à Nantes.

Classement final : Groupe 2:  1. Hongrie
6-9 (12-5) ; 2. Bulgarie 6-7 (11-7) ; 3. France
6-7 (10-7) ; 4. Norvège 6-1 (5-18).

Championnat d'Europe
La France battue

a Sofia

Dans le dernier match du groupe 8 du
tour préliminaire du championnat d'Europe ,
la Turquie a causé une surprise, à Izmir, en
battant la Pologne par 1-0 (0-0) . Cette ren-
contre s'est jouée devant 70.000 specta-
teurs. Le seul but a été réussi par Cemil à
la 48me minute. Le classement dans le
groupe 8 est le suivant : 1. Allemagne de
l'Oues t , 6 matches , 10 p ; 2. Pologne 6-6 ; 3.
Turquie 6-5 ; 4. Albanie 6-3.

Surprise en Turquie

Coupe de Suisse : oui pour
des matches aller et retour

Les présidents de la ZUS à Neuchâtel

La ZUS (groupement des séries infé-
rieures de l'ASF) a tenu sa conférence des
présidents à Neuchâtel sous la présidence de
M. René Favre (Sion). Cette réunion avait
pour principal objectif la préparation des
assemblées générales de la ZUS et de l'ASF
qui auront lieu fin janvier 1972 à Berne.

AVANTAGE DU TERRAIN
Les délégués des treize associations ont

pris position sur le nouveau règlement de la
coupe de Suisse. Ils ont décidé que la ZUS
appuyerait l'adoption de ce nouveau règle-
ment lors de l'assemblée générale de l'ASF.
Ce nouveau règlement prévolt notamment
que, pour les deux premiers tours princi-
paux, le club de la ligue inférieure aura
toujours l'avantage du terrain et que les
quarts et demi-finales se joueront en
matches aller et retour. D'autre part, les
différents tours principaux réuniront désor-
mais les équipes suivantes :

Premier tour principal : 77 clubs de la
ZUS et 39 clubs de première ligue. Deuxiè-
me tour : 58 vainqueurs du premier tour et
14 clubs de ligue nationale B. Troisième
tour : 36 vainqueurs du tour précédent.
Quatrième tour : 18 vainqueurs du troisième
tour et 14 clubs de ligue nationale A.

Les délégués ont en outre décidé la créa-
tion de finales pour désigner les champions

suisses dans les trois catégories de juniors
(interrégionaux A-l, A-2 et B). Enfin, le
début du deuxième tour a été fixé au 5
mars pour le championnat suisse de
deuxième ligue et pour les championnats
juniors. Les finales de deuxième ligue
débuteront en principe le 21 mais et celles
des championnats juniors le 28 mal.

Allemagne
Seizième de finale (matches aller) :

Schwcinfurt - Eintracht Francfort 1-0 ;
Holstein Kiel - Hanovre 5-4 ; Arminia
Bielefeld - Duisbourg 1-1 ; Schalke - Bertha
Berlin 3-1 ; Fortuna Cologne - Bayern Mu-
nich 2-1 ; Kickers Offenbach - Borussia
Dortmund 1-1 ; Bayer Leverkusen - Borus-
sia Moenchengladbach 0-3 ; Alsenborn -
Fortuna Duesseldorf 0-0 ; Spvgg Bad Pyr-
mont - Werder Brème 1-4 ; Borussia Ncun-
kirchen - Eintracht Brunswick 2-4 ; Fri-
bourg - Hambourg 1-2 ; Heilbronn Stutt-
gart 1-1.

Saint-Pauli Hambourg - Rolwciss Obcr-
hausen 1-1 ; Tasmania Berlin - Bochum
2-2 ; Wuppertal - Kaiserslautern 2-1 ; Es-
sen - Cologne 1-9. Les matches retour au-
ront lieu les 14 et 15 décembre. »

Les juniors suisses
battus par les Italiens

jJjfPl gymnastique

Les juniors suisses se sont inclines de peu
devant les Italiens, en rencontre internatio-
nale, à Chiasso. Contre des adversaires un
peu plus âgés et malgré la présence de
Reinhold Schnyder et Michèle Arnaboldi , ils
ont finalement concédé 1,25 point. Au sein
de la formation italienne évoluaient, notam-
ment, plusieurs gymnastes faisan t partie de
l'équipe nationale ainsi que le jeune Mauri-
zio Montesi , véritable révélation , qui a rem-
porté le classement individuel.

RÉSULTATS
Par équipes : Suisse Juniors - Italie

Juniors 265,35-266,60. Individuel : 1. Montesi
(It) 54,70 points. 2. Schnyder (S) 53,75. 3.
Milanetto (It) 53,70. 4. Arnaboldi (S) 53,65.
5. Tommasi (It) 52,75. 6. Looser (S) 52,65.
7. Bachmann (S) 52,55. 8. Penegla (It) 52,30.
9. Vailati (It) 52,15. 10. Coppa (It) 50,75.
11. Casteletti (S) et Urner (S) 50,30.
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Neuchâtel Xamax champion d'automne

Le championnat suisse des réserves |

Voilà , c'est fait : le titre officieux de
champion d'automne est là. En effet , en
arrachant le match nul à Genève , Neuchâ-
tel Xamax a réussi une excellente opéra-
tion qui récompense chaque joueur et sur-
tout le dévoué et compétent entraîneur
Merlo.

Les « rouge et noir » s'alignèrent contre
Carouge sans renforts et devaient encore
se passer des services de deux titulaires :
Chreyer (malade) et Thoutberger (blessé).
Le résultat nul est d'autant plus méritoire
alors même que Neuchâtel Xamax ne fit
pas son meilleur match de la saison.

BEAU TRAVAIL
La rencontre débuta mal pour les coé-

quipiers de Ripamonti, puisqu'ils encaissè-
rent un but après dix minutes de jeu ; ils
ne se laissèrent pas abattre et Favre réus- .,
sit à égaliser d'un beau coup de tête après
un merveilleux travail du junior Guillaume.

C'est encore ce jeune qui , à la 59me mi-
nute, donna l'avantage à ses couleurs d'un
tir fulguran t de plus de 20 mètres. Les
Genevois, sous l'impulsion d'un excellent
Schurmann, titulaire de l'équipe fanion, réa-
girent fortement et égalisèrent à 7 minu-
tes de la fin. C'est donc sur un résultat
nul assez équitable que se termina cette
rencontre entre deux prétendants au titre.

Tous les joueurs de Merlo sont à féli-
citer en bloc. Relevons, toutefois, l'excel-
lente performance de deux jeunes, Nuss-
baum et Guillaume. Le club possède là
deux espoirs qui, bientôt , pourraient faire
les beaux jours de la première équipe.

Formation de Neuchâtel Xamax : Ei-
genheer ; Triadu , Nussbaum, Stauffer , Rie-
der ; Widmer, Ripamonti ; Schweizer, Fa-
vre, Guillaume, Amstutz.

A la 70me, Fischer prit la placé de Ri-
pamonti.

Marqueurs : Favre et Guillaume.

|S,j Qî jTill?i m.SS
Liste des gagnants du concours

No 48 des 4 et 5 décembre 1971 :
7 gagnants avec 12 points,

10.438 fr. 20 ;
124 gagnants avec 11 points,

589 fr. 25 ;
1158 gagnants avec 10 points,

63 fr. 10 ;
8337 gagnants avec 9 points,

8 fr. 75.
Le maximum de 13 points n'a pas

été atteint.

Groupe occidental
Résultats. — Audax - Yverdon 3-1 ;

Berne - Le Locle 0-0 ; La Tour-de-Peilz
- Rarogne 2.-1 ; Meyrin - Durrenast 0-2 ;
Nyon - Central 5-1 ; Thoune - Urania
1-3.

Classement. — 1. Nyon 10 matches -
17 points ; 2. Rarogne 10-14 ; 3. Thou-
ne 9-13 ; 4. Berne 11-13 ; 5. Yverdon
et Audax 11-11 ; 7. Durrenast 11-10 ; 8.
La Tour 10-9 ; 9. Le Locle, Meyrin et
Central 11-9 ; 12. Urania 12-9 ; 13. Mi-
nerva 10-4.

Dimanche prochain. — Audax - Mi-
nerva, Berne - Rarogne, La Tour - Dur-
renast , Nyon - Yverdon , Thoune - Cen-
tral.

Groupe central
Résultats. — Buochs - Breitenbach

4-2 ; Berthoud - Baden 2-2 ; Laufon -
Breite 4-0 ; Delémont - Soleure 4-1.

Classement. — 1. Emmenbrucke et
Porrentruy 12-17 ; 3. Buochs 11-15 ; 4.
Laufon 11-14 ; 5. Breite , Nordstern et
Concordia 12-14 ; 8. Baden 12-11 ; 9. So-
leure et Delémont 12-10 ; 11. Berthoud
12-9 ; 12. Turgi 12-7 ; 13. Breitenbach
12-2.

Dimanche prochain. — Baden - Nord-
stern, Breitenbach - Delémont, Concor-
dia - Laufon , Buochs - Turgi, Emmen-
brucke - Berthoud, Porrentruy - Breite.

Récapitulons

Importante mise au point du comité national
Q§|0 oiyrnpisme Publicité individuelle et participation aux Jeux

Le C.O.S. communique :
« Le conseil exécutif du comité olympi-

que suisse (C.O.S.) a siégé à Berne, sous
la présidence de M. Raymond Gafner (Lau-
sanne) . Il a pris connaissance du rapport
que son secrétaire général, M. Jean Wey-
mann, lui a présenté sur le récent voyage
qu 'il a accompli à Sapporo, afin de pré -
parer l'expédition suisse aux Jeux olympi-
ques d'hiver 1972.

Il a reconnu comme nouvelle fédération
la Fédération suisse d'athlétisme, fondée le
jour même à Berne.

Il a, enfin , décidé de faire connaître ,
dans un communiqué spécial , son attitude
à l'égard des athlètes acceptant que leur
nom , leur personne ou leur image servent
à des fins publicitaires en dehors des rè-
gles édictées par la fédération internatio-
nale de leur sport et approuvées, expressé-
ment ou tacitement par le C.I.O. »

« La presse sportive de notre pays a
fait état , récemment , des déclarations du
président du C.I.O. à l'égard des athlètes
coupables à ses yeux d'avoir enfreint les
règles olympiques en acceptant de servir
de véhicules , sous une forme quelconque ,
à une réclame de caractère publicitaire. y >

ADAPTATION RÉALISTE
« Le conseil exécutif du C.O.S. tient , à

ce propos, à rappeler et à préciser ce qui
suit :

1. La position du C.O.S. sur le problè-
me des règles d'admission aux ''Jeux olym-
piques a été clairement affirmée à plusieurs
reprises. Elle va dans le sens d'une adap-
tation réaliste de ces règles aux exigences
sociales du temps présent et à l'élimina-
tion de toute solution génératrice d'hypocri-
sie. Le C.O.S. ne peut donc se satisfaire
de la nouvelle règle 26 du C.I.O. et il
continuera à s'associer aux efforts entre-
pris pour la modifier.

2. Les règles d'admission aux Jeux olym-
piques étant, toutefois, pour l'instant ce
qu'elles sont, le C.O.S. a le devoir de
protéger les athlètes suisses qui désirent
participer à ces Jeux contre tout ce qui
pourrait apparaître comme une violation des
règles en vigueur. »

INDÉPENDANCE DU SPORTIF
« 3. Dans le domaine de la réclame pu-

blicitaire, les limites de l'attitude novatrice
du C.O.S. ont été fixées, en particulier ,
par le compte rendu des journées olym-
piques organisées à Lausanne, en juillet
1969. compte rendu qui s'exprime ainsi :

La dignité de l'athlète qui désire parti-
ciper aux Jeux olympiques doit être pré-
servée par son indépendance à l'égard de
toute réclame commerciale fondée sur ses
performances sportives. Cela signifie que
cet athlète doit n'être l'objet pour son acti-
vité sportive, à l'entraînement ou en com-
pétition, d'aucune réclame commerciale de
caractère individuel.

En mettant en garde , à plusieurs repri-
ses, notamment par sa circulaire de mars
1971, les athlètes suisses contre le danger
de disqualification qu'ils couraient, le C.O.S.
est donc simplement resté fidèle à sa ligne
de conduite.

Ce ne sont pas , en effet , des athlètes
transformés en hommes-sandwiches qu 'il
entend donner en exemple à la jeunesse
sportive de notre pays. »

NETTE DISTINCTION
« 4. Lors de l'examen des cas particu-

liers, le C.O.S. établira une nette distinc-
tion entre le comportement des athlètes
avant et après l'entrée en vigueur de la
nouvelle règle 26 du C.I.O., le 5 avril
1971.

Certes, dans le domaine de la réclame
publicitaire , cette nouvelle règle ne diffère
pas fondamentalement de l'ancienne. Mais
ce qui diffère, en revanche, profondement
à partir de cette date, c'est l'attitude du
C.I.O., marquée par sa volonté d'exercer,
désormais, un contrôle effectif sur les athlè-
tes inscrits par leur comité national olym-
pique, notamment par la mise en œuvre
de la commission présidée par M. H. Weyr.

Il ne fait , en effet , aucun doute que,
jusqu 'au 5 avril 1971 — l'exemple des Jeux
de Grenoble et de Mexico en 1968 le dé-
montre abondamment — le C.I.O. pour
des raisons dont il est seul juge , a admis
au moins tacitement que les C.N.O. inscri -
vent des athlètes qui se conformaient aux

prescriptions de leur fédération internatio-
nale, même si celles-ci admettaient qu'ils
soient l'objet d'une réclame commerciale
de caractère individuel. »

' INJUSTICE
« C'est le droit absolu du C.I.O. de

durcir l'attitude qu'il avait adoptée jusqu'ici
dans le domaine de la réclame commer-
ciale. Le C.O.S. se félicite, d'ailleurs, de
ce durcissement.

Il n'en demeure pas moins qu'il serait
à tous points de vue insoutenable dé don-
ner à cette nouvelle attitude un caractère
rétroactif , c'est-à-dire de condamner, après
coup, des athlètes pour des actes qu'ils
auraient commis à une époque où de tels
actes étaient admis en droit ou tolérés en
fait par leur fédération internationale et par
le C.I.O. Cela reviendrait, en définitive, à
faire apparaître ces athlètes comme les vic-
times d'une injustice manifeste, le C.O.S.
ne saurait donc souscrire à une telle inter-
prétation qu'il considère comme un abus
de droit.

5. Il est, en revanche, évident que les
athlètes qui, dès le printemps 1971, n'au-
raient pas tenu compte des mises eh garde
qui leur ont été prodiguées s'exposeraient
à voir leur qualification mise en question
à tous les niveaux.

Le C.O.S., aura, par conséquent , pour
tâche , dans chacun des cas qui lui seront
soumis, d'apprécier le comportement et, en
particulier , la bonne foi de l'athlète intéres-
sé. E ne fera preuve d'aucune mansuétude
s'il se trouve en présence de violations dé-
libérées de ses instructions.

6. C'est dans cette optique que le conseil
exécutif du C.O.S. procédera , le 8 janvier
1972, au premier examen des inscriptions
qui lui seront soumises par les fédérations
nationales en vue des Jeux olympiques d'hi-
ver de SAPPORO. »

Défaite soviétique
devant le Japon

A Tokio , l'équipe nationale masculine du
Japon a battu l'URSS par 288,35 points à
286,10. Chez les dames, la victoire, en
revanche, est revenue à l'équipe soviéti-
que : 190,20 à 187,85.

Cette rencontre internationale, à laquelle
n'a pas pris part l'équipe helvétique qui se
trouve présentement au Japon, a été extrê-
mement serrée. Ce fut une lutte au cordeau
à laquelle prirent activement part les arbi-
tres, qui se montrèrent excessivement par-
tiaux.

S'ils ont été battus par les champions du
monde, les gymnastes soviétiques ont, pour-
tant, une excuse à faire valoir : dans leurs
rangs manquait Michail Voronine. Tamara
Lasakowitch était également absente du côté
féminin.

Au classement individuel, les victoires
sont revenues au champion olympique
Sawao Kato et à la Russe Olga Korbut, qui
n'est pourtant pas encore sélectionnée pour
les championnats d'Europe.

\P".' _____ . 
A .Association suisse

L'association suisse de golf a tenu son
assemblée à Berne. Le point principal fi-
gurant à l'ordre du jour était le renou-
vellement de la commission sportive , qui
est l'organe exécutif de l' association. Cette
commission sportive présente le visage sui-
vant :

Président : Peter Prager (Zurich). Vice-
président : Jean Perret (Genève). Secrétai-
re honoraire : Daniel Pfister (Zurich). Tré-
sorier : Charles Falck (Lucerne). Capitaine
de l'équipe nationale : Peter Gutermann
(Zurich). Capitaine de l'équipe juniors :
Martin Hodler (Berne). Capitaine de l'équi-
pe féminine : Mme Ust (Genève). Autres
membres : Mmes Spengler, Trippi , Carminé,
Rieser, Schwarzenbach et Barras.

D'autre part, M. Pierre Turrettini , an-
cien président de l'Association suisse de
golf , a été élu président d'honneur par ac-
clamation.

brillamment I Omnium de Lancy
i ^s cyciocross Cheseaux enlève

Déjà vainqueur des trois premières man-
ches, l'Aiglon Marcel Cheseaux a encore
remporté la quatrième et dernière manche
de l'Omnium de cyclocross de Lancy, qui
s'est déroulée sur 24 km du circuit de
Saconnex d'Arve. En tête dès le premier
tour en compagnie du Lancéen Hugo
Wust , Cheseaux lâcha tous ses rivaux pour
s'imposer en solitaire. Il faut , toutefois, re-
lever que Wust fut victime d'une chute Iors :
du deuxième des cinq tours que compor-
tait l'épreuve. Ainsi , Marcel Cheseaux rem-
porte l' omnium avec le minimum de points.

Classement de la quatrième manche, qui
réunissait 36 concurrents :

1. Cheseaux (Aigle) 24 km en 47'25".
2. Volanthen (Renens) à 25". 3. von Arx
(VC Ormeaux) à 50". 4. Wust (Lancy) à
l'07". 5. Corminbœuf (Estavayer) à l'17"
6. Debons (Sion) à 2'20". 7. Marti (Genè-
ve) à 3'08". 8. Champion (La Côte) à
3'10". 9. Giorgianni (Broyé) à 3'20". 10.
Lerch (Orbe) à 4'15".

Classement général final de l'Omnium de
Lancy : 1. Marcel Cheseaux (Aigle) 4
points. 2. Wust (Lancy) 10. 3. Debons
(Sion) 23. 4. Marti (Genève) 23. 5. von
Arx (Ormeaux) 26. 6. Champion (La Côte)

28. 7. Blaser (Genève) 29. 8. Corminbœuf
(Estavayer) 34. 9. Probst (Vignoble) 48.
10. Tirefort (Nyon) 49.

Septième victoire
de Hermann Gretener

Hermann Gretener a signé son septième
succès de la saison en remportant le cy-
clocross national de Graenichen. Il s'est
imposé au sprint devant Albert Zweifel,
qui avait fait une chute dans le dernier
tour et qui ne trouva plus les ressources
nécessaires pour résister à son adversaire.

Au cours de cette épreuve, il faut rele-
ver l'excellente performance d'Edgar Faes
et Walter Muller , deux c espoirs • qui fai-
saient encore partie du groupe de tête à
1 tour de l'arrivée.

Classement : 1. Gretener (Wetzikon)
47'36. 2. Zweifel (Rueti) même temps. 3.
Frischknecht (Faellanden) à 4". 4. Faes
(Uster) à 6". 5. W Muller (Steinmaur)
à 17". 6. Knobel (Siebnen) à 37". 7. Mul-
ler (Steinmaur) même temps. 8. Ritter
(Bonningen) même temps. 9. Steiner (Wet-
zikon) même temps. 10. Gut (Uster) à
l'23.

Trois parieurs , qui ont préfère garder
l'anonymat , ont gagné chacun 157 millions
de lires au « Toto-Calcio », concours heb-
domadaire de pronostics sur les matches
de football italiens.

Les trois heureux gagnants ont deviné
les treize résultats et surtout, ont prévu la
grosse surprise de la 8me journée du
championnat de Ire division : la défaite
de l'AC Milan , sur son terrain , devant

Mantoue.

Gain exceptionnel
en Italie

~ddc ~̂r- natation

Un record... qui n'en
est pas un pour Bienne

L'équipe masculine du SV Bienne , for-
mée de Gertsch , Csaka, Thum et Stot-
zer, a amélioré , à Bienne , la meil-
leure performance suisse du 4 x 200
mètres brasse en bassin de 25 mè-
tres. Elle a réalisé 11'24"1. Toutefois , le
record de Suisse de la spécialité est tou-
jours la propriété de Genève-Natation en
11'31"7, depuis le 22 mars 1971, car il
a été réussi en bassin de 50 mètres.
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D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy
RÉSUMÉ : Sbigniew entre dans l'immeuble situé en face de la
Maison de Police.

Une silhouette dans la neige

« Qu est-ce que c'est ? demanda une voix craintive qui répondait
de l'autre côté de la porte à son coup de sonnette. « Compagnie
du gaz, dit Sbigniew. Vérification des compteurs. » Il y eut un
bruit de chaîne , et Sbi gniew se trouv a en présence d'une femme
vêtue d'une vieille robe de chambre. « Pardonnez-moi , dit-elle.
J'étais au lit. > — « Avec ce temps-là , tout le monde est grippé ! »
déclara Sbigniew. < Et ma fille qui ne rentre de son bureau qu'à
six heures et demie... . — « Quelle bonne idée ! > — « Pa rdon?»
— « Je disais : quelle bonne idée de se mettre au lit par un temps
pareil ! » corrigea Sbigniew en débouchant le flacon de chloroforme
qu 'il avait tiré de sa poche.

« N'ayez pas peur , je ne vous ferai pas de mal », ajouta-t-il avant
que la femme perdît tout à fait connaissance. La bâillonnant avec
un torchon pris dans la cuisine , il lui lia ensuite les poignets et
les chevilles , puis la transporta dans son lit où il la borda avec
soin. Retournant dans l' entrée , il poussa le verrou et mit la chaî-
ne. Enfin , éteignant la lumière , il passa dans la salle à manger qui
donnait sur la rue. Ses renseignements étaient exacts : vingt mè-
tres à peine le séparaient de la Maison de Police et , du quatriè-
me étage où il était , il pouvait voir la fenêtre du bureau d'Anthon.

Retournant , dans la cuisine , il fit de la lumière et ajusta les élé-
ments de sa carabine. 11 passa amoureusement la main sur le ca-
non court et luisant , conçu pour la chasse au gros gibier. Eteignant ,
il revint à la salle à manger , puis écarta légèrement le rideau de
la fenêtre. Assise dans un fauteuil du bureau d'Anthon , une se-
crétaire prenait des notes sur un bloc posé sur ses genoux . Sbi-
gniew ne pouvait voir que les avant-bras du policier , posés sur le
bureau. Sa montre marquait 4 h 57. Encore- trois minutes à atten-
dre.

H Hubert se retourna dans le foin qui emplissait le grenier de la mai- j |j
= son du bouvier. Ses pieds étaient glacés, et son estomac criait fa- =
= mine. La nuit l'entourait. Si personne ne ven ait le voir avant qu 'il s
H fût 6 h il rejoindrait la ferm e en allant à traver s champs. Sou- g
 ̂

dain , il dressa l'oreille. Un bruit de moteur se rapprochait et une S
= . vague lueur éclairait le chemin en contrebas. Elle s'éteignit , et le ==
= bruit du moteur se tut . Après quelques instants , il distingua une jj|
s ombre qui se mouvait sur la neige. Son instinct l'avertit qu 'elle ||
s constituait un danger. La silhouette qu'il apercevait confusémen t =
= s'immobilisa. _
M (Copyright Opéra Mundi) JE

1 Demain: La Carabine Ë= =
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Un menu
Crème de riz
Poulet farci
Pommes purée
Salade d'endives
Biscuits

LE PLAT DU JOUR :

Poulet farci
Farce : deux petits pains ou des croû-
tes de pain, 75 g de viande hachée,
50 g de beurre, un œuf, sel, quelques
gouttes d'assaisonnement, une cuille-
rée à thé de persil haché.
Battre le beurre en mousse ; faire trem-
per le pain, l'égoutter, bien le mélan-
ger au beurre et aux autres ingrédients.
Ajouter le foie de volaille haché fin.
Introduire la farce à l'endroit où étaient
les viscères , recoudre l'ouverture. Rôtir
au four ou dans une marmite en fonte,
comme si la volaille n'était pas farcie.
Mouiller le fond avec un peu de liquide.
Cuire environ 10 minutes de plus que
pour un poulet ordinaire.

Votre prénom : Jérôme
Jérôme vient du grec ieron et signifie
nom sacré. Une grande force d'âme ani-
me les Jérôme. Combatifs , sûrs d'eux-
mêmes, tenaces, ils sont courageux,
mais compréhensifs et humains.

Les poches sous les
yeux
D'où proviennent les poches sous les
yeux ?
A vrai dire, on en discute : trouble des
reins, du cœur, du foie, tous organes
qui provoquent aussi des œdèmes (gon-
flements) dans d'autres parties du corps.
La relation de cause à effet n'a jamais
été établie nettement. Insuffisance thy-
roïdienne ? Elle provoque l'infiltration
des tissus superficiels , fait les visages
bouffis. Ou ovarienne ? Certaines ont
les yeux gonflés avant les règles.
Mais les traitements hormonaux n'in-
fluencent pas les « poches » et des fem-
mes très bien portantes ont des pau-
pières qui gonflent. On accuse plutôt
la fatigue, les insomnies , qui créent
une Intoxication locale, parfois l'abus du
régime sans sel, la restriction de bois-
son (par réaction, l'organisme fabrique
une hormone qui retient l'eau).
Les poches sous les yeux s'atténuent
avec des compresses d'eau salée, de
camomille , de bluet.

Sel
Trois grains de riz au fond d'une sau-
poudreuse évitent que le sel ou le su-
cre ne s'agglomèrent.

A méditer
L'échec est toujours lié au manque de
persévérance. Richard PAPE

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, mi-
roir-première. 8 h, informations; revoie de
presse. 9 h; ' - informations. 9.05, bande à
part. 10 h, informations. 10.05, cent mille
notes de musique. 11 h, informations. 11.05,
spécial-neige. 12 h , le journal de midi , in-
formations. 12.05, aujourd'hui , on cause, on
cause , un an déjà 12.29, signal horaire.
12.30, miroir-midi. 12.45, le carnet de rou-
te. 13 h , variétés-magazine, mardi les gars.
14 h, informations. 14.05, réalités. 15 h, in-
formations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures , Chopin ou la solitude des
anges. 17 h, informations. 17.05, tous les
jeunes , bonjour les enfants. 18 h , le jour-
nal du soir , in formation. 18.05, le maga-
zine des beaux-arts. 18.30, le micro dans
la vie. 19 h , le miroir du monde. 19.30,
magazine 71. 20 h , le passe-partout. 20.30,
Les Femmes savantes, comédie de Moliè-
re. 22.30, informations. 22.40, club de nuit.
23.25, miroir-dernière. 23.32, hymne na-
tional.

Second programme
10 h, œuvres de W.-A. Mozart. 1GU5,

ntdioscolaire, le Moyen âge. 10.45, œuvres
de W.-A. Mozart. 11 h , l'université radio-
phonique internationale. 11.30, initiation mu-
sicale. 12 h, midi-musique. 14 h , Musik am

Nachmittag. 17 h , musica di fine pome-
rigggio. 18 h, tous les jeunes. 18.55, bon-
soir les enfants. 19 h, émission d'ensemble.
20 h, informations , cette semaine en pays
vaudois. 20.14, on cause, on cause. 20.15,
play timè. ' 20.30, La Force du destin , opé-
ra (IV), G. Verdi , livret de F.-M. Piâve.
20.55 , les nouveautés de l'enregistrement.
22 h , an thologie du jazz. 22.30, activités
internationales. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h , 10 h, 11 h , 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, en avant
la musique. 9 h, le pays et les gens. 10.05,
Les Dadhkammersânger. 1O.20, radiosco-
laire. 10.50, Les Dachkammersânger (sui-
te). 11.05, bagatelles musicales. 11.30, mu-
sique champêtre, jodels et accordéons. 12 h,
magazine agricole. 12.40, rendez-vous de mi-
di. 14 h, des livres pour Noël. 14.30, le
marché suisse du disque. 15.05, Pelléas et
Mélisande, opéra , extrait Debussy.

16.05, visite aux malades. 16.30, musique
et divertissement pour les personnes âgées.
17.30, pour les jeunes. 18'h , informations ,
actualités. 18.15, radio-jeunesse. 18.55, bon -
ne nuit les petits. 19 h, sports , communi-
qués. 19.15, informations , actualités. 20 h ,
hît-parade. 20.30, Hollywood et les Oscars.
22.15, informations , commentaires. 22.25,
jazz. 23.15, résultats des matches de hoc-
key sur glace. 23.30, pop 71.

NEUCHATEL
Centre culturel neuchâtelois : L'intégrale des

sonates de Haendel.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Les Touareg.
Galerie des Amis des arts : Artisanat +Rosa Krebs-Thulin.
Centre culturel neuchâtelois : Expression li-

bre et enfance inadaptée.
Tourisme : Bureau officiel de renseigne-

ments, place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. —Bio : 18 h 40 et 20 h 45,

Jane Eyre. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Les Cavaliers.

16 ans.
Palace : 20 h 30, L'Anatomie de l'amour

physique. 20 ans. ¦ ¦ •
Arcades : 20 h 30, De l'or pour les bra-

ves. 16 ans.
Rex : 20 h 45, Porno

18 ans.
Studio : 20 h 30, Opération V-2. . 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Eseale jusqu 'à 3 h. ,-. % :,
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : G. Montandon , Epan-
cheurs. La période de service commence
à 8 h. La pharmacie de service est ou-
verte jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h, le
poste de police (25 10 17) indique le
pharmacien à disposition en cas d'urgen-
ce.

COLOMBIER
Cinéma Lux : Relâche

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30 La Maison

jaune du Mont-Pinnas

MARIN
Galerie Cafignon : Oeuvres de Pierre Berset

et Francine Jeanneret (mardi fermé)

!<̂ ;1iJ>__ÎjmililtlX?i*i;«

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : pharmacie Dr Gau-
chat , Peseux. Tél. 31 1131

AUVERNIER
Caveau des Abbesses : bar-dancing.

BEVAIX
Galerie Pro Arte : Ecole hollandaise et fla-

mande XVIIe siècle et œuvres diverses du
XVIe au XXe siècle.

Problème No 576

HORIZONTALEMENT
1. Reine des Francs de Neustrie. — 2.

Gladiateur. 3. Fleuve. — Patrie d'Abraham.
— Il supporte la voûte pendant sa cons-
truction. 4. Certain. — Risquent le paquet
5. Sourd , grave. 6. Hardi. — Ville des
Pays-Bas. — Egomtoir à bouteilles. 7. La
blonde amie de Tristan. —¦ Série d'alertes.
8. Note. — Il faut du temps pour le re-
monter. — Personne. 9. Propre à l'été. —
Pronom. 10. Oppressées.

VERTICALEMENT
1. Prénom féminin. 2. Sa gorge est cra-

vatée de chanvre . —¦ Bien établie. 3. Con-
jonction. — Ancien nom de la choroïde,
— Lettre doublée. 4. La mère d'Aphrodite,
— Lier. 5. Régale parfois. — Difficile à
conduire. 6. Bien fait. — Petit poème du
Moyen âge. 7. Heureux qui roule dessus.
— Evêché normand. — Linguales. 8. Ce-
lui de Rameau intéressa Diderot. — Seul.
9. Angoissée. 10. Choisit. — Un peu fous.

Solution du No 575

Des influences nerveuses gouverneront l'ensemble de cette journée. Atmosphère plus dé-
tendue le soir.
Naissances : Les enfants de ce jour seront fermes mais violents, très secrets et généreux.

BÉLIER (21/3- 19/4)
Santé : Dérèglement des fonctions thyroï-
diennes. Amour : Surmontez vos hésitations.
Affaires : Etudiez une affaire proposée.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Votre cœur est très fragile , ména-
gez-le. Amour : Très agréable surprise
dans la soirée. Affaires : Ne révélez pas
vos intentions secrètes.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Votre gorge est vulnérable. Amour :
Modérez vos impulsions. Affaires : Ne vous
lancez pas tête baissée.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Prenez le temps de mastiquer vos
aliments. Amour : Vos propositions seront
bien accueillies. Affaires : Des difficultés
peuvent se présenter.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Surveillez votre taux d'urée. Amour :
Joies familiales partagées. Affaires : Suivez
les conseils que l'on vous donne.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Dérèglement de vos fonctions réna-
les. Amour : Votre timidité passe pour de
l'indifférence. Affaires : Vous réussirez une
excellente transaction.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé ! Inflammation des gencives Amour :
Une rivalité vous sera profitable. Affaires :
Allez droit au but.

SCORPION (24/10 - 22/ 11)
Santé : Vous vous surmenez trop Amour :
Vos proches ne vous aideront guère. Af-
faires : Les innovations et initiatives seront
favorisées.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Evitez les matières grasses et l'al-
cool. Amour : Vos bons sentiments doi-
vent convaincre vos proches Affaires : Net-
te reprise des affaires.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Pratiquez un sport qui vous dé-
contractera. Amour : Réagissez contre une
tendance à la mélancolie. Affaires : Retard
dans vos projets immédiats.

VERSEAU (20/ 1 - 18/2)
Santé : Portez des chaussures souples.
Amour : Soyez plus diplomate avec l'être
cher. Affaires : Réussite dans une opéra-
tion financière.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Amélioration de vos affections pul-
monaires. Amour : Petit désaccord passa-
ger. Affaires : Continuez sur votre lancée.

i_____a__
è 18.00 Téléjournal
j 18.05 II faut savoir
} 18.10 (C) Douze artistes suisses
i 18.30 (C) Courrier romand
f 19.00 (C) Le Manège enchanté
{ 19.05 (C) Quelle famille !
à 19.40 Téiéjournal
) 20.05 (C) Carrefour

J 20.10 Ici Berne
\ 20.15 (C) François Gaillard ou la
J vie des autres
} 21.20 Nuit du sport
f 22.25 Téléjournal
l (C) Artistes de la semaine

^ 
9.15 Télévision scolaire :

à (C) Le Lôtschental
4 10.00 Léonard de Vinci

J 10.15 (C) Le Lôtschental
i 17.00 La maison des jouets
i 18.15 Télévision éducative

£ 18.44 (C) Fin de journée
\ 18.50 Téléjournal
i 19.00 L'antenne
i 19.25 (C) Cher oncle Bill
f 20.00 Téléjournal
\ 20.20 Pour la ville et la campagne

\ 21.10 Sport 71

^ 
22.25 Téiéjournal

i 22.35 (C) Appel de police

f 12.30 Midi-magazine
f 13.00 Télé-midi
\ 13.20 Hebdo Midi Affaires
i 13.46 Je voudrais savoir
¦? 14.05 Télévision scolaire
f 16.00 R.T.S. Promotion
i 18.00 Télévision scolaire
} 18.30 Dernière heure
r 18.35 Vivre au présent
\ 18.55 Pour les petits...
i 19.00 Actualités régionales
J 19.25 Rien que la vérité
f 19.45 Télé-soir
\ 20.15 Un mystère par jour
À 20.30 Opération vol

21.20 Alors raconte...
22.05 La sclérose en plaques
23.05 Télé-nuit

13.30 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (N) La Corde de sable
18.00 (N) Cours du Conservatoire

national des arts et métiers
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 (C) Journal
20.30 (C) Condamne à être pendu
21.55 (C) Match sur la II
22.55 (C) 24 heures dernière
23.05 (C) On en parle

10.00 Per la scuola
11.00 Per la scuola
18.10 (C) Per I piccoll
19.05 Telegiornale
19.15 Incontrl
19.50 Chi è di scena
20.20 Telegiornale
20.40 II régionale
21.00 (C) I pilastri del cielo
22.30 Sport 71. Gran gala sportivo
23.30 Oggl aile camere federall
23.35 Telegiornale

16.15, téléjournal. 16.20, pour les
enfants. 17.10, Camilo Torrès, le prê-
tre rebelle. 17.55, téléjournal. 18 h,
programmes régionaux. 20 h, télé-
journal, météo. 20.15, rendez-vous.
21 h, Tristana. 22.40, téléjournal, mé-
téo. 23 h, lutte contre la bourgeoi-
sie. 23.45, téléjournal.

17.30, informations, météo. 17.35,
mosaïque. 18.05, plaque tournante.
18.40, Der Vereinsmeier. 19.10, Max
la Menace. 19.45, informations, mé-
téo. 20.15, une surveillante de pri-
son. 21 h, U.F.O. 21.50, aspects de
la vie culturelle. 22.35, informations,
météo. 22.50, studio de nuit.

i CHAQUE MERCREDI, dans la FAN-L'EXPRESS, vous trouverez sans dépense
f supplémentaire notre minl-hobdomadalre FAN-L'EXPRESS MAGAZINE. Guide indls-
f pensable du téléspectateur, FAN-L'EXPRESS MAGAZINE vous renseigne d'avance
t sur les émissions de toute la semaine, à ne pas manquer. Il vous apporte en outre
t les commentaires et Illustrations nécessaires à l'utilisation rationnelle des program-
P mes de télévision.
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L'annonce
reflet vivant du marché

Les larves voleuses d'oxygène
Les larves de certains insectes aquatiques ,

qui vivent sur les racines des plantes immer-
gées ou enfouies dans la boue, respirent
l'oxygène stocké par ces plantes , ce qui les
dispense d'avoir à remonter à la surface.
Pour aspirer l'oxygène contenu dans de
petites « bulles > réparties le long des racines,
les larves disposent de minuscules tubes
pointus qui leur permettent de percer la
paroi des bulles. Et pour réussir à percer
cette paroi , une variété de larves utilise un
véritable outil hydraulique : c'est l'augmen-
tation de sa pression sanguine qui- force le
tube pointu à perforer la paroi des bulles.

La drogue laisse toujours
des traces

L'analyse de l'urine de personnes soup-
çonnées d'être des droguées permet de di-
re à tout coup si le soupçon est fondé ou
non, grâce à une méthode mise au point
aux Etats-Unis par deux pharmaciens. Ceux-
ci ont constaté que les stupéfiants et leurs
sous-produits , éliminés dans l'urine, pou-
vaient véritablement être suivis à la trace
et détectés avec une très grande précision.
Par différents systèmes de filtrage , les deux
chercheurs arrivent finalement à établir un
bilan complet des drogues utilisées par le
toxicomane.



Il y a f rente ans
7 décembre 1941
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L'incroyable voyage de Sujuri Buzuh
Il était près de minuit le 5 août 1945 et le cuirassé « USS Augusta » se hâ-

tait , à travers l'Atlantique, de regagner les Etats-Unis. Le président Truman ache-
vait de dîner avec les officiers du bord.

Comme il allait sortir de table, le président fit aux convives une singulière
confidence. « On a dépensé, déclara-t-il, deux milliards de dollars pour une nou-
velle arme contre le Japon. C'est le plus formidable coup de dés de l'histoire. Vous
serez fixés dans peu de temps... »

Et, comme les officiers interrogeaient leur hôte du regard, le président ajou-
ta i « Combien pensez-vous que votre bâtiment devrait tirer de salves pour provo-
quer une déflagration équivalant à l'explosion de plus de 20.000 tonnes de TNT?»

54 heures plus tard, la bombe tombait sur Hiroshima. Le Japon qui agonisait
depuis Juin était descendu dans la tombe et l'amiral Yamamoto dont nous allons
vous conter l'histoire, avait fini par avoir raison.

Au cours de l'été 1941, il avait déclaré aux plus hauts dignitaires de I empi-
re : « Je me fais fort d'assurer la victoire durant six mois, peut-être un an. Après,
le ne réponds plus de rien. » . .

Tout cela parce que le 7 décembre 1941, alors qu'une moitié de I Amérique
se passionnait pour le match de football « Dodges » contre « Giants » et que l'au-
tre écoutait à la radio l'Orchestre philharmonique de New-York, dirigé par Arthur
Rotzinski, Interpréter la symphonie No 1 de Chostakovitch, il se passa quelque

Trois cents appareils japonais bombardèrent au cœur du Pacifique sud, la
base aéronavale de Pearl Harbor. 86 minutes qui changèrent le cours de l'histoire.

Un jour de février 1941 au Japon.
L'Allemagne n'avait pas gagné la guer-
re : elle était en train de la perdre. En
ce début de février 1941, au cours d'une
réunion d'état-major présidée par l'em-
pereur du Japon , l'amiral Yamamoto
avait déclaré au contre-amiral Onishi :
« Si nous devons faire la guerre à l'Amé-
rique , notre seule chance de vaincre sera
de détruire la flotte américaine du Paci-
fique. »

C'est ce jour-là , 3 février 1941, que
le patron de la flotte aérienne japonaise
reçut l'ordre d'étudier comment pourrait
réussir une attaque-surprise contre la ba-
se américaine de Pearl Harbor.

Quelques jours plus tard , le haut¦commandement japonais recevait la ré-
ponse à sa question, d'une manière la-
conique. Trois mots avaient suffi : « ris-
qué, mais possible »...

Et c'est alors que les spécialistes japo-
nais commencèrent à travailler sur la
question. L'hiver céda la place au prin-
temps et bientôt ce fut l'été. Dans le
plus grand secret, les officiers japonais
passèrent des semaines studieuses à fai-
re des expériences de torpillage en eau
profonde. Ils avaient reconstitué Pearl
Harbor dans la mer intérieure du Ja-
pon.

En ouvrant une porte
Un jour que tout était prêt ou pres-

que, un lieutenant japonais qui s'était
trompé de porte pénétra , par erreur ,
clans une salle interdite de l'état-major.
Il y vit disposé tout le plan de batail-
le. C'était 4 mois avant l'attaque. Il est
bon de dire le nom de cet officier qui ,
s'il avait été contre la guerre, aurait pu
changer la face du monde. Mais le lieu-
tenant de vaisseau Hashimoto n'est en-
tré dans l'histoire que par la petite por-
te. Les choses même les plus grandes
tiennent parfois à moins que rien.

Et nous voici fin août 1941. C'est
au banc d'essai de l'Ecole navale japo-
naise que va avoir lieu la répétition
générale. C'est là que l'amiral Yama-
moto démontra que deux navires assail-
lants seulement, risquaient d'être perdus
en cas d'attaque-surprise contre Pearl
Harbor. Et c'est là aussi, et une nou-
velle fois, que le destin joua son va-
tout. Car à cette conférence il se trou-
va une majorité d'officiers pour estimer
que le Japon pouvait gagner la bataille
d'Asie sans s'en prendre à l'Amérique.
Seul l'empereur pouvait peser sur la dé-
cision finale, mais le souverain demeura
muet , et Yamamoto , en tant que com-
mandant en chef des forces japonaises ,
demeura inébranlable et son avis pré-
valut. Et c'est pourquoi , alors que l'au-
tomne russe commençait à embourber
les chemins de l'invasion allemande, le
commandement de la marine japonaise
approuva le 13 septembre un plan pré-
voyant une attaque combinée contre

Pearl Harbor, la Malaisie, les Philip-
pines et les Indes néerlandaises.

Et sans que personne ne s'en doute,
sans qu'aucun des centaines d'agents se-
crets qui , à l'époque, fourmillaient au
Japon , ne réagisse, l'entraînement com-
mença. Le 5 octobre, c'est-à-dire deux
mois et deux jours avant l'événement ,
des centaines de pilotes japonais rassem-
blés furent , dans le détail , mis au cou-
rant de l'attaque. Aucun ne fut infidèle
à son serment. Et c'est ainsi que des
centaines d'hommes, pendant des jours
et des jours, purent s'entraîner au lan-
cement de torpilles à basse altitude, ce-
pendant que d'autres se perfectionnaient
dans le bombardement en piqué.

Aucun scénariste n'a jamais imaginé
chose plus hallucinante. Le Pacifique
méritait toujours son nom , Hawaii conti-
nuait d'être une île enchanteresse, mais à
Honolulu et sans que les services amé-
ricains aient vent de quoi que ce soit,
le consul général du Japon à Hawaii ,
Nageo Kita envoyait chaque jour un
message en code au Japon pour dire
comment étaient amarrés les navires
américains mouillés à la base, comment
il fallait s'y prendre pour percer les
blindages de pont.

Cela, bien sûr, paraît invraisemblable ,
et on en arrive à douter. Et pourtant ,
cela n'est rien. Il y a mieux. Il y a
pire. Et lisez bien ceci. A la fin d'octo-
bre 1941, quelques semaines seulement
avant l'attaque, un officier de la marine
japonaise vécut un incroyable roman.
Sujuri Buzuh embarqua, en effet , à
bord du paquebot japonais « Taiyo Mai »
et fit route vers Honolulu.

Délaissant les routes maritimes nor-
males, le paquebot piqua au nord , pas-
sa au large des Aléoutiennes, puis cin-
gla vers le sud en direction d'Honolulu.
C'est très exactement la route que de-
vait suivre plus tard la flotte de com-
bat. Sujuri .Buzuh , dont le bateau allait
à vitesse réduite, put ainsi relever celle
des vents, la pression atmosphérique, le
roulis , le tangage. Quant il revint au
Japon , Pearl Harbor était condamné,
car dans son rapport il avait noté que
sur cette route longue et pleine d'incon-
nues , il n'avait pas rencontré un seul na-
vire.

En touriste
Mais voici qui est encore plus invrai-

semblable. Le bateau japonais avec son
uni que passager à bord avait pu relâ-
cher en toute quiétude à Honolulu. En
véritable touriste, l'officier, par une belle
journée d'octobre 1941, avait pu pren-
dre, sans être autrement inquiété, des di-
zaines de clichés sur les installations mi-
litaires de Pearl Harbor. Il avait mê-
me poussé l'amabilité traditionnelle des
Japonais jusqu 'à inviter à bord du navi-
re quelques officiers américains.

La tragédie de Peari Harbor
Ce «Magic» qui savait tout

Cependant , la guerre parait hésiter.
A Washington , l'ambassadeur japonais
s'efforce d'organiser une rencontre entre
le prince Konoye et Roosevelt. Le 29
septembre 1941, Grew envoie une lon-
gue dépêche à Roosevelt, le pressant d'ac-
cepter un tête-à-tête. L'ambassadeur
américain ajoutait que si cet entretieu
n'avait pas lieu, le gouvernement japo-
nais « serait remplacé par une dictature
militaire ».

Que conseille-t-on à Roosevelt ? Des
choses assez contradictoires. C'est ainsi
que les conseillers militaires dirent au
président que jamais le Japon ne se ris-
querait à engager le combat dans le
Pacifique. D'autres, dont les noms ne
sont malheureusement pas parvenus jus-
qu 'à nous, estimèrent que le Japon s'était
trop avancé en Asie et « pouvait déjà
être considéré comme à moitié vaincu ».

Les conseillers diplomatiques étaient
dans l'ensemble favorables à une rencon-
tre. Que fit Roosevelt ? Il chercha à ga-
gner du temps, et c'est pendant ce temps,
que, comme l'avait prévu l'ambassadeur
américain à Tokio, le prince Konoye
fut renversé et faillit être assassiné.
L'heure du général Tojo était venue, un
général qui , tout d'abord multip lia les
gestes pacifiques à l'égard des Etals-
Unis. Des gestes qui ne risquaient plus
d'être pris au sérieux, qui ne pouvaient
plus l'être, puisque le secret du code
japonais avait été percé, puisque, désor-
mais, les services américains alertaient
chaque jour la Maison-Blanche sur
« l'action imminente » à laquelle se pré-
parait le Japon.

Pourtant , le 20 novembre 1941, cinq
jours avant que l'armada japonaise ne
prenne le chemin des îles Havaii, l'am-
bassadeur japonais à Washington se pré-
senta fort courtoisement à la Maison-
Blanche. Il venait dire à Roosevelt que
le Japon , tout bien pesé, était tout dis-
posé à retirer ses troupes de l'Indochine,
à condition que les Etats-Unis livrent
une « quantité raisonnable de pétrole au
Japon ».-

Comment le président américain au-
rait-il pu croire une seconde à la pro-
position japonaise ? Justement, le code
japonais venait de lâcher un lourd se-
cret. Ce n'était pas une proposition que
venait de faire le Japon. C'est un ulti-
matum qui venait d'être adressé aux
Etats-Unis. Alors, cette fois , que fit Roo-
sevelt ? Rienv D'accord avec Cordell
Hull , il décide de gagner encore du
temps, en faisant , d'autres propositions.
Et pourtant , le code japonais mis à
nu était clair. Il disait , en date du
29 novembre 1941 : « Les proposi-
tions japonaises devront être accep-
tées dans les prochaines heures. Passé
ce délai , les événements suivront leur
cours ».

On était à la fin novembre. Si quel-
ques dirigeants américains commençaient
à croire à la guerre aucun ne voulait
la déclencher. Et, il est bien révélateur

de trouver dans le journal intime de
Stimson , secrétaire d'Etat à la " guerre
en date du 30 novembre 1941, une ré-
flexion qui en dit long : « Comment les
Etats-Unis pourraient-ils manœuvrer les
Japonais pour les obliger à tirer le
premier coup sans courir eux-mêmes de
trop grands risques ? »

C'est dans ces conditions que, le 5
décembre, Washington recueillit le mes-
sage suivant adressé à Tokio par l'am-
bassadeur japonais à Washington :
« Avons détruit les codes »...

2300 marins américains étaient con-
damnés à mort. Et Roosevelt allait
bientôt pouvoir dire , d'un certain jour
de décembre, qu 'il « resterait à jamais
marqué du sceau de l'infamie »...

Tout savoir
Il est temps, maintenant , de parler

de ce cerveau électronique que les Amé-
ricains avaient baptisé « Magic »... Ma-
gique , en effet , il l'était , car cet appa-
reil aurait pu éviter aux Etats-Unis le
désastre de Pearl Harbor. Jamais « Ma-
gic » ne se trompa depuis septembre
1940. Pendant plus d'un an , il traduisit
en clair tout ce que le Japon de Tokio
et les Japonais de Washington avaient
à se dire.

Ainsi , le 5 novembre 1941. « Magic »
raconta à la Maison-Blanche que le
conseil des ministres jap onais se prépa-
rait à présenter à l'empereur un projet
de guerre. « Magic », toujours aussi ba-
vard , mais toujours aussi exact , ne ca-
cha pas au président des Etats-Unis que
les dirigeants japonais avaient convenu
d'attendre jusqu 'au 29 novembre avant
de donner le feu vert au coup de force
de Peal Harbor.

Continuant à faire du bon travail ,
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Fléchée, la route d'assaut japonaise et chemin du retour.

Le déroulement

« Magic » avait même, le 27 novembre,
révélé la toute dernière de Tokio. « C'est
terminé. L'affaire est entre les mains de
l'armée et de la marine. »

On croit rêver quand on relit les do-
cuments relatifs aux événements qui se
déroulèrent dans le Pacifique avant le
début des hostilités. Le 25 novembre ,
l'amiral Kimmel , commandant de la ba-
se aéronavale de Havaii , est informé que
« Roosevelt ne serait pas tellement éton-
né si le Japon lançait une attaque-surpri-
se ». Le 27 novembre, la dépêche sui-
vante est adressée à l'amiral : « Con-
sider this dispatch as a war warning »...
Ce message doit être considéré comme
un avertissement de guerre....

Au lit !
Mais que fit-on de concret à Washing-

ton ? Rien. Et à Havaii ? Rien. Pourtant
« Magic » n'en finissait pas de donner des
renseignements. Ainsi, le 6 décembre
1941, à 21 heures, « Magic », y allant
de tout son cœur, livre encore une in-

de l'attaque.

formation capitale. Le texte adressé par
Tokio était un mémorandum en quatorze
points. On pouvait y lire ceci : « La
situation est devenue extrêmement déli-
cate. Extrêmement grave et secret. » Une
heure plus tard , Roosevelt a connais-
sance du texte. Il dit à son conseiller
Hopkins : « C'est la guerre. » Et tout
le monde va se coucher.

Personne n'eut même l'idée d'info r-
mer de tout cela un certain général
Marshall , chef d'état-màjor général de
l'armée des Etats-Unis.

Le lendemain matin , 7 décembre, à
7 h 30, « Magic » livre une autre in-
formation. Il révèle que l'ambassadeur
japonais se présenterait à 11 heures à
la Maison-Blanche pour faire une com-
munication urgente et... définitive au se-
crétaire d'Etat.

Quand les diplomates japonais furent
reçus par Cordell Hull avec un léger
retard de bon aloi , Pearl Harbor était
déjà en feu. La première bombe était
tombée à 7 h 49 sur Monica Center

Les brebis et les pois de senteur
Cependant , ce matin-là l'enseigne de

vaisseau américain Mac Cloy à bord
d'un petit drageur de mine faisait com-
me tous les matins une ronde à l'inté-
rieur de -la rade. Décidément , le lieu-
tenant était mal réveillé. Ne voilà-t-il
pas qu'il apercevait, non loin de son
bâtiment, de curieuses vagues blanches.
Des vagues qui se rapprochaient rapi-
dement de son bateau. Bientôt , l'une
d'elles ne fut plus qu 'à 50 mètres du
navire, puis à quelques encablures de
l'entrée du port.

La vague blanche dut se rendre compte
que quelqu'un s'étonnait de sa présence,
car elle s'éloigna aussitôt. C'est pourquoi
à 3 heures 58 Mac Cloy lança en mor-
se l'avertissement suivant : « Aperçu sous-
marin immergé faisant route vers
l'ouest ».

Le message fut reçu par un jeune of-
ficier de réserve qui le plus tranquille-
ment du monde alla prévenir son com-
mandant. Celui-ci crut bon d'ordonner
le branle-bas de combat et pendant une
petite heure le contre-torpilleur « Ward »
fut chargé de débusquer le sous-marin.
Mais ce fut en vain , et à 4 h 04 le
contre-torpilleur rentra bredouille , le

branle-bas de combat fut levé et les
hommes allèrent se coucher.

Ce jour-là , 7 décembre 1941, à 5
heures du matin , deux hydravions japo-
nais appartenant à la flotte d'invasion
purent cependant aller faire un petit tour
au-dessus de Hawaii sans se heurter
à aucune réaction. Quand ils revinrent
faire leur rapport , tout était prêt. L'ami-
rail Najuno avait décidé de lancer sur
Pearl Harbor , 353 avions en deux va-
gues Successives.,

La première était composée de 40
avions-torpilleurs , 51 bombardiers en p i-
qué, 49 bombardiers traditionnels et 43
chasseurs d'escorte. Ils furent lâchés à
6 heures du matin. La deuxième vague
comprenait 80 bombardiers en piqué , 54
bombardiers à haute altitude et 36 chas-
seurs . Elle fonça sur Hawaii à 7 h 15.
La flotte se trouvait alors à 200 milles
environ de l'archipel.

A Hawaii , il n'y eut aucun signal
d'alerte générale. La flotte américaine
dormait dans la paix et l'état-majon
avait fait bonne mesure en mettant la
marine en « condition 3 ». Cela voulait di-
re qu 'une mitrailleuse sur 4 seulement
devait être armée. A Hawaii , on connais-
sait sur le bout du doigt cette « condi-

tion 3 ». C'est pourquoi les batteries de
127 n'avaient aucun obus à leur dispo-
sition. Même les mitrailleuses armées
avaient leurs munitions enfermées dans
des caisses. Seuls les officiers possédaient
les clés. En ce 7 décembre 1941 qui
était , en somme, un dimanche comme
les autres, la plupart d'entre eux étaient
en permission. Personne n'avait attaché
la moindre importance à ce que ne ces-
sait de répéter depuis des heures la ra-
dio japonaise. Avait-on idée de dire tous
les quarts d'heure une formule aussi stupi-
de que celle-ci : « Les brebis et les pois
de senteurs ont maintenant éclos. » Sa-
crés Japs ! Et bon week-end !

Quant le 7 décembre 1941 à 7 h 15
le soldat standardiste Mac Donald en
compagnie du technicien Eliott vit de
drôles de choses se balancer sur l'écran
de son radar , l'un et l'autre pensèrent
qu'il était bon d'avertir leur lieutenant.
Mais, celui-ci leur avait répondu : « Ne
vous en faites donc pas. »

C'est pourquoi Mac Donald et Eliott '
se donnèrent un coup de peigne et parti-
rent comme tous les jours prendre leur
petit déjeuner. Il était 7 h 45. Les Etats-
Unis avaient encore 4 minutes à vivre
en paix.

Ni dans le présent ni dans l'avenir ...
Il y avait des années qu aux Etats-

Unis, on se doutait de quelque chose.
Il y avait onze mois que la Maison-
Blanche avait été informée que le Japon
se préparait à frapper.

Les doutes ? Ils venaient de loin, de
cette époque de 1937 où les forces ja-
ponaises prirent sous leur contrôle la
Mongolie-Extérieure et la Chine du
Nord. 1937 ? C'est l'année où Roose-
velt prononça le discours le plus déce-
vant de sa carrière.

En octobre 1937, Roosevelt , évoquant
le nouveau rôle du Japon , en Asie, dé-
clara qu'il « était bon de mettre ce pays
en quarantaine afin de préserver la com-
munauté contre la contagion ». A ce dis-
cours, Neville Chamberlain devait répli-
quer en Angleterre : « Etant donné que
le malade atteint de maladie contagieu-
se ne se promène pas d'ordinaire armé
jusqu 'aux dents, il me semble que la
comparaison est boiteuse ».

Et, puis , alors que l'impérialisme ja-
ponais allait de surenchère en surenchère
le gouvernement américain était divisé
sur l'attitude à prendre. Si des hommes
comme Morgenthau et Stimson étaient
partisans d'adresser, dès 1940, un ulti-
matum au Japon , Roosevelt et ses con-
seillers, au contraire, se montraient sou-
cieux de faire preuve de beaucoup de
prudence.

Et il fallut que de grandes manifes-
tations se déroulent aux Etats-Unis , pour
que Roosevelt se décide à interdire la
fourniture au Japon de matières straté-
giques. Il fallut que la route de Bir-
manie soit menacée, pour qu'il donne
l'ordre à la flotte américaine de se ren-
dre à Hawaii.

Curieusement, c'est l'état-major de la
marine qui , cette fois, s'opposa aux pro-
jets de Roosevelt. On vit, par exemple,
l'amiral Richards déclarer qu'il était
« déraisonnable » d'éloigner la flotte de
son habituel mouillage de San Diego en
Californie.

Affaire classée
C'est le 27 janvier 1941, soit onze

mois , avant l'attaque que la sonnette
d'alarme retentit pour la première fois, à
la Maison-Blanche. Ce jour-là parvint
à Washington, une note de l'ambassa-
deur américain à Tokio, M. Joseph
Grew. Cette note disait que l'ambassa-
deur du Pérou au Japon avait appri s à
son collègue américain que « dans l'ëven-
ventualité de difficultés avec les Etats-

Unis, le Japon envisage une attaque
surprise — contre Pearl-Harbor avec
tous les moyens militaires dont l'empi-
re pouvait disposer. »

Que fit le département d'Etat ? Il con-
seilla de classer cette affaire , et il en
fut ainsi fait. Que décida le chef des
opérations navales consulté par princi-
pe ? Il remit au président un rapport
où l'on peut lire textuellement ceci :
« Une telle opération ne sera réalisable
ni dans le présent, ni dans l'avenir. »

Cependant , au moment où l'amiral
américain rendait cette sentence, oui , en
ce même mois de mars 1941, à des
milliers de km de Washington , un autre
amiral , japonais celui-là, Isoroki Yama-
moto, mettait la dernière main au rap-
port favorable à l'attaque de l'archipel
des Hawaii.

La conclusion de ce rapport n'était
pas la même que celle qui avait été
rédigée à Washington. Mettant le point
final à son travail , l'amiral japonais
avait écrit en effe t : « Le Japon n'a au-
cun espoir de remporter la victoire à
moins de détruire l'escadre américaine
mouillée dans les eaux hawaiiennes »...
C'est-ce qui fut fait.

Il faut tout de même admettre qu'au
Japon , non plus, les archets des violons
ne faisaient pas vibrer la même corde.
Il est exact que le premier ministre ja-
ponais le prince Konoye, était partisan
d'une détente avec les Etats-Unis. Exact
aussi que le ministre japonais des af-
faires étrangères, Matsuoka, envisageait ,
lui , dans son bellicisme, de déclarer la
guerre à l'URSS.

C'est ainsi que, pour des raisons tac-
tiques , Matsuoka fut évincé du gouver-
nement japonais. C'était un piège, et
l'ambassadeur américain au Japon, y
tomba le premier. Pendant plusieurs se-
maines, en effet, les rapports qu'il adres-
sa à Washington , respirèrent le plus
franc des optimisme. Pendant ce
temps, l'opération Pearl Harbor progres-
sait au Japon.

24 juillet 1941 : les forces japonaises
envahissent l'Indochine. On est bien
loin de Hawaii. 26 juillet : Roosevelt
gèle les avoirs japonais aux Etats-Unis.
28 juillet : l'ambassadeur japonais à
Washington , l'amiral Nomura , câble à
son gouvernement un conseil de pruden-
ce : « Les Américains ne plaisantent
pas. » Ils plaisantaient d'autant moins,
désormais, que les agents avaient réussi
à déchiffrer le mystère du code diplo-
matique japonais.

Et comme à l'aller, rien ne se passa
C'est le commandant de la « Mine

Force Pacific » qui vit tomber la pre-
mière bombe. Tout d'abord , il crut à un
accident , puis il distingua les insignes
du Soleil levant sous le fuselage de
l'appareil. Alors, il appela le QG, fit
hisser le signal « ordre à tous les na-
vires d'appareiller ». Par la suite, l'ami-
ral Bellenger lança sur les ondes le
message suivant : « attaque aérienne sur
Pearl Harbor ». Il y avait déjà 11 mi-
nutes que le bombardement était com-
mencé.

La première attaque dura une demi
heure. Les bombardiers torpilleurs lan-
cèrent 4 attaques séparées. Les deux
premières eurent pour objectif les cui-'
rassés mouillés sur la côte sud-est de
l'île Ford. Puis, un autre groupe atta-
qua le croiseur Helena. La quatrième
vague lâcha ses bombes sur les navires
groupés le long de la côte nord de
l'île.

A 8 heures, très exactement , l'opéra-
teur radio Mead n'arrivait toujours pas
à comprendre pourquoi des avions amé-
ricains continuaient à bombarder la ba-

se ! Il dit à son aide le matelot Osbor-
ne : « Il y a quelque 'un qui va se faire
drôlement sonner les cloches pour avoir
mis de vrais bombes dans les avions. »
Pendant ce temps au QG de l'île Ford,
le commandant Ramsey maudissait « le
crétin » qui s'acharnait à faire du rase-
mottes...

Quand à 9 heures 45, les bombar-
diers japonnais virèrent vers la mer,
Pearl Harbor était un champ de rui-
nes et aussi un cimetière. Parmi les 7
cuirassés le « West Virginia » avait reçu
7 torpilles. Sur l'Arizona torpilles et
bombes provoquèrent une série d'explo-
sions et la carcasse du bâtiment devint
une nécropole. Mille de ses marins mou-
rurent dans ses flancs. Le Nevada fut
littéralement éventré par 5 bombes et
une torpille. Le California éventré par
les explosions s'effondra dans la vase.

Sur la côte nord-ouest le croiseur
Raliegh se mit sur le flanc , l'Oglala fut
coulé. Un ravitailleur déchiqueté se cou-
cha sur le cuirassé Utah et l'entraîna
par le fond. D'autres navires furent mis
hors de combat- alors que leurs équipa-
ges étaient décimés. Ce fut le cas pour

le croiseur Honolulu , le cuirassé Penn-
sylvania , les destroyers Cassin, Downes
et Shaw. Tous les avions américains ba-
sés à Honolulu furent mis hors de com-
bat. 2300 marins avaient été tués, ainsi
que 103 civils. Les Japonais en un peu
plus d'une heure avaient détruit les 2'3
des forces navales américaines. Les
agresseurs avaient perdu 5 sous-marins
de poche et 29 chasseurs.

Rien de rien
Là-bas, en mer, l'amiral Naguno en-

registrait les succès. 8 heures 05 : tor-
pilles lâchées avec succès : 8 heures 10 :
grand avion américain endommagé, 23
incendiés ; 8 h 16 : grand croiseur bom-
bardé ; 8 h 22 : cuirassé touché.

A 13 heures 30, loin j naintenant dans
le nord , le mât principal de l'Agaki
arbora soudain le pavillon ordonnant
un changement de cap. Quelques minu-
tes plus tard , la flotte japonaise tour-
nait sur elle-même.

Le retour avait commencé. Et com-
me à l'aller , rien ne se passa.

L. GRANGER

Escaladez le Mont Miikata
Et puis, novembre arriva. Le 3, le feu

vert- est donné. Le 5 le plan d'attaque
est précisé. Le 7 — le 7 novembre —
l'état-major nippon fixa au 7 décembre
l'attaque contre Pearl Harbor.

C'est le 15 novembre que l'armada
japonaise prit la route des Kouriles, car,
c'est dans cette mer glacée, que les na-
vires japonais avaient rendez-vous pour
le guet-apens des mers chaudes.

Quand, le 21 novembre, le porte-
avions « Shokaku » parvint à son tour
au point de rassemblement, il y avait
32 navires japonais pour l'attendre.

Le 25 novembre, l'aventure commen-
ça. La flotte japonaise vira au sud avec
Pearl Harbor dans les jumelles.

Et pas une voile ne se montra. Sans
chercher le moins du monde à se ca-
cher, la flotte japonaise demeura, du
premier jour jusqu'au dernier, en for-
mation compacte, les porte-avions ou-
vrant la marche suivis des cuirassés et
des croiseurs et enfin des pétroliers. Le
28 novembre la flotte s'immobilise pour
l'approvisionnement en combustible. Au-
cun accroc. Le 30 novembre, les navires
eurent à nouveau soif de carburant.
Rien à signaler ou presque. Un message
de Tokio signala seulement dans, les pa-
rages, la présence d'un sous-marin que
nul ne vit jamais. Une autre fois, un of-
ficier aperçut une lueur dans le ciel,
mais- ce n'était que le feu sortant de la
cheminée d'un navire. Et puis, on crut
qu 'un navire soviétique faisant route de
San Francisco à la Sibérie, se trouvait
à quelques milles dans le vent. Mais nul
n'entendit jamais parler de ce navire.
Et c'est ainsi que le 2 décembre arriva.
Le 2 décembre est une date à retenir,
car c'est ce jour-là, que le conseil impé-
rial décida vraiment d'entrer en guerre
contre les Etats-Unis.

Un message
Et c'est ainsi, que parvint de Tokio,

à cette flotte qui labourait les eaux du
Pacifique un message bien curieux pour
des marins : « Escaladez le mont Niika-
ta. » Cela voulant dire : « Faites l'atta-
que prévue. »

C'est alors que sur tous les bateaux on
sonna le rassemblement des hommes,
tous apprirent alors le but réel de l'opé-
ration et l'un d'eux s'écria : « Une atta-
que contre Hawaii : c'est un rêve qui
se réalise. »

Le capitaine touriste Buzuh avait vrai-
ment bien travaillé. Dans chaque carré
d'officiers, on déploya la carte des opé-
rations. Tout y était. Les terrains d'avia-
tion de Hicknau et de Wheeler, les ca-
semates de Shofield, les bassins de Ford
et de Kaneohoe, la base d'Ewa, et les
navires faisant la sieste. A bord du vais-
seau amiral, on fit mieux les choses !
Le commandant de l'expédition aidé de
ses adjoints déploya une magnifique car-
te en relief de Pearl Harbor faite avec
du plâtre de Paris.

Et, tout naturellement , comme s'il
s'agissait d'une manœuvre, toute la flot-
te se mit à l'écoute de la radio d'Hono-
lulu. De son côté, le consul japonais
continuait à y faire du bon travail. Le
3 décembre, il adressait à l'armada ja-
ponaise le message suivant : « A l'ancra-
ge, deux cuirassés, un porte-avions, deux

croisseurs, 12 contre-torpilleurs. » Le 4,
il donna les noms de tous les bâtiments
se trouvant dans la rade, et quand la
nuit tomba un autre message encore
comme s'il voulait souhaiter bonne nuit
aux marins de son pays : « Aucun signe
d'alerte navale. »

Z .
A l'aube du 6 décembre 1941, on his-

sa sur le bateau amiral le pavillon Z
que l'amiral Tojo avait arboré en 1905

le jour de sa grande victoire sur les
Russes. Et puis , on décida que les émis-
sions de la radio japonaise étant de
plus en plus défectueuses, il était beau-
coup plus sage de se mettre à l'écoute
du programme de musique américain.
Le même jour , à 5 h, la flotte japonaise
était à 700 km de Honolulu, et le distin-
gué correspondant lui adressa un autre
message pour faire le point sur les mou-
vements de la flotte américaine. A 1S
heures, le consul adressa un autre mes-
sage : « Pas de barrage de ballons. Au-

cun panache de fumée, aucune indica-
tion d'alerte aérienne. » L'Amérique n'a-
vait pas fini de dormir. Son cauchemar
allait commencer.

Et l'aube du 7 décembre se leva com-
me chaque jour. La flotte japonaise ne
se trouvait plus qu 'à 400 km de son
objectif. Et c'est le consul japonai s à
Honolulu qui le premier vint lui souhai-
ter bonne chance en émettant : « Aucun
changement dans le dispositif. Rien d'a-
norma l. »
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Affe. Skis Tosalli a essayé les 9 modèles et c'est pourquoi il
^F^V vous conseille JUSTE le ski H EAD qui fera votre jois
#^ 

 ̂X et l'étonnement de vos amis, l'hiver prochain.

/ * ¦  t'̂ L/ j à Colombier tél. 412312
/fournisseur officiel votre magasin au grand choix, au conseil sûr et aimable,
/ de l'équipe nationale suisse de ski ?" service après-vente impeccable et rapide.
j M w Gratuitîparc à autos couvert devant les vitrines
I _ _ illuminées jusqu'à 21.00 heures.
Voyez mes 7 vitrines et participez gratuitement
au grand concours HEAD.
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Société de Musique - Neuchâtel 1
TROISIÈME CONCERT D'ABONNEMENT ||
Jeudi 9 décembre 1971, à 20 h précises pj^

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES ||j

Orchestre de chambre I
de Lausanne 1

Direction : VICTOR DESARZENS M

Soliste : HARRY DATYNER, pianiste |j

Œuvres de C.-M. von Weber, Schumann, g
Honegger M

Location : agence Strûbln, librairie Reymond - Tél. 25 44 66 §g

f Prêts I
1 express I
9 de Fr 600.- à Fr 20000.- 

^
il # Pas de caution : |fi
m Votre signature suffit |
M O Discrétion totale K
I 1 Adressez-vous unique- 1
II ment à la première fe

j Banque Procrédit m
' -̂  2001 Neuchâtel, av Rousseau 5 jïp

*'" 'é ybfflw Nous vous recevons p|
WJBT discrètement en local j |l

uUUI i il Service soigné

HARDY " """•"•
FRANÇOIS coiffeur de PARIS

NEUCHATEL
2, rue Saint-Honoré, tél. 25 18 73

pïejdglas
en plaques, blocs, barres et tubes, débités
sur mesures.
Chutes pour bricoleurs.
M. Ch. Jauslln S.A., Martinet 17,
1016 Lausanne - Malley. Tél. 25 46 76.

£3. Luttons contre
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WSwfljy ^e n°tre action.

CL Dernière semaine
Poules à bouillir
fraîches du pays «90 Ip V ïm
prêtes à cuire Fr. ¦ IC /2 ^U

Lehnherr frères
NEUCHATEL, PLACE DES HALLES - Tél. (038) 2530 92

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

«pt SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
1874 Aarau, Aigle, AltediwH, Bile, Berne, Bienne, Blenne-BSdngen, Blnnlngen, Birsfelden, Blschofszell, Brigue,

Buchs SQ, Carouge, La Chaux-de-Fonds, Chêne, Chiasso, Coire, Crans s/SIsrre, Davos, Delémont; Dietlkon.
DQbendorf, Fribourg, Genève, Gland, Qrenohen, Grlndslwald, Heerbrugg, Herglswll NW, Hêrlsau, Inlerlaken,
Kreuzllngen, Kusnacht ZH, Langenthal, Lausanne, Liestal, Le Locle, Loèche-les-Balns, Lucerne, Lugano,
Lyss, Martigny, Montana, Monthey, Montreux, Morges, Neuchâtel, Neuhausen a/RhL, Nyon, Olten, Pratteln,
Relnach BL, Renens, Riehen, Rolle, Rorschach, Saas Fee, St-Qall, St-Morltz, Saxon, Schaffhouse, Sierre, !
Slon, Slssach, StelnAG, Uster, Vevey, Villars-sur-Ollon, Viège, Wettlngen, Wetzlkon, WII SQ, Wlnterthur,
Yverdon, Zerraatt, Zoflngue, Zoug, Zurich Londres, New York, San Francisco, Tokyo

Les actionnaires da notre établissement sont convoqués d la

Assemblée générale extraordinaire
qui aura lieu le

, 
¦ 

t

mardi 14 décembre 1971, à 16 h. 30,
dans le bâtiment du personnel «Zum Goldenen LSwen»,
St. Alban-Vorstadt 38, à Bâle.

Ordre du Jour:

1° Décision sur la proposition du Conseil d'administration d'augmenter le capital
social de 450 millions à 500 millions de francs par rémission da 100000 actions
nouvelles au porteur d'un nominal de fr. 500, au prix de fr. 1000.—, avec droit au
dividende dès le 1 <* janvier 1972.

2° Constatation de la souscription et de la libération du capital social nouveau, aveo
obligation pour la société qui l'a souscrit d'offrir les actions aux anciens action-

î naires dans la proportion de 1 action nouvelle pour 9 actions anciennes.
3° Modification du § 4 des statuts. (Le texte de la modification proposée peut être

consulté auprès du siège et des succursales.)

Les actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée générale ordinaire ou s'y faire
représenter sont priés de déposer, auprès de notre établissement, leurs actions (ou
un certificat de dépôt d'une autre banque reconnu suffisant) au plu3 tard jusqu'au
Jeudi 9 décembre 1971. lis recevront en échange un récépissé et la carte d'admis-
sion. Les actions ainsi déposées ne pourront être retirées qu'après l'Assemblée
générale.
Bâle, le 26 novembre 1971

Le Président du Conseil d'administration
Samuel Schwelzer
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TEXTLE m || , J| cU\B
pour les textiles de tous genres fe ¦ jMft i pour le cuir et le daim (chaussures,
(vêtements de sport, manteaux If)/; QiJm Wm 1 vestes, etc.)
de pluie, tentes, etc.) A30 I|]jjjj§ DQSH O

30
Le spray 300 g àmm PI» {' «̂ "yT-^M 

Le 
spray 280 g àmm

| Sous votre sapin...
I ...vos enfants trouveront-ils
| l'appareil qu'ils ont choisi |
I ' . chez .

^CPOMEY-NEUCHATET  ̂ i
^Ss FLANDRES 2 ¦>_ 
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I Tél. 25 27 22^^^
Trains électriques des meilleures marques
mondiales. Choix complet , y compris les
pièces de rechange. Service après-vente as-
suré par du personnel expérimenté et capa-
ble de construire une maquette de A à Z.

Toutes les nouveautés sont arrivées

é m̂dnd
Neuchâtel — 5, Saint-Honoré

Beau choix de cartes de visite
i. à l'imprimerie de ce journal:».¦;—, — 
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La Ford Capri -
toujours en avance sur son temps.

Sa ligne l'a rendue célèbre Equipement et performances de grand style Une finition méticuleuse
Mais, si la Capri a conquis à ce point les La Capri s'adapte docilement à vos désirs La Capri fait l'objet des contrôles les plus

faveurs de la foule, c'est parce que son inté-- et à votre budget : versions L et XL, l'une minutieux - facteur de qualité décisif.
rieur tient toutes les promesses de sa forme, plus luxueuse que l'autre, versions GT, si Comme la Capri, soyez modernes, soyez

vous avez le goût des performances. Six toujours en avance sur votre temps.
Une habitabilité exceptionnelle moteurs s'offrent à votre choix: de l'écono- Jugez par vous-mêmes. Votre concession-

Bien que basse et élancée, la Capri offre mique 1,3 litre au puissant 2,6 litres GT de naire Ford vous attend pour une course
néanmoins, de la place en suffisance, même à 125 CV-DIN. d'essai.4adlte- Ford Capri à partir de ft.9810.-

Ford reste le pionnier, ^p»
Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01. — La Chaux-de-
Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer , boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins de
vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102. — Le Locle : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbau-
mer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31.
Cortaillod : Daniel Lanthemann, garage, chemin de la Baume. — Môtiers : Alain Dùrig, garage, rue du Ried. —
Saint-Imier : Garage Mériia S. à r. !.. rue de Châtillon 24. tél. (039) 41 1613.

<<PP- M. HUGUENIN «̂ BP̂
^»J|\ ter-Mars 14 rez-de-chaussée fddÉœW
Wl/ NEUCHÂTEL - Tél. (038) 25 51 55 mmmWmW
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Rochefort , prochain
marché aux puces,

samedi .18 décembre.
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8 D(B sD®g®m dDoa IED®8S I
I M Crédit Foncier Nenchâtelois I
§ Si font Se monde y vu, pourquoi pas moi 1
1 (slogan affiché sur la vitrine de notre agence de Neuchâtel). Ws,

gû \ 1er prix à M. Willy Scheidegger, la Chaux-de-Fonds \ |
BB • ' ¦.<l- qui gagne Fr. 100.—

p Un cadeau qui jamais ne déçoit. Faites preuve de clairvoyance, <
|| un livret d'épargne au Crédit Foncier Neuchâtelois |
|| au Crédit Foncier Neuchâtelois faites confiance 11

WÊ 2me prix à M. Henri Baillif, 3me prix à M. Jean Roux, |j|
S Neuchâtel, qui gagne Fr. 50.— la Sagne, qui gagne Fr. 25.—

il Si vous aussi, vous désirez gagner l'un des trois prix que nous attribuons chaque mois, |||
Es alors participez à notre concours. A la fin de l'année, nous choisirons parmi tous les */.
|JS slogans primés, les trois meilleurs, et les gagnants recevront, dans l'ordre, sur livret
H d'épargne : |̂
If Fr. 1000.— au premier
H Fr. 500.— au deuxième ||
Il Fr. 250.— au troisième ||
2p Des bulletins de participation sont à votre disposition au siège de Neuchâtel, dans |̂
•I l nos agences ou auprès de nos correspondants dans le canton. '̂M

H Le Crédit Foncier Neuchâtelois, la banque qui récompense ses fp
M fidèles clients en leur donnant V2 % d'intérêt supplémentaire sur M
H livrets d'épargne nominatifs. 

^

NEUCHATEL : Bassin 8 - Gouttes-d'Or 92
Saint-Biaise : Grand-Rue 8

Morat : Berntor, porte de Berne.
La Neuveville : rue du Port.

P3ffi" " '.IB Le rasoir électrique nec plus
I Jlp ' ultra de la grande marque
|j'̂ f|[ suisse «JURA » avec sa ion-

ÉÊÈÊ c'euse séparée tout terrain
~ ŵjb même pour les jambes de ma-

JE dame, et sa grille avantageuse.
mm Prix intéressant. Ne l'achetez
J| pas sans l'essayer chez le

j gj ÉLdY& m$\ WILLY MAIRE seyon^a

^ 44 *T Bf I BOUTIQUE DU RASOIR
Î ^̂ F |-"i«F 1 Neuchâtel Tél. 24 67 09
k*  " S , WÊê Pendant les fêtes , pour l'achat
||| k j  . B» _ioB 1 d un rasoir , un cadeau est

— : : : —
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TOUT AU LONG de l'année, nous sommes
appelés à choisir un cadeau pour un "mem-
bre de notre famille, un ami ou une connais-
sance. Le geste est fait en signe de remer-
ciement, pour marquer un événement ou,
tout simplement , pour montrer son affection.
Dans tous les cas , un cadeau n'a de la va-
leur que s'il est choisi avec soin et offert
avec amour.
Les fêtes de fin d'année approchent à
grands pas. Ce supplément n'a pas été con-
çu pour vous dire ce que vous devez ache-
ter comme cadeaux, mais pour vous aider
à trouver une idée, vous conduire, vous con-
seiller uniquement. Le choix est très grand
dans tous les magasins de la région. En fai-
sant maintenant ses emplettes, on bénéficie

f i  w* Uet&o*,
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d'une gamme étendue d'objets, parmi les-
quels on choisira celui qui conviendra le
mieux à la personne à qui il est destiné, et
non pas en le choisissant d'après nos pro-
pres goûts !
On prétend parfois que Noël est devenu
une fête commerciale. Si cela est exact
dans certains cas, les négociants n'en sont
nullement responsables. Ils vendent à leurs
clients ce que ceux-ci demandent... et paient.
La valeur du cadeau n'est du reste pas ba-
sée sur son prix réel. Regardons un gosse
qui, en même temps, reçoit un jouet très
compliqué et un jeu simple mais passion-
nant. Le second aura sa préférence.
La mère de famille accueillera avec joie un
ustensile qui lui simplifiera sa tâche tout au
long de l'année, tandis qu'une robe somp-
tueuse qu'elle ne portera qu'une ou deux
fois sera admirée puis rangée dans l'armoi-
re.
Pour les parents, rien ne vaut les cadeaux
que leurs enfants ont préparés, créés, em-
ballés eux-mêmes. Le dessin, le brodage, le
tricot exécutés en grand secret dans les jar-

dins d'enfants ou dans les écoles deviennent
des objets si précieux qu'ils sont conservés
pendant toute la vie.
Il est recommandé de dresser une liste des
cadeaux que l'on envisage de faire à Noël
ou à Nouvel An. Cette précaution est précieu-
se pour l'établissement du budget.... et pour
éviter des oublis. Pensons aussi à la voisi-
ne qui habite seule, à l'enfant du quartier
conduit à l'hôpital peu de jours avant Noël,
à la concierge, au vieillard esseulé.
Une fleur, une douceur, un sourire peuvent,
pour certaines personnes, transformer une

triste journée en un lumineux jour de Noël.
Quand le cadeau est choisi, il faut le pré-
parer pour l'offrir d'une manière originale.
Du papier gai, un ruban de couleur artisti-
quement noué sont indispensables. On com-
plétera la présentation en glissant une fleur,
une branche de sapin, un bout de guirlande
sous le ruban. On peut encore attacher ou
coller un objet inattendu, une photographie,
quelques bonbons, un porte-bonheur.
Si le plaisir de recevoir est grand, celui
d'offrir est merveilleux.

R. WIDMER-SYDLER
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Madame Poupée chez le coiffeur et Maman Poupée berçant sa fille...

TOUT AU LONG de son enfance, la fillette vit
dans le monde des poupées. La première re-
çue est généralement en tissu et, même si
les suivantes sont richement habillées, artis-
tiquement coiffées, si elles marchent et par-
lent, l'« aînée » continuera à être celle à qui
on confie ses" joies et ses peines, avec qui
on partage ses petits secrets.
Hautes de dix centimètres ou de la stature
d'un enfant, lés poupées ont toutes un attrait
merveilleux. L'enfant a véritablement les ges-
tes d'une vraie mère lorsqu'elle berce, qu'el-
le lave ou qu'elle promène ses « enfants ».
Chacun porte naturellement son prénom
bien défini et possède sa propre garde-robe
et sa place fixe pour passer la nuit.
Chaque poupée a également ses propres
qualités, sa personnalité. On trouve celle qui
ouvre de grands yeux sous des cils longs de
deux centimètres, celle qui chante, celle qui
marche, celle qui boit son biberon et même,
dernière nouveauté qui va faire son appari-
tion, celle qui écrit et dessine...
En vraie petite femme, la fillette aime aug-
menter la garde-robe de ses filles et de ses
garçons. Quelle chance lorsque maman, la
grande sœur ou la tante savent tirer l'ai-

Je suis bien assez grande pour marcher seule...

Un salon et une salle de musique

guille et tricoter pour confectionner de ra-
vissants habits.
Le domaine des accessoires est aussi grand
que celui des poupées. En premier lieu vient
l'indispensable berceau. Pour la promenade,
la poussette ou le pousse-pousse sont eux
aussi de tradition.
Les poupées ont leurs maisons, avec plu-
sieurs chambres, une cuisine et une salle de
bains. Les meubles sont maintenant fabri-
qués avec un raffinement inouï.
Les cheveux étant lavables, il faut les sécher
et les soigner. Un mini-fœhn s'accompagna
maintenant de mini-bigoudis ou d'un fer à
friser, du peigne, de la brosse .et du miroir.
Certaines garnitures contiennent même... des
mini-perruques, de quoi transformer complè-
tement sa poupée en lui donnant un air spor-
tif ou romantique.
Si vous désirez offrir une baignoire à une
fillette, assurez-vous que sa poupée suppor-
te les bains. Il en est de même avec les ha-
bits : renseignez-vous pour connaître la taille
exacte I
Le goûter de la fillette sera partagé par ses
poupées, cela va de soi. On dressera la ta-
ble avec une de ces merveilleuses dînettes
aux gais motifs.
En grandissant, la « petite maman » voudra
entretenir elle-même les toilettes de ses

« filles ». Il existe des machines à laver fonc-
tionnant parfaitement, des planches à repas-
ser avec leur fer, voire des machines à
coudre avec piles.
Une poupée peut être malade. Une trousse
d'infirmière est fort utile dans ce cas, avec
son tablier et son bonnet, ses bandes de
gaze, sa ouate, ses seringues, son thermo-
mètre.
En parcourant les immenses rayons réservés
aux poupées, nous avons admiré :
— Une chambre à coucher aux parois roses,
avec tableaux et grand miroir. L'armoire, la
commode et la table de nuit sont en bois
blanc. Quant au lit, long de vingt centimètres
environ, il possède un romantique baldaquin
bleu.
— Un métier à tisser qui permet de créer
des écharpes ou de petits habits de poupée.
— Une mini-valise pour transporter la pou-
pée et ses affaires en voyage.
— Un bébé qui pleure et son frère qui rit.
— Un manteau de fourrure haut de vingt
centimètres.
— Des bottes en cuir.
— .Des lits superposés avec tiroir pour la
literie.
— Des bijoux, broches et colliers.
— Et de petites poupées pour grandes pou-
pées...
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3) Le bols est une matière chaude dont on ne
se iasse jamais dans un ménage. Confiturier, beur-
rier et cloche à fromage sont ici en teck.

L'HEURE DE LA RETRAITE a sonné pour eux
il y a peu de temps ou depuis de longues
années déjà. Nos aînés vivent paisiblement,
les jours s'écoulent pour eux d'une manière
régulière.
Pour éviter le train-train routinier qui de-
vient très vite une lassitude, il est indispensa-
ble que de petits riens amènent de l'impré-
vu dans la vie des personnes du troisième
âge. Tout au long de l'année, nous pouvons
leur apporter un bonheur immense en leur
tendant un cadeau. Pour eux, la valeur de
l'objet reçu comptera moins que le geste.
C'est avant tout de l'affection qu'ils deman-
dent. Et c'est si simple pour nous à la leur
fournir !
A Noël, à Nouvel-An, nous vouerons tous
nos soins pour trouver le cadeau qui satisfe-
ra nos aînés, le cadeau qui leur prouvera
qu'ils sont tendrement aimés, même si nous
ne pouvons pas être à leurs côtés aussi sou-
vent qu'ils le désireraient et que nous le dé-
sirerions nous-mêmes.
Si, pendant l'année, les cadeaux pratiques
sont à recommander, le superflu est merveil-
leux pendant les jours de fête. Mais superflu
n'est pas nécessairement inutile.
Pensons par exemple à un humidificateur
moderne. Quand on ne sort pas pendant un
ou deux jours, il est précieux pour la santé
d'avoir un air sain dans l'appartement.

Un humidificateur est un cadeau original, Imprévu
et combien utile !

Un gai service à thé ou à café.

L'entretien des chambres est parfois péni-
bles pour les jambes âgées. Il existe heureu-
sement des balais roulants extrêmement pra-
tiques et surtout qui se manient sans aucune
difficulté. Légers, ils se passent sur les plan-
chers ou sur les tapis pour enlever sans ef-
fort miettes et poussières, ceci sans électrici-
té.Au cours des ans, la vaisselle a subi sou-
vent quelques dégâts. La grosse tasse ébré-
chée utilisée pour le petit déjeuner peut être
remplacée par un service aux teintes joyeu-
ses. Un ou deux coussins confortables seront
précieux pour la sieste. Et pourquoi ne pas
remplacer les vieux tabourets par des chaises
à dossier ?
Nos aînés craignent parfois de prendre des
bains, de peur de glisser dans la baignoire.
Offrez-leur des tapis spécialement conçus
pour éviter de pénibles glissages, voire des
petits sièges qui se posent au fond des bai-
gnoires. Un peignoir confortable pend-il dans
la salle de bains ?

Les invitations spéciales sont également à
recommander. Un bon pour un voyage en
autocar ou en train, pour un repas dans un
restaurant.
Les yeux se fatiguent vite quand l'âge aug-
mente. Vérifiez les lustres ou lampadaires uti-
lisés et profitez de les changer s'ils ne
permettent plus une lecture aisée.
Les personnes seules adorent la compa-
gnie d'un animal. Ne proposons pas un chien,
qui serait difficile à sortir ' régulièrement.
Mais un oiseau par exemple, ou un poisson
dans son aquarium sont des présences
qui deviennent vite indispensables.
Au cours de votre prochaine visite, posez
quelques questions discrètes pour savoir si
les aînés possèdent encore de quoi garnir
un sapin de Noël. Sinon, apportez-leur un pe-
tit sapin, des boules, des bougies et leurs
supports, des guirlandes. Vous agirez toi
pour que le temps soit suffisant pour entre-
prendre ce travail... et prolonger le plaisir !
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Un chandelier, source de chaleur, de beauté, de présence...

IL OU ELLE vit seule. Il ou elle gagne bien
sa vie, habite dans un petit appartement ou
un studio, semble posséder tout ce qui lui
est nécessaire. Dans ces cas , il est toujours
possible d'offrir du superflu ou de l'impré-
vu.
Pour satisfaire les célibataires, il est indis-
pensable de connaître leurs goûts et leurs
habitudes, ainsi que le cadre dans lequel
ils vivent.
Les livres sont une ressource de richesse
inépuisable, tout comme les disques. Si l'on
n'a pas la possibilité de « faire parler » l'in-
téressé quelques jours avant les fêtes, mieux
vaut lui offrir un « bon d'achat » que déli-
vreront volontiers librairies et magasins , de
musique.
Le ou la célibataire mange à domicile ? Un
coup d'œil dans la cuisinette vous dira si
une. cocotte y aurait sa place. Vous la choi-
sirez dans une teinte gaie et, naturellement,
dans un modèle passant immédiatement de
la cuisinière à la table, doté d'un manche
amovible si pratique.

Mademoiselle ou Monsieur reçoit certaine-
ment des visites. Un jeu de sets avec ser-
viettes assorties transformeront la dînette en
un repas de fête et ne compliqueront pas
la lessive puisque ces articles se trouvent
maintenant en matière qui ne demande qu'un
coup de torchon pour être propre.

A propos de lessive, il existe de ravissantes
corbeilles à linge en osier et en tissu rouge
ou bleu, dotées d'une anse géante et d'un
gai couvercle. Le linge sale est ainsi camou-
flé dans un objet très décoratif.
Posez un tapis devant le lavabo, autour et
sur le siège des toilettes : la salle de bains
est transformée si ces tapis sont garnis de
motifs originaux.
Le feu est une agréable compagnie. Tous
les appartements ne possèdent pas de che-
minée, mais on peut placer de nombreux
chandeliers avec de fines bougies, ou poser
sur un meuble une de ces bougies géantes
artistiquement sculptées qui réchaufferont
l'atmosphère pendant des heures et des heu-
res.

Pour meubler les heures de loisirs, les puz-
zles sont une invention merveilleuse pour les
personnes seules. Choisissez un sujet en rap-
port avec les goûts du célibataire et . offrez-
lui tout d'abord un puzzle composé d'une
ou deux centaines de morceaux. Il y pren-
dra certainement goût et, à une prochaine
occasion, vous pourrez lui faire don d'un
puzzle géant de deux mille pièces !

Le célibataire, homme ou femme, achète-t-il
régulièrement une revue ? Faites-lui un abon-
nement, votre geste sera ainsi apprécié pen-
dant une année ou plus.

Pour terminer, disons que les « bonnes bou-
teilles de derrière les fagots » ou des bou-
teilles d'apéritif et de liqueur sont toujours
reçues avec le sourire, tant par Monsieur
que par Mademoiselle qui auront ainsi dou-
ble plaisir à recevoir leurs invités.

S'il mange seul ou s'il reçoit des visites, le célibataire, comme la célibataire du reste, aime le beau et le
pratique. Les plats passant directement du feu sur la table ont de multiples avantagés, notamment de main-
tenir les aliments chauds... et d'éviter le relavage d'une casserole. Un manche amovible transforme la casse-
role en un plat joliment décoré, comme cette collection garnie de bouquets. (Avipress-Pyroflam)
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:- : *>»juiî ^̂ Kfl|. .r -à. ' V: . *

* -; , •  ̂-« .̂ ,;» HP ^# ? 1iiife î ' - ~ . i *
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î LwlSJ r%lSi91 Ŝmmûàr O^W 8»^^iB* E B̂ SHa P̂lSl' 3
| MSitagAbqgiJBdgteii ffl „ wr̂ fni f| wW £&/2Jt#itecui#&SA. WÊÈ m^mW ŝSpf^^^ *
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Un joli panier, une corbeille rustique, des fruits, des marchandises diverses, une
branche de sapin : voilà un bien joli et bien précieux cadeau pour un gourmet 1

L'ART DU BIEN MANGER et du bien boire
n'est pas un vice mais un plaisir apprécié par
d'innombrables personnes. A notre époque
de vitesse où, pendant les journées de tra-
vail, le temps accordé pour manger est res-
treint, les véritables repas, préparés longue-
ment et dégustés avec joie sont certes rares
mais d'autant plus estimés. Les fins de se-
maine, les jours fériés, les fêtes sont autant
d'occasions pour faire mijoter des spéciali-
tés que l'on savourera avec des amis autour
d'une table fleurie.
Ce domaine n'est pas seulement délicieux,
il permet d'offrir de multiples objets aux
gourmands et aux gourmets.
La verrerie est aussi magnifique que diver-
se depuis quelques années. La forme des
verres s'est modernisée, les services à apé-
ritif par exemple sont très souvent ornés de
dessins originaux, voitures, paysages, fleurs
qui rehaussent leur beauté. Il va sans dire
que seul le cristal trouvera grâce devant les
amateurs... de cristal !
A côté des services à dessert, à thé ou à
café traditionnels, existent d'innombrables
gadgets, amusants mais rendant quand mê-
me service. Les porte-couteaux en forme
d'animaux, les liens de serviettes en osier
ou en tissu, les assiettes à escargots ou à
fondue, les plats spécialement conçus pour
recevoir le poisson ou la chasse, se trou-
vent dans toutes les grandeurs et toutes les
couleurs.
Notons aussi les précieuses planches à dé-
couper pain, fromage, viande, avec couteau
incorporel les moulins à poivre géants, les
gros bols colorés pour le café au lait, les
plats avec quatre ou six raviers pour les
sauces ou les amuse-gueules, les saladiers
en tek avec leurs services, les ramasse-miet-
tes, les réchauds à bougies ou électriques,
si pratiques et si peu encombrants les pa-
niers à pain en osier avec leur napperon
de teinte vive.
Le rayon des réchauds est de plus en plus
vaste. Les fins cuisiniers aimeront celui qui

Une poêle à flamber ovale, en cuivre el les servi-
ces spéciaux : de quoi faire de magnifiques pré-
parations face à ses invités.

permet de flamber directement à table cer-
tains mets.
Les armoires à épices, classiques, rustiques
ou en forme de roue dont chaque rayon se
termine par une boîte sont naturellement in-
dispensables. Tout comme le bon vieux ser-
vier-boy qui reçoit les plats pendant le repas,
les tasses pour le café, les bouteilles pour
le pousse-café...
Gourmands et gourmets recevront toujours
avec plaisir quelques bonnes bouteilles ou
des marchandises. Le paquet de biscuits, la
boîte de chocolat feront autant de bonheur
s'ils sont offerts à un enfant que la boîte de
caviar présentée à l'oncle à l'héritage. Les
commerçants vendent de splendides corbeil-

Une pendule de cuisine, d'accord, mais dotée
d'un minuteur pour éviter d'oublier le rôti dans le
four ou les légumes sur le feu !

les ou paniers remplis de fruits, de boîtes de
conserve, de bouteille, de viande. Il est pos-
sible d'offrir de tels cadeaux à n'importe qui,
ils seront toujours appréciés.
Et, si vous n'avez vraiment pas d'idée, vous
avez encore la possibilité d'inviter vos pa-
rents ou vos amis chez vous ou au restau-
rant. Vous tiendrez compte des goûts de vos
hôtes, certes, mais en tâchant toutefois d'of-
frir un plat spécial afin de transformer ce
repas en une rencontre qui sorte un peu de
l'ordinaire.
Et n'oublions pas pendant ces jours de fête
que le vignoble neuchâtelois a donné des
crus merveilleux ces dernières années. San-
té à tous et à toutes !
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Récepteur avec un écouteur pour le futur radiotélégraphiste.

DEPUIS QUELQUES ANNÉES, de grandes
boîtes ont fait leur apparition dans les ma-
gasins de jouets. Il s'agit en réalité d'un jeu
qui. dépasse le cadre du simple divertisse-
ment pour entrer dans celui, passionnant, de
la construction et de la recherche.
Ces boîtes sont consacrées à divers sujets :
mécanique, électricité, électronique, chimie,
optique, microscopie, etc. Elles sont desti-
nées aux adolescents qui peuvent s'initier
au métier qu'ils envisagent d'apprendre. Pour
les adultes, elles sont une source d'enrichis-
sement et d'intérêt sans cesse renouvelée.

L'électronique
La génération qui monte ne connaîtra guè-
re de profession que l'on puisse exercer
sans rien comprendre à l'électronique. C'est
pour cela que ces boîtes de montage sont
plus qu'un jouet : un moyen d'enseignement.
Elles permettent de construire des radios à
ondes ultra-courtes ou moyennes, des géné-
rateurs de sons ou des amplificateurs de té-
léphone.

La biologie
La biologie fait pénétrer dans le monde fan-
tastique de l'infinlment petit. Le microscope,
instrument indispensable, est à monter. Il
grossit 125 fois et est doté de tous les ac-
cessoires nécessaires.

Dans le monde de l ' infinlment petit avec la biolo
gle.

Véhicule à piles, réalisé avec une boite de montage mécanique.

La TSF
Quoi de plus passionnant que de monter son
propre appareil de TSF puis d'entendre la
voix des pays lointains que l'on choisit grâ-
ce à la bobine d'accord et au condensateur
variable ? Avant d'en arriver là, le jeune ra-
dio aura étudié la pile de lampe de poche
et son ampoule, et il aura construit un petit
émetteur d'étincelles à l'aide de la bobine
d'électro-aimant et du ressort manipulateur.

Optique
Cette boîte d'expériences permet, en partant
de la décomposition de la lumière par un
prisme, d'arriver à la construction d'un ap-
pareil photo-reflex avec lentilles interchan-
geables.
En lisant ces quelques lignes, on peut avoir
quelques craintes : cela semble bien com-
pliqué. Mais toutes les boîtes, de montage
ou d'expériences, sont munies d'une docu-
mentation complète, qui fait que les décou-
vertes peuvent être menées à ' bien par un
adolescent.- Mais tous les membres de la
famille voudront, eux aussi, participer à ces
leçons d'enseignement passionnantes.

La mécanique
La boîte de montage mécanique a de quoi
fabriquer d'innombrables appareils et elle
peut être un complément de l'électronique.
Elle comporte un puissant moteur à piles et
toutes les pièces nécessaires. De quoi cons-
truire maints objets ou ustensiles, -

La chimie
Des pots, des flacons, des boîtes, des tubes
avec leur mystérieux contenu, qui ne deman-
dent qu'à se transformer en un laboratoire.
Le jeune chimiste commencera par changer
de l'eau en vin, par v colorer ..les flammes et
emprisonner la fumée avant .de procéder à
mille et une expériences passionnantes. Il
découvrira que certaihs produits peuvent se
décomposer parce que ' .constitués de plu-
sieurs corps étroitement combinés, alors que
d'autres ne peuvent être séparés ni par la
chaleur, ni par l'électricité. Il travaillera avec
des produits indispensables aux. expériences,
mais aussi avec du pain," du lait, de l'eau
dont il connaîtra rapidement tous les se-
crets.
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SI L'ON HÉSITE à faire un achat
pour un garçon, ce n'est générale-
ment pas par manque d'idées, mais, au
contraire, parce qu'il y en a trop. Les
rayons qui leur sont réservés dans les
magasins croulent sous le nombre de
jeux et de jouets qui, bien que leur étant
destinés, peuvent aussi faire le bonheur
des fillettes. C'est pourquoi un regard sur
l'ensemble des expositions est indispen-
sable avant de fixer son choix.
Le cadeau sera naturellement choisi selon
l'âge et les habitudes de l'enfant. On peut
adorer les trains électriques ou s'en dés-
intéresser. Le « brise-tout » n'aura pas
les mêmes préférences que le garçon
qui ne se sent bien qu'au milieu de livres.
Le jouet n'est certes plus ce qu'il était
il y a vingt ans. A cette époque, toutefois,

le mécano était roi. Il a cédé sa
place à des jeux plus importants
et plus compliqués. Mais présen-
tez-en un à un garçon, vous se-
rez surpris du résultat obtenu.

Bien vite, son esprit constructif
transformera pièces et vis iner-
tes en une machine fort bien
conçue. Dans le même domaine,
les jeux de construction en
bois ou en plastique sont de vé-
ritables jeux éducatifs.

L'homme est allé se promener
sur la Lune. Les costumes et les
appareils de cosmonautes ont
été créés pour les garçons. Il
semble toutefois que la tradition-
nelle voiture ait gardé sa place
d'honneur. Si le garçon rêve
d'avoir une collection complète
des différentes formes de voitu-
res, sachez choisir la pièce qui
manque à son trésor.

La grande nouveauté est la voi-
ture téléguidée. Prévoyez la pose
de signaux si votre fils en reçoit
une pour que de regrettables col-
lisions ne se produisent pas
lorsque vous sortez de la cuisi-
ne ou de la salle de bains...

A remonter ou à pousser : des
camions et des grues, des télé-
phériques, avec tous les acces-
soires, garages, gares, stations à

essence. Nous avons admiré un
merveilleux chariot bâché tiré par
deux chevaux. Entouré de figuri-
nes de chevaux et de cow-boys,
il a vraiment fière allure.
Comme le mécano, la machine à
vapeur est passionnante pour un
garçon. Là aussi, on peut acheter
ou fabriquer soi-même de multi-
ples appareils pour l'accompa-
gner.
Si l'enfant peut disposer d'un
coin bien à lui, la boîte à outils
quelques bouts de planches, des
vis et des clous feront son bon-
heur. Il créera de menus objets
pour ses frères et sœurs et sera,
plus tard, un précieux « dépan-
neur » dans le ménage...
Bien sûr, la musique qu'il adore
n'est pas celle que vous aimez.
Mais cela ne vous empêchera
quand même pas de lui offir le
disque de son chanteur ou de
son orchestre favoris. Une guita-
re ? D'accord I Cela calme le
plus terrible des terribles et l'en-
fant apprend rapidement à tirer
des sons de cet instrument.
Vous n'avez pas encore choisi ?
Regardez du côté des patins à
roulettes, des circuits automobi-
les, des tricycles, des patins de
hockey. Regardez partout. Vous
verrez partout de quoi satisfaire
votre fils I
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Pour celles qui aiment tricoter : un modèle ravissant de la styliste neuchâteloise
Eliane Schenk, qui fera le bonheur d'une Jeune fille.

OFFRIR UN CADEAU personnalisé est bien
difficile. Chacun s'efforce , à Noël, de battre
tous les records d'originalité dans le choix
des cadeaux. Et pourtant, parmi toutes les
possibilités, remarquons que celui qui est le
plus apprécié reste classiquement le même,
mais que d'une part il suit la mode et que
d'autre part il essaye d'être utile. Ce qui est
une marque de notre époque assez matéria-
liste.
Est-ce par manque de temps ? Par paresse ?
Par manque d'imagination ? On ne voit plus
guère le cadeau maison, celui qui est con-
fectionné chez soi.
Pourtant, là aussi le choix est grand !
La fine cuisinière peut préparer une terrine,
des biscuits, des truffes.
Si vous avez des doigts de fée ourlez des
mouchoirs fins, brodez des initiales, taillez
un tablier amusant, tricotez une liseuse
moelleuse, des chaussettes de ski, brodez
des napperons, des pochettes pour les ser-
viettes ou pour la lingerie.
On peut aussi, sans grande peine, confec-
tionner des coussins, des sacs à linge, des
poupées, des animaux en feutrine, croche-
ter de petits articles comme les poignées de
casseroles, des accessoires à la mode : bé-
ret, écharpe, gants.
Si vous avez la patte bricoleuse, le grand
choix de tissus adhésifs de toutes les sortes
vous permettra de faire d'un objet banal un
cadeau très personnel et de réaliser ainsi à
moindres frais des ensembles amusants.
Pour la cuisine, un tissu à carreaux rouges
et blancs agrémentera un moulin à café, une
boîte à sel, un cache-pot,' des boîtes à con-
diments.
Pour la salle de bains un tissu, fleuri person-
nalisera des boîtes à poudre, à fard, des
pots de crème.
Pour le bureau, c'est l'écossais qui habille-
ra un classeur, un fichier, un livre de comp-

tes, une corbeille à papiers, un porte-crayon,
le téléphone.
La chambre d'enfants doit être gaie. Prenez
une large bande de feutre et collez dessus
des motifs en feutre de différentes couleurs.
Vous pouvez ainsi grouper les personnages
d'une fable ou d'un conte et garnir agréa-
blement une paroi.
Des cours pour apprendre à travailler la cé-
ramique se donnent dans toutes les villes.

Les biscuits maison sont toujours les meilleurs I
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Les enfants peuvent créer de ravissants cadeaux maison. Il suffit de leur foui
nlr du papier et des crayons de couleur.

(Avipress-Schelling)

C'est là un passe-temps merveilleux... et une
sourco de cadeaux inépuisable pendant tou-
te l'année. Point n'est besoin de faire des
frais importants pour un four, les objets pou-
vant être donnés à cuire un peu partout.
Faites participer les enfants à ces créations.
Ils dessineront ce qui leur plaît et cela vous
donnera des cartes originales et charmantes.
Mais Noël est à la porte. Ne tardez plus à
préparer une foule de cadeaux maison !
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Des bijoux, encore des bijoux, toujours des bijoux. Des pièces de qualité ou de
fantaisie seront toujours bien accueillies, qu'il s'agisse de broches, de montres,
de bracelets, de colliers ou de colifichets. (AGIP)

MADAME REÇOIT généralement
beaucoup de cadeaux pendant les
fêtes de fin d'année. Elle est gâ-
tée, justement, par son mari, ses
enfants, ses amis, les plus ou
moins nombreux membres de toute
sa parenté. Elle devient la reine de
l'appartement dont elle s'occupe
tout au long de l'année.
Il est facile de découvrir l'objet au-
quel rêve une femme, puisqu'elle
en parle presque • toujours. On
peut rêver à haute voix, n'est-il
pas vrai ?
Deux sortes de cadeaux peuvent
lui être présentés : les utiles et les
autres ! Dans les deux cas toute-
fois, le plaisir sera identique, la
femme ayant généralement un ca-
ractère en or et appréciant tout ce
qu'elle reçoit...

Pratique et rapidement indispensable :
le séchoir à linge pour la salie de
bains.

C'est avec les mêmes yeux bril-
lants qu'elle découvrira la simple
broderie faite par sa fillette et le
magnifique collier de perles offert
par son mari. L'essentiel pour elle
est de sentir que le paquet qui lui
est offert a été choisi , et préparé
avec amour.
Même en connaissant très bien sa
fiancée, sa femme, sa mère ou sa
fille, on peut avoir un moment d'hé-
sitation en procédant à l'achat
d'un cadeau. Possède-t-elle déjà
ceci ou cela ? Aimera-t-e lle cette
teinte ? Dans le doute, il est tou-
jours possible de poser quelques
adroites questions à l'intéressée
ou à ses proches;
Tout au long de l'année, madame
est coquette. Elle portera avec
plaisir un ravissant tablier pour la
cuisine, tout comme elle étrennera
fièrement un col et une toque en
vison. Les foulards, les gants, les
sacoches, ne sont jamais suffi-
sants, même s'ils remplissent une
armoire. N'oublions pas que le
changement des accessoires trans-
forme une femme et que la femme
adore être tour à tour romanti-
que, sportive ou superélégante.
Mille et un objets peuvent lui ren-
dre service dans le ménage. Cela
va de la friteuse électrique à la
machine à coudre, en passant par
des paires de draps modernes en
couleurs, des lampes décoratives,
un service à thé en fine porcelaine,
une garniture de poches en bois,
un miroir entouré de dentelle, une
balance pour surveiller sa ligne.
La femme peut être sportive, rê-
veuse, bricoleuse, ou tout à la fois.
Les parfums et les eaux de toi-
lette peuvent être offerts , pour au-
tant que l'on connaisse les préfé-

Un peigne sèche-cheveux qui donne à la chevelure le mouvement désiré. L'air
chaud pénètre directement dans les cheveux par le peigne ou la brosse. Très
simple à utiliser et très efficace.

rences exactes. Le coiffeur habi-
tuel de madame peut vous être
utile pour découvrir quelques se-
crets !
Pour faire les courses, il faut
un gros sac pratique. Rien n'em-
pêche qu'il soit joli et gai en mê-
me temps. Vous pouvez aussi lui
donner un panier rustique que
vous remplirez de fleurs ou de
fruits.
Dans le cadre direct de la famil-
le et connaissant bien ses goûts
romantiques ou très modernes,
pourquoi ne pas lui offrir un dés-
habillé ou une chemise de nuit ?
Rien n'est plus flatteur que ces
dentelles dont toutes les femmes
raffolent.

Les ceintures ont un succès fou
cette année. Elles sont en cuir, en
métal doré, en tissu.
Si monsieur procède seul à l'achat
d'un cadeau pour sa femme, sa
mère ou sa fille, qu'il n'hésite pas
à demander conseil au vendeur ou
à la vendeuse. Cela peut éviter des
désagréments, ne serait-ce que
pour la grandeur d'un pullover ou
la couleur d'une écharpe destinée
à accompagner tel ou tel man-
teau...
Enfin, pour madame, il n'existe pas
de fête parfaitement réussie sans
fleurs. Un bouquet, une plante ver-
te ou fleurie, mettront la touche fi-
nale à la grande fête qu'est Noël.
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Ouverture de notre
NOUVEAU HAYON

Disques et cassettes
de musique classique et littérature

Toujours notre rayon

JEUNE POUR LES JEUNES
ET LES TOUJOURS... JEUNES !

Grand choix dans tous les genres

L'événement
de
Tannée !

Première mondiale
exclusivement
sur disques

IPHILIPSI

PHILIPS
La première mondiale du
3me concerto pour violon
de Paganini
a eu lieu le 10 octobre 1971
au Royal Festival Hall
à Londres
avec le grand virtuose
internationalement connu
et célèbre
Henryk Szeryng,
et l'Orchestre symphonique
de Londres sous la direction
d'Alexander Gibson
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Un morceau de virtuose
qui vous fascine et vous coupe
le souffle !
Ce disque attendu
avec impatience et intérêt
par de nombreux amateurs
de Paganini et amis de la
musique classique est livrable
dès maintenant I

Notre personnel qualifié saura vous
conseiller, chez

G. HOSTETTLER
RADIO - TV - DISQUES

Saint-Maurice 6 • NEUCHATEL
Tél. 25 44 42
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Le Jeu du char : un passe-temps simple mais qui demande quand même réflexion ! (Press-diffusion)

SI, PENDANT LES BEAUX JOURS , adultes
et enfants s'en vont dans la nature , ils se
regroupent tous autour de la table familiale
pendant les soirées d'hiver ou les dimanches
froids et pluvieux.

— Et si l'on jouait ?
Cette proposition est acceptée à l'unanimi-
té et les propositions sont multiples.

Car les jeux de société sont devenus aussi
nombreux qu'intéressants. Il est vrai que les
« traditionnels », tels que : Hâte-toi lentement,
le jeu de l'oie, le loto, le nain jaune, le jeu
des chapeaux, aux règles très simples, ont
toujours leurs adeptes. Les enfants les plus
jeunes peuvent y participer et chacun y trou-
ve son plaisir. Les parties se succèdent les
unes aux autres et les heures s'écoulent sans
que l'on s'en rende compte. C'est la preuve
que l'intérêt est de la partie et que l'entente
est cordiale entre les joueurs , même si quel-
ques « rouspétances » surgissent lorsque les
mauvais perdants subissent un échec I

D'autres jeux demandent passablement de
concentration. Le Scrabble est aussi diver-
tissant qu'instructif. Il consiste à composer
des mots avec des lettres tirées au hasard
et de créer, à tour de rôle, une espèce de
problème de mots croisés géant. Il dévelop-
pe la rapidité d'esprit et est excellent pour...
combler quelques lacunes d'orthographe.
Ce jeu connaît un tel succès qu'il a été créé
maintenant en formule « de voyage », les
lettres se piquant dans un tableau, formule
idéale pour couper la monotonie d'un long
voyage.

Les dominos apprennent aux jeunes à comp-
ter, alors que les lotos à imaginer leur font
découvrir les mille et un secrets de la natu-
re. Il en existe en effet avec des photogra-
phies d'animaux, de plantes, de monuments
historiques, voire de personnages célèbres.

Une nouveauté risque fort d'enthousiasmer
les jeunes et de rafraîchir la mémoire des
aînés : le jeu de la circulation qui traite, tout
en jouant, de toutes les règles de la circu-

lation et de la signalisation routière. On joue ,
naturellement , en utilisant des automobiles
miniatures.

Les amateurs de sensations apprécieront le
jeu de la roulette, reproduction d'une table
de casino, avec son tapis vert et ses jetons
de couleurs représentant différentes valeurs.
Les « Mille bornes » concernent aussi la cir-
culation routière, mais avec des cartes spé-
ciales qu'il faut manier avec autant de con-
pétence qu 'un volant.

Les magasins offrent des boîtes contenant
plusieurs jeux de sociétés différents , c'est un
cadeau merveilleux pour une famille entière,
un cadeau qui sera utilisé des années durant
avec le même plaisir
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tokitLe plus beau des jouets, pendant la fête de Noël, n'est-ce pas la crèche et ses figurines ? (ASL)

LE JEU semble être aussi vieux que notre
monde. Avec quoi jouaient les premiers hom-
mes ? A cette question, les réponses sont
multiples. Les civilisations disparues depuis
longtemps nous ont laissé des articles di-
vers en bois, en cuir, en os, qu'on peut com-
parer aux jouets , même s'ils servaient sou-
vent d'objets de culte.
Du néolithique existent des petits animaux
en terre et des figurines. Dans les tombeaux
d'enfants préhistoriques, on a trouvé des ins-
truments de bruit, comme des hochets, des
sifflets et des crécelles , faits dans la plu-
part des cas en matière céramique.
Le jouet et la poupée articulés ne sont au-
cunement une invention des temps moder-
nes. Ils existaient déjà en Egypte, il y a plus
de 2000 ans. Des crocodiles et des lions
articulés en bois y étaient très appréciés,
tout comme les poupées en bois, en terre
cuite, en os ou en plâtre. Les enfants des
peuples antiques de la Méditerranée jouaient
avec ces objets, comme on peut le constater
sur les images ornant des vases ou des
plats de cette époque.

Du Moyen âge on ne possède que peu de
jouets. Les rares que l'on peut admirer dans
les musées sont en terre vernissée et ils
représentent surtout des chevaliers et des
chevaux.
Au XVe siècle, Nuremberg était le centre du
commerce et de la production professionnel-
le de jouets. On y fabriquait des maisons de
poupées avec leurs ameublements complets,
des soldats en bois, des chevaux et des
canons en laiton. Plus tard, au XIXe siècle,
la vaisselle de poupées fit son apparition,
ainsi que les soldats en étain qui connurent
une grande vogue.
Puis vinrent les jouets mécaniques, les trains
électriques. La technique avait fait son en-
trée dans le monde du jouet.

Actuellement, cette technique continue à
fournir des idées aux fabricants. Comme l'é-
taient autrefois l'automobile, le jouet spatial
est un élément fixe de l'assortiment. On peut
déjà constater que l'électronique est entrée
dans les boîtes d'expériences, dont certains
éléments sont des modèles miniatures.

Toutefois, malgré la technique, malgré les
influences modernes et les matières premiè-
res nouvelles, une série de jouets tradition-
nels maintiennent leurs positions et leurs

succès. Il s'agit notamment des poupées,
des jouets en peluche, des jeux de construc-
tion.
Chaque année, une -foire internationale du
jouet a lieu à Nuremberg, où se réunissent
1400 exposants venant de plus de trente na-
tions, qui présentent quelque 100.000 articles
différents , jugés et choisis par 20.000 ache-
teurs venus du monde entier.
Il existe même un Institut international pour
la promotion du bon jouet, dont le but est
de favoriser la recherche, la création et la
sélection de bons jouets.
En parcourant les magasins spécialisés ou
le département immense réservés aux jouets
par les grandes entreprises, notamment avant
les fêtes de fin d'année, on constate d'em-
blée l'importance qu'ont pris tous les jouets
créés pour divertir l'enfant, l'adolescent ou
l'adulte.

Le Père Noël voyage dans les cinq continents, Il est attendu par des millions d'enfants.
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SI les enfants sont attirés par les jouets modernes,
ils restent en admiration devant la reproduction
d'un vieux modèle de locomotive I (AGIP)
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-x Seul un parfum de grande marque reste fidèle pen- C'est le cadeau idéal, l'attribut indispensable de la J
J dantde longues heures. femme qu'on admire. *
* Il contient mille choses, du Songe et du mystère, du Vous trouverez à la Parfumerie Tripet celui qui a*
* charme et de la séduction, du raffinement et de l'ai- été créé pour vous, Madame — ou pour celle dont£
J lure. vous rêvez, Monsieur — dans l'emballage de luxe*
* que vous choisirez. ï

! RTRIPET l
J À-

Pharmacie-Parfumerie-Droguerie ï
| F.Tripet, Seyon 8, Neuchâtel,Tél. 038 24 6633 ï

M Rochas - Nina Ricci - Christian Dior — Hermès ty as m vA Carven — D'Orsay — Brigand de Jacques Esterai J
* Yves Saint Laurent — Chanel rf Z Jfal  ̂

Robert Piguet — Le Galion — Weil — Jacques Fath*
J Caron — Harriet Hubbard Ayer - Juvena - Lentheric Qj ^JBL.̂  ̂ M Lu

bin 

— Houbigant - Roger & Gallet — 

Max 
Factor 

J:: Molyneux - Schiaparelli — Balenciaga - Lanvin . f̂  ̂JT • Bourjois — Goyesca - Dana - Cheramy - Millot i
[ ' Pierre Cardin - Yardley - Jean Patou - Balmain y .̂gl Ifj M r 

Ma Griffe - Atkinson - Worth - Revillon - Equipage*
5 Tigresse de Fabergé - Cabochard de Grès - Coty •%~m^ yj Lacoste - Hattric - 4711 - Capucci - Ma Garde... J| *m?̂  î
i Viennent d'arriver de Paris: î
$ Audace de Rochas, Dioressence de Dior, Rive Gauche de Y St Laurent, Masumi de Coty, *
| Bigarade de Nina Ricci. Pubaco sienne *

i I

jk * * * * * *  * * * * * * * * * * * * * * * * *¦: ¦

I CHOISIR l
-K pour f o i re  pla is i r, c'est J
-K chois i r  un cadeau  chez ï
t *
t L J intérieur-confort *
% Petits meubles :

style et moderne >f
-K Tapis - Rideaux - Coussins £
-K Jetés de divan - Couvertures J

Bibelots, etc. %
M S. Boysen, tapissier - décorateur J
* Boine 22, Neuchâtel ® 24 29 29 J

-,************ ************<-

t DES CADEAU X |
I QUI FONT PLA5SIR |
i *ï Lunettes J
* Jumelles J
î Loupes , ' %
t Baromètres *
î Thermomètres *
* Compas J
* x-

% Etuis soignés
î Hôpital 17 J

J Ne pas le perdre de vue *

j f****************** *****+

H Dans mon
J B magasin

¥ vous trouverez : *
¦K M\ lampes da table À-
¦X «I tables demi-lune,
* || meubles d'angle ,
T 9 semainiers ,
j f .  S( panneaux Gobelin _̂¦ l̂ ainsi que Gobelin x-
¦ç. pour chaises Louis XIII À-
-K bureaux-secrétaires ,

tables de jeux ,
tables gigognes et de chevet , ï
chaises Louis XIII et XV,

.v salons Louis-Philippe, *ĉ lits de repos Louis-Philippe,
-*; ainsi que grand choix de 

^tissus pour meubles el Q]
rideaux. .̂Toujours chez l'artisan

| Ph. Aeby |
tapissier-décorateur
qui exécute tous les travaux î
lui-même. .̂

-K EVOLE 6-8 NEUCHATEL *
f  Tél. 24 08 16 - 24 24 17 J-K J

#***********************j ,

-K ^— ¦¦iiiiiii J_ii_l ¦ ii ,  , >f
* Ë3 I _^_^_BH sf-K +"r* i 5f-K ¦ ¦ - ' J
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Des décorations réalisées avec des verres, des fruits et des feuilles d'aluminium.

LES SEMAINES qui précèdent les
fêtes de fin d'année voient très
souvent augmenter la nervosité
des parents et des enfants. Com-
ment calmer les petits diables
pendant les jours de congé ? Es-
sayons de les occuper d'une ma-
nière inédite, en leur confiant la
responsabilité des décorations de
l'appartement ou de la table.
Les parents seront naturellement
présents et ils conseilleront sans
en avoir l'air. L'imagination des
jeunes est fertile et, si on leur don-
ne quelques bases et le matériel
nécessaire, ils réalisent des objets
ravissants.
Les papiers de couleur, la colle,
les ciseaux sont les outils indis-
pensables. Nous y ajouterons cet-
te année les feuilles d'aluminium.
Un ou deux rouleaux qu'utilise la
ménagère pour la cuisine suffisent
à créer une foule de garnitures.
La grappe de raisin
Elle est réalisée... avec des noix.
Passer un fil de fer très mince au-
tour du fruit puis l'envelopper de
papier d'aluminium. La colle ' est
superflue. Lorsque l'on a une quin-
zaine de « grains », les relier les
uns aux autres par le fil de fer
pour former une grappe. Couper
un carton en forme de feuille, le
recouvrir de papier alu et l'ajou-
ter à la grappe. Cette décoration
peut être accrochée à une paroi
ou déposée sur une table. Si vous
avez de la patience, préparez-en
suffisamment pour que chacun de
vos invités trouve une grappe
dans son assiette, son nom étant

marque sur la feuille au moyen
d'un clou ou d'une aiguille à tri-
coter.
L'ange de Noël
Un long rouleau en carton (dans
lequel sont souvent envoyés les
calendriers par exemple) pour le
corps ; la cape et les ailes sont
en carton très mince recouverts
d'alu, tout comme la couronne. La
tête ? une orange sur laquelle on
dessine une bouche et des yeux.
Les cheveux sont en papier ou en
laine.
Saint Nicolas
Le corps est un verre à vin rouge
très évasé couvert d'alu et retour-
né. Le chapeau est du carton
mince. La tête une pomme, la bar-
be et les cheveux sont en ouate.
N'oubliez pas la canne. Il suffit de
rouler une feuille d'alu et de la
façonner, comme on le fait avec
de la pâte à modeler.
Le bougeoir
Là aussi, un verre à vin rouge re-
couvert d'alu et retourné est utili-
sé. Fixer la bougie sur le pied en
faisant tomber quelques gouttes de
suif. Décorer avec du papier, des
branches de sapin ou des fleurs.
L'effet est ravissant.
Le chat
Pour le corps, recouvrir une gros-
se orange. Pour la tête, procéder
de même avec un citron. Mainte-
nir les deux fruits avec un cure-
dents. Tailler des oreilles et des
yeux dans du papier ou du feutre.
Du très fin fil de fer fera de mer-

Un bottin de téléphone , des coquillages , du riz, beaucoup de patience et d'Ima
gination... (Archives)

veilleuse moustache et un cure-pi-
pe de couleur une belle et longue
queue.

A vous de jouer
Ces quelques idées serviront de
base pour la création de maintes
décorations. Tous les fruits peu-
vent être utilisés, comme une mul-
titude d'objets courants.
Le bricolage permet des réalisa-
tions inédites. La photographie ci-
jointe a été prise dans un atelier
de bricolothérapie d'un a s i l e .
Noël a été préparé d'une manière

naïve mais combien attendris-
sante. Les sapins sont fait d'un
carton peint en vert, sur lequel
ont été collés des glands, des co-
quillages, des grains de café ou
de riz. L'ange ? C'est un annuaire
de téléphones. Les pages sont
pliées dans le haut et réunies par
dizaines environ, recouvertes de
papier de couleur. Une orange pour
la tête, du papier de couleur pour
les cheveux et les ailes.
De la patience, de l'imagination :
des décorations inédites, des vraies
décorations de fête.
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| Le cadeau que vous recherchez... I
I au prix que vous souhaitez . . .  |
* ï
* *¦

i *
? . . -

¦ 
. . . . ï

| Maroquinier - Neuchâtel - Maroquinier - Neuchâtel - Maroquinier - Neuchâtel *

| Sacs de dame - Sacs de voyages - Valises - Serviettes d'école ï
| et serviettes d'affaires - Parapluies - Etuis de couture î
î et de manucure - Porte-monnaie, etc *î *$ *
- X̂XJuCX A CXJi (Cit .̂ ii J«L X it JML X. -4 >t ii ̂ t X. il .* M. it *. .K ii il .-t .-t ii !£. H. i£ Jt iH .X. *. .* X. i* Ji It * *. M * * * MM M MUUUM MUU MUM ^U MU M k MU U ^M lL X X^ ^XX X X ^X XX ^ ^ ^XX M X X ^X k X X X M XJ L*-

Ï Nous voulons vous aider... I
i | Nous savons combien le problème des cadeaux est difficile H

U C'EST POURQUOI NOUS VOUS SUGGÉRONS QUELQUES IDÉES

Entre 5.—et 10.— Entre 20.— et î0.—
\:\ 9 un grand choix de' produit! • une eau de toilette VIA LANVIN, M
W pour le bain : YVES SAINT-LAURENT, fe
M a- olio rf» kvn » K„, • CARON INFINIg © sels de bain • bain-creme « ,,_ ,_„,. _,_ -ÀL»A „„i • un tapis de sûreté pour

• bain-mousse • après-bain baignoire !
B • savons • une ceinture chauffante R
R MEDIMA |i

I Entre 10.—et 15.— Entre 30.— et 50.—
U • un rasoir GILLETTE TECHMATIC • un parfum parmi les plus gran-

ou WILKINSON des marques y";. i • un vaporisateur pour le sac, * une Pharmacie auto FLAWA i i

U «un after shave OLD SPICE • ^^vêtement de 
santé 

fe

J 
YARDLEY. DUNHILL... . un humidificateur pour |a |

a maison W

| Entre 15.—et 20.— Pour plus de 50.—
S 

U
T.Mnn

rbei"e d'algues marine£ • une brosse à dent électrique ! i
' IMbu • une trousse de toilette n¦ • une eau de toilette CARVEN OLD SPICE 1 1

a CARON... • un appareil de massage f i
1 • un coffret, pour MONSIEUR ou VIBROSAN j
S pour MADAME • un rasoir XAVE ELECTRONIC I

| D'AUTRES IDÉES SE TROUVENT A LA M

RUE SAINT-MAURICE - Cf) 25 34 44 - NEUCHÂTEL u

j k**************************************************+i *

î BOUTI QUE DE FOUBBUBE !
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Une serviette-éponge, grande et moelleuse, orange et marron sur fond bronze
ou orange, et un transistor qu'il pourra emporter en voyage.

S'il est difficile de choisir un cadeau pour
lui, c'est que l'homme n'a pas, comme la
femme, envie de tout... et de rien.
Il faut donc choisir pour lui un cadeau gen-
til, amical, avec si possible un rien d'humour
pour donner la note personnelle.
Sachons d'abord flatter l'amour-propre de
son sport favori : chasseur ou skieur, pas-
sionné de - golf ou de voile, fou de sa voi-
ture... - autant de bases de recherches , tant
en ce qui concerne les accessoires que
l'équipement. On trouve aussi une foule de
gadgets se rapportant au monde sportif:
cendrier-vieux tacot , porte-journaux mural
avec étrier, tirelire en forme de ballon de
football. Certains verres à apéritifs sont or-
nés de motifs sportifs , tout comme des pla-
teaux.
Si l'homme voyage beaucoup, il y a les trous-
ses de toutes les tailles qui combleront son
goût de l'ordre et de la sobriété : trousses
de toilette, pour le pyjama, pour les pantou-
fles. Les valises font aussi de très beaux
cadeaux.
L'homme est coquet, même s'il ne l'avoue
pas. Le temps qu'il passe dans la salle de
bains le confirme ! Les eaux de toilette et
d'après rasage, les savons au santal ou à
la lavande sont les bienvenus. Pourquoi
monsieur n'aurait-il pas son propre support
pour le verre à dent ou son porte-savon
fantaisie ? Possède-t-il déjà l'immense pei-
gnoir dans lequel il fait bon s'emmitoufler
à la sortie du bain ?
Dans un autre domaine, voici la lampe de
bureau à lumière diffuse en verre blanc lai-
teux qui l'empêche de se fatiguer les yeux.
L'étagère murale lui plaira, elle est prati-
que et peut supporter différents objets. Avec
plusieurs étagères , on peut décorer très ori-
ginalement un coin de mur.
Pour le rangement des cravates , écharpes,
ceintures, manteaux , le porte-habit maxi ou
mini.

Une valise aussi pratique qu'élégante avec ses ca-
siers.

Toujours pas d'idées ? En voici quelques-
unes en vrac :
— Une gomme géante et un énorme crayon,
tous les deux inusables.
— Un tablier spécial pour bricoleur, pourvu
de nombreuses poches à outils.
— Un parapluie pliant qu'il glissera dans sa
serviette.
— Un transistor ultra-plat qu'il emportera en
voyage.
— Une cravate mode, iarge de dix à douze
centimètres et très colorée.
— Si toute la famille se cotise , un téléviseur
portatif... dont profitera aussi toute la famil-
le !
— Un presse-papiers qui est un gros bloc
de pierre taillée.
— Un pot à tabac en grès, fermé par un
bouchon géant en liège.
— Une belle ceinture en cuir.

Une pendulette de bureau très moderne, qui peut
servir aussi de presse-papiers. Mouvemen t électro-
nique avec système de réveil servant à marquer
les rendez-vous.

— S'il est gourmand, un plateau à fromage,
offert avec sa garniture !
— A pendre dans son bureau ou sa cham-
bre, une « station météorologique » avec
thermomètre , baromètre et hygromètre.
— Un abonnement à une revue spécialisée.
— Un étui en cuir pouvant contenir six pi-
pes, une blague à tabac et un cure-pipes.
— Des gants d'automobiliste.
— Un coussin brodé par sa grande fille
pour son fauteuil ou sa voiture.
— Un serre-livres orné d'un animal en bois
ou en céramique.
— Un cendrier à pied, si précieux quand
on regarde la télévision.
— Du chocolat (les hommes les adorent !)
— Des cartes de visite.
— Un coupe-papier sculpté.
— Deux bras entourant son cou et un grand
baiser...
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HIFI ClH Les magasins «CID»
û m ; : j V M commerce indépendant de détail

 ̂ ouvriront en décembre selon l'horaire ci-dessous :

Samedi 11 décembre . . . . . .  a

Lundi 13 décembre 

Mercredi 15 décembre . . „ - . .

Jeudi 16 décembre 

Samedi 18 décembre 

Lundi 20 décembre 

Mercredi 22 d é c e m b r e . . . . . .

Vendredi 24 décembre 

Vendredi 31 décembre 

ouverts jusqu'à 18 h

ouverts toute la jou rnée

ouverts toute la journée

OUVERTS JUSQU'À 22 h

ouverts jusqu'à 18 h

ouverts toute la journée
et LE SOIR JUSQU'À 22 h

ouverts toute la journée

ouverts jusqu'à 18 h

ouverts jusqu'à 18 h

"i- *

AMODIO
ARMAND

BAILLOD S.A.
BELDONA
A LA BELETTE
BIEDERMANN
BORNAND
BREISACHER
BURR1
C0MMIN0T
CUANILLON
CURRAT
DELACHAUX & NIESTLÉ

ELEXA S.A.
FEMINA
FREY S.A.
AU FRIAND
GANS-RUEDIN
GARCIN

AUX GOURMETS
GREZET
GUTKNECHT
GYGAX S.A.
HERZOG
HURZELER

Chaussures
Pharmacie-
Parfumerie
Quincaillerie
Lingerie-Corseterie
Confection
Maroquinerie
Pharmacie
Vêtements
Fleurs
Opticien
Chaussures
Droguerie
Librairie-
papeterie-disques
Electricité
Confection
Vêtements
Diététique
Tapis
Chapellerie-
Chemiserie
Alimentation
Machines à coudre
Laiterie
Maison de Blanc
Confection
Droguerie-
Parfumerie

Boine 22

Rue de l'Hôpital 2
Rue du Bassin 4
Croix-du-Marché
Faubourg de l'Hôpital 9
Rue du Bassin 6
Rue Saint-Maurice
Rue du Seyon 12
Rue du Seyon 30
Rue de l'Hôpital 17
Rue Saint-Maurice
Rue Saint-Maurice 1

Rue de l'Hôpital 4
Seyon 10
Epancheurs 3
Rue Saint-Honoré 2
Place de l'Hôtel-de-Ville
Grand-Rue 2

Terreaux 1
Rue du Seyon
Rue du Seyon 24
Temple-Neuf 11
Seyon 3
Grand-Rue 1a

Place Pury 2

JEANNERET & Cie S.A.

JORDAN

KINDLER

MARTHE

PALLADIUM

PAYOT & CIE

PERRENOUD S.A.
PERROT & CIE S.A.
PFAFF

PKZ - BURGER-KEHL
PLANAS
ROBERT-TISSOT
ROHRER
SAUVANT P.
SAVOIE-PETITPIERRE
SCHILD S.A.
AU TIGRE ROYAL
TRIPET
VUILLIOMENET
WALDER

Radio-Télévision

Electricité

Droguerie-
Parfumerie
Horlogerie-
Bijouterie
Horlogerie-
Bijouterie
Librairie

Ameublements
Electricité
Joaillerie-
Orfèvrerie
Vêtements
Alimentation
Sport
Boucherie
Bijouterie
Confection
Confection
Fourrures
Pharmacie
Electricité
Confiserie

Rue du Seyon
26-28-30
Rues du
Seyon-Moulins 4

Rue de l'Hôpital 9

Grand-Rue 3

Rue Saint-Maurice 10
Angle rue du
Bassin-Epancheurs
Treille 1
Place-d'Armes 1

Place Pury 7
Seyon 2
Poteaux 4
Saint-Honoré 8
Rue de l'Hôpital 15
Saint-Honoré 3
Seyon 3
Saint-Honoré 9
Rue de l'Hôpital 6
Seyon 8
Grand-Rue 4
Rue de l'Hôpital 22
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A ne déposer sous le sapin qu'avec l'accord préalable du couple : un animal
vivant... (AGIP)

IL N'EST PAS toujours nécessaire de faire
deux cadeaux, un à la femme et un au mari
ou un à la fiancée et un au fiancé. Les cou-
ples sont ravis de recevoir des paquets qu'ils
ouvrent, admirent et utilisent ensemble.
Il est facile de combler deux personnes à la
fois. Si elles apprécient la bonne chère, fai-
tes-leur parvenir une terrine de foie gras ou
un peu de caviar, une bouteille, de Champa-
gne ou de liqueur. Les pralinés et les fruits
confits ont aussi leurs amateurs I
Les fiancés partagent tout, même les goûts.
Confectionnez-leur des écharpes en grosse
laine, en respectant strictement le même
dessin et les mêmes couleurs pour elle et
pour lui, la seule différence pouvant se trou-
ver dans la longueur. Pensez aussi aux pull-
overs de sport identiques.
Si le mariage est en vue, il convient de de-
mander une liste des cadeaux désirés, di-
rectement aux intéressés ou à leurs parents.
Pour Noël, mieux vaut renoncer, sauf si le
vœu en est exprimé, aux casseroles et aux
torchons. En revanche, une coupe en cris-
tal, un très beau chandelier, une cafetière
électrique, une pendule trouveront leur pla-
ce sous le sapin.
Pour les repas, pris en tête à tête, les sets
sont une invention merveilleuse. Les motifs
sont modernes, romantiques ou classiques,
on peut les accompagner de leurs serviettes
ou de ronds de serviette en cuir ou en bois.
Même s'ils ne jouent pas aux échecs, un jeu
et ses figurines incitera le couple à décou-
vrir, ensemble, les règles et les beautés de
ce délassement. Le disque sera naturelle-
ment écouté ensemble tandis que le beau li-
vre, s'il est lu à tour de rôle, sera commen-
té ensuite.
Tous les couples ont un hobby. A vous de
le découvrir et de trouver l'objet qui em-
bellira encore leurs instants de loisirs. Cela
peut aller du sac pour transporter les chaus-

sures de ski au coussin renfermant une
pharmacie pour les automobilistes, du cen-
drier en forme de fer à cheval à la jumelle
de précision.
Si les ressources financières du couple sont
minimes, offrez une soirée de rêve en glis-
sant dans une enveloppe un bon pour un
excellent repas partagé dans un restaurant.
Un brin d'imprévu, voire de folie, embellit la
vie 1 «
Les fleurs réjouissent les femmes et les
hommes, c'est pourquoi un bouquet ou une
plante sont des cadeaux de valeur.
Un cadeau pour elle et pour lui, mais un
cadeau bien choisi, un cadeau qui plaira
doublement.

Le café est meilleur lorsqu'on le boit ensemble...

Une lampe originale en laiton, qui s'applique
contre un mur.

Appareil de photographie, caméras, enregistreurs,
voire poste de télévision: Ce sont des cadeaux
splendides pour un couple (AGIP)
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Des cadeaux simples, des cadeaux qui plairont au
gosse et ne le lasseront pas. (ASL)

LES PARENTS réservent une grande partie
de leur budget à l'achat des cadeaux de
.Noël pour leurs enfants.
Les psychologues vous diront que ces dé-
penses, si elles ne sont pas entachées de
vanité, révèlent de la part des parents un
désir de compenser ainsi le temps qu'ils
devraient consacrer à leurs enfants. En tout
cas, chaque 25 décembre depuis des dizai-
nes de générations, les cadets reçoivent les
cadeaux que leurs aînés désirent...
L'erreur, lors de l'achat, est de ranger l'en-
fant dans une catégorie d'âge trop stricte'.
Il peut être d'un niveau intellectuel au-des-
sus ou au-dessous de la normale, sans pour
autant être un génie ou un retardé.
Les pédiatres qui basent maintenant l'édu-
cation même de l'enfant sur le jouet, affir-
ment qu'il ne l'intéresse et n'aide à son
épanouissement que s'il correspond à son
niveau propre de maturation. Vous devez
donc tenir compte des souhaits exprimés,
même s'ils vous consternent. Le « Tu es trop
grand pour avoir un ours en peluche » est
à éviter. Dans la majorité des cas, s'il le

Laissons aux enfants la Joie de deviner ce que renferment les paquets. (ASL)

demande, c est que I enfant a besoin de ten-
dresse et de protection.
Ne vous identifiez pas non plus à votre en-
fant en lui offrant le jouet que vous auriez
aimé recevoir à. son âge. Vous n'avez pas
le même caractère, et le temps passe. Il
est probable qu'un garçon d'aujourd'hui pré-
férera un équipement de cosmonaute à un
régiment de soldats de plomb.
Enfin, vous avez peut-être été étonnés, l'an
dernier, du peu d'engouement qu'a provo-
qué, la première surprise passée, une mé-
canique trop perfectionnée. C'est qu'il faut
laisser à l'enfant, surtout s'il est très jeune,
une grande part de rêve.
Un enfant qui ne sait pas jouer, c'est un
adulte qui ne saura pas penser, a écrit le
psychologue Jean Château. Le jeu construit
la personnalité sous vos yeux. Voilà qui
rend là sélection , délicate, sans bien sur la
dramatiser.
Si l'enfant a trois ans, vous lui offrirez des
animaux sous toutes leurs formes, des pou-
pées incassables, molle de préférence parce-
que les petits ont un immense besoin d'affec-
tion.

La girafe, découverte sous le sapin II y a cinq
minutes, est déjà devenue une amie Indispensable.

(AGIP)

Vous pouvez aussi lui apprendre a décou-
vrir déjà la nature en commençant, une col-
lection d'animaux de ferme ou de jardins
zoologiques.
A partir de six ans, les grosses voitures à
pédales, les trains, les avions supersoniques ,
les hélicoptères enchanteront les garçons.
Les fillettes préféreront les poupées qui
chantent, qui parlent ou qui marchent , qu'el-
les peuvent habiller et laver. Pensez aussi
à la dînette, à la poussette, au téléphone ,
à la trousse d'infirmière.
L'enfant a-t-ii déjà sept ou huit ans ? Les
petites filles ont déjà une personnalité mar-
quée, elles aiment avoir « leur coin » ou
« leur chambre ». Des objets pour meubler et
embellir leur domaine sont merveilleux. Si
elles se sentent déjà femmes d'intérieur , el-
les aimeront utiliser, comme maman , des
robots ménagers mais miniaturisés.
Les garçons de cet âge sont de petits dia-
bles , qui courent , se bagarrent , découvrent
le sport, l'amitié virile. Ils seront comblés
avec une bicyclette, une tente, des patins à
roulettes.
Un cadeau de Noël pour un très jeune en-
fant se choisit avec soin. Prenez donc votre
temps pour l'effectuer !
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La tendance
NEW-YORK, (AP). — Des hausses on(

été enregistrées lundi à la bourse de New-
York où le marché a été modérément actif.

NEUCHATEL 3 déc. 6 déc.
Banque nationale . . 535.— d 535.— d
Crédit foncier neuchât. 640.— a 640.— d
La Neuchâteloise as. g. 1325.— o 1350.— o
Gardy 125.— o 120 — d
Cortaillod 4300.— d 4300.— d
Cossonay 2000.— d 2000.— d
Chaux et ciments . . 575.— d 575.— d
Dubied 1250.— d 1250.— d
Ciment Portland . . 2950.— d 3025.— d
Interfood port. . . . 5750.— d 5750.— d
Interfood nom. . . . 1080.— d 1090.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard '- Perregaux . 700.— o 700.— o
Paillard port 250 — d 250 — d
Paillard nom. . . . 90.— d 90.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1050.— 1060.—
Crédit foncier vaudois 780 — 775.—
Innovation —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 515.— 525.— d
La Suisse -Vie ass. . 2800.— 2825.—
Zyma 2875.— 2950 —

GENÈVE
Grand Passage . . . 480.— 480.—
Charmilles port. . . 885.— 850.— d
Charmilles nom. . . —.— —.—
Physique port . . . . 410.— 405.— d
Physique nom. . . . 280.— d 280.— d
AKZO 70.25 70.75
Philips 39.50 39.75
Royal Dutch . . . .  136.— 138.50
Monte-Edison . . . 4.40 4.40
Olivetti priv 9.30 9.10
Allumettes B . . . . 91.— 92.— d
S. K. F. B 260 — 260.— d

RAI F
Pirelli internat. . . . 215.— d 215.— d
Bâloise-Holding . . . 185.— 185.— d
Ciba - Geigy port. . . 2600.— 2570 —
Ciba - Geigy nom. . 1530.— 1520.—
Ciba - Geigy bon . . . 2400.— 2375.—
Sandoz 4110.— 4075 —
Hoffmann-L. R. 110 . 17575.— 17475 —

ZURICH
Swissair nom. . . . 500.— 499.—
Swissair port. . . . 560.— 560.—
Union banques suisses 4010.— 4045.—
Société banque suisse . 3740.— 3750.—
Crédit suisse . . . .  3570.— 3580.—
Bque Hyp. corn., port. 1280.— d 1280.— d
Bque Hyp. corn., nom. 1200.— d 1200.— d
Banque pop. suisse . 2095.— 2085.—
Bally 1190.— 1195 —
Electro Watt . . . .  2460.— 2460 —
Motor Colombus . . 1415.— 1410 —
Italo-Suisse . . . .  260.— 261.—
Réassurances Zurich . 1995.— 1980.—
Winterthour ass. nom. 890.— 900.—
Zurich ass 4350.— 4350.—
Alu. Suisse port. . . 1910.— 1900 —
Alu. Suisse nom. . . 920.— . 915.—
Brown Boveri . . . 1085.— 1105.—
Saurer . 1410.— 1400 —
Fischer 1160.— 1150.—
Landis & Gyr . . . .  1470.— 1480 —
Lonza 2060.— 2030.—
Nestlé port 2920.— 2920 —
Nestlé nom 1950.— 1915.—
Sulzer 3220.— 3220 —
Oursina port 1455.— 1460.—
Oursina nom. . . . 1455.— 1455.—
Alcan 66.75 69.50
Am. Tel & Tel. . . . 164 — 163.50
Canadian Pacific . . 236.— d 48.—
Du Pont 565 — 563 —
Eastman Kodak . . 351.— 354.—
Ford Motor . . . .  261.— d 265.—
General Electric . . 237.50 241 —
General Motors . . 322.— 320 —
I.B.M 1216.— 1252.—
International Nickel 114.50 —.—
Kennecott 83— 89 —
Litton 84.25 84.50
Std OU New-Jersey . 277 — 281.—

3 déc. 6 déc
Union Carbide . . . 163.50 167 —
U. S. Steel 107.50 108.50
Machines Bull . . . 54.— 55.—
Italo-Argentina Cia . 71.— 71.—
Sodec 108.— 106 —
A. E. G 171.50 169 —
Farben. Bayer . . . 147.50 146.50
Farbw Hœchst . . . 164.— 162 —
Mannesmann . . . .  169.— 166.—
Siemens 232.— 229.—

PARIS
Air liquide 380.— 370.—
Aquitaine 580.— 574 —
Cim. Lafarge . . . .  196 — 196 —
Citroën . . . . . .  72.20 72.60
Fin. Paris Bas . . .  224.S0 220 —
Fr. des Pétr 215.— 212 —
L'Oréal . . . . . .  1599.— 1588.—
Machines Bull . . . 77.— 75.50
Michelin 1220.— 1187 —
Péchiney 133.— 132 —
Perrier 276.30 274.—
Peugeot 251.— 251.60
Rhône - Poulenc . . 171.— 170 —
Saint - Gobain . . . 136.60 135.—

LONDRES
Anglo American . . 260.— 264.—
Brit. & Am. Tobacco 315.150 311.50
Brit. Petroleum . . . 523.50 497.50
De Beers 212.50 222.50
Electr. & Musical . . 180.— 180.—
Imp. Chemical . . . 270.— 271.—
Imp. Tobacco . . . 87.50 86.50
Rio Tinto 209.50 213.50
Roan CM 174.50 175.—
Shell Transp 314.— 303.—
Western Hold. . . . 815— 815 —
Zam. Anglo-Am. . . 190.— 196 —

FRANCFORT
A. E. G 144.— 141.—
Audi NSU 226.10 226.10
Bad. Anilin . . . .  125.60 122 60
B. M.W 163.— o 159.—
Daimler 31(1.— o 305.—
Deutsche Bank . . . 303 — 298 —
Dresdner Bank . . . 252.50 247.50
Farben. Bayer . . . 124.50 121 —
Hôchst. Farben . . . 137.20 134.50
Karstadt 321.— 308.-
Kaufhof 240.— . 237 —
Mannesmann . . . .  140.— 138.50
Siemens 194.- 191.50
Volkswagen . . . .  138.— o 133.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical . . 28-1/4 28-1/4
Allumin. Americ. . . 43-3/4 42-1/4
AmvSmeltlng . . . 18-3/8 18-5/8
Am. Tel. & Tel. . . . 41-1/2 41-1/8
Anaconda 14 14-1/8
Bœing 16-3/4 16-3/4
Bristol & Myers . . . 62-3/4 64
Burroughs 141 138-3/8
Canadian Pacific . . 12-3/8 12-1/4
Caterp. Tractor . . . 44-7/8 44-1/8
Chrysler 28-3/4 28-1/4
Coca-Cola 113-1/4 111-1/2
Colgate Palmolive 53 54-1/4
Control Data . . . .  41 39-7/8
C.P.C. Int 30-5/8 30-3/4
Dow , Cheminai . . . 71-7/8 72-1/8
Du Pont 143 143.—
Eastmann Kodak . . 90-5/8 90-1/2
Ford Motors • ! .- J '.- ' 67-3/4 : 67-1/8
General Electric • . ,j 61-1/4 60-1/2
General Foods . . . 34-7/8 34-1/4
General Motors . . 81-3/4 79-1/2
Gillette 37-7/8 37-5/S
Goodyear 30 29-1/2
Gulf Oil I . V .  ' . K . ; 26-3/4 27
I.B.M. . . ; . . . .  321 313-1/4
Int. Nickel 29-5/8 29-1/2

3 déc. 6 déc.
Int. Paper 33-1/2 33-1/4
Int. Tel. & Tel. . . . 54-5/8 53-3/8
Kennecott 22-1/2 22-3/8
Litton 21-1/4 21
Merck 21 21-1/2
Minnesota Mining . 127 126-7/8
Mobil Oil 52-1/2 51-1/2
Monsanto 46-1/8 46
National Cash . . . .  26-7/8 26
Panam 13-3/4 13-5/8
Penn Central . . . .  5 4-3/4
Philip Morris . . . .  63-3/4 63-3/4
Polaroid 91-3/4 91-1/2
Procter Gamble . . 74-3/4 75-1/4
R C A  34-3/4 34-7/8
Royal Dutch . . . .  35-1/2 34-5/8
Std Oil Calif . . . .  54-1/2 54-7/8
StrJ Oil New-Jersey . 71-3/8 71
TeXaco 33-3/4 33-1/4
TV/ A . . . . • 40-5/8 40-5/8
Union Carbide . . . 42-5/S 42-5/8
United Aircraft . . . 27-5/8 27-5/8
U.S. Steel 27-1/2 28
Westingh. Elec. . . .  89 86-5/8
Woolworth 49-1/4 49-3/8
Xerox H5-1/4 115

Indice Dow Jones
industrielles . . . .  859.60 855.72
chemins de fer . . .  231.70 232.46
services publics . . . 111.80 110.78
volume 16.810.000 17.510.00(1

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

Billets de banque étrangers
Cours du lundi 6 décembre 1971

Achat . Vente
Anqleterre (1 £) . . 9.70 ' .9.95
U.S.A. (1 S) ' . . ... . 3.85 3.95
Canada (1 '$ can.) ' . 3.85 3.95
Allemagne (100 DM) . 118.— 121.— '
Autriche (100 sch.) . 16.25 16.65
Belgique (100 fr.) . . 8.40 8.70
Espagne (100 ptas) . 5.60 5.90
France (100 fr.) . . 71.50 74.50
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56 —
Hollande (100 fl.) . . 118 — 121.—
Italie (100 lit.) . . . —.63 , — .65Vs
Norvège (100 cr. n.) 57.— 60 —
Suède (100 cr. s.) . . 78.— 81 —

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) . . . 46— 50 —
France (20 fr.) . . . 44.— 48,—
Angleterre (1 £) . . 41.— 45 —
U.S.A. (20 S) . . . .  255.— - 275.—
Lingots (1 kg) . . .  5500.— 5600.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Indice boursier de la Société de Banque Suisse fin 1958=100
Résultats Jour par lourde l'indice général et des indices de groupe

-Indice général . Industrie —— Finance et assurance

Au début du mois, les bourses
suisses se sont montrées peu acti-
ves alors qu 'a Wall Street , une
amélioration a caractère technique
se dessinait. Par la suite , ces deux
bourses évoluaient de façon diver-
gente : les actions suisses faisaient
preuve de résistance, tandis que
l'indice Dow .loues retombait au-
dessous du niveau des 800 points.
Le cercle des investisseurs était
d'avis que les titres des sociétés
suisses à activité multinationale
pouvaient toujours se prêter à d'in-
téressants placements, en dépit des
signes d'Un ralentissement économi-
que dans plusieurs secteurs, en dif-
férents pays. Avec une avance de
l'ordre de 6% ,  la Suisse a réali-
sé la meilleure performance du
mois parmi les places boursières
les plus importantes.

Les bourses suisses en novembre

Fonds de placement Intrag EURIT et ESPAC
Deux des 15 fonds de placement diri-

gés par l'Intrag S.A. et pour lesquels
l'Union de banques suisses assume la fonc-
tion de banque dépositaire , viennent de
publier leur rapport de gestion au 31 oc-
tobre 1971

EURIT : reflet des Bourses européennes
Pendant le 13me exercice , les principales

bourses d'Europe occidentale ont , du fait
de l' affaiblissement de la conjoncture , fait
preuve d'une tendance à la baisse. Les
valeurs représentées dans l'EURIT n 'ont
pu se soustraire à ce mouvement. En fin
d'exercice, le prix d'émission de la part
était de 149 fr. 50 comparativement à
166 fr. — une année auparavant. Durant
ce même laps de temps, le nombre des
parts en circulation a reculé de 29.869
pour se chiffrer à 817.742 et la fortu-
ne du fonds , également en diminution , a
passé de 133,2 millions à 115,7 millions.

En tenant compte de la contrevaleur
d'actions gratuites , la répartition du revenu
peut être maintenue à 5 fr. — par part.

En outre , comme en 1970, une seconde
répartition de 2 fr. — par part , exonérée
de l'impôt anticipé , sera distribuée contre
coupon séparé à titre de bénéfices de cours
réalisés.

ESPAC : Répartition augmentée
Durant le lOme exercice d'ESPAC, les

recettes par part ont de nouveau progres-
sé, ce qui a permis de porter la répar-
tition du revenu de. 6 fr. à 6 fr. 50. De
plus , comme en 1970, une seconde répar-
tition de 2 fr. par part , exonérée de l'im-
pôt anticipé , sera distribuée contre coupon
séparé à titre de bénéfices de cours réa-
lisés. La répartition totale par part s'élève
ainsi à 8 fr. 50.

Malgré les pertes de change dues à la
réévaluation de 7 % du franc suisse en
mai 1971, le prix d'émission de la part
était de 220 fr. 50 en fin d'exercice , con-
tre 219 fr. un an plus tôt. Le nombre
des parts en circulation a reculé de
12.825 pour se chiffrer à 142.950. Du fait
de ces reprises , la fortune du Fonds a
diminué de 32,2 à 29,8 millions.

Attaques injustifiées contre les caisses de retraite
Les caisses de pensions des entreprises

et des organisations professionnelles ont été
l'objet, ces dernières semaines, d'une cam-
pagne de dénigrement intense de la part
des mouvements d'extrême-gauche.

La Ligue marxiste révolutionnaire et d'au-
tres groupuscules ont pris le prétexte des
nouvelles dispositions du Code des obliga-
tions relatives au contrat de travail pour
inciter à la révolte des salariés et notam-
ment des travailleurs étrangers. Leur objec-
tif réel étant la révolution permanente, les
trotskystes et les maoïstes utilisent na-
turellement n'importe quel motif ; il est
tout de même remarquable qu'ils aient réus-
si à susciter des troubles à propos de nou-
velles normes légales promulguées précisé-
ment en faveur des travailleurs '.

La campagne tendait à faire croire aux
assurés des caisses de pensions qu'ils per-
draient prochainement leur droit au rem-
boursement des cotisations, en cas de départ ,
et qu'ils seraient ainsi spoliés des sommes
accumulées par les institutions de retraite.

La réalité est différente. Le but des nou-
velles dispositions légales est d'obtenir que
l'œuvre de prévoyance ne soit pas détrui-
te lors de chaque changement d'emploi ,
mais qu 'elle soit au contraire poursuivie.
A cet effet , le droit au remboursement
en espèces est remplacé par une créance
de l'assuré, par un droit à des prestations
d'assurance. Après cinq ans de service, cet-
te créance doit être augmentée d'une part
de la cotisation patronale, exigence nouvcl-
I" de la loi, dont on ne saurait contester

ens favorable aux salariés.
Ce progrès accompli par le législateur

fédéral n'exclut d'ailleurs pas toute possi-
bilité de remboursement en espèces au sa-
larié qui change d'emploi. En effet , ce rem-
boursement pur et simple est autorisé s'il
porte sur une somme peu importante ou
s'il est plus favorable au salarié que le
maintien du droit à des prestations d'assu-
rance. Dans le cas du travailleur — suisse

ou étranger — quittant définitivement la
Suisse, il faut peut-être considérer le verse-
ment « pour solde de tout compte » comme
plus avantageux que la continuation de l'œu-
vre de prévoyance.

Dans toute cette affaire , il n'y a donc
qu'un seul élément qui soit véritablement
contraire aux intérêts des salariés : la pro-
pagande de l'extrême-gauche et des groupes
qui ont cru intelligent de faire chorus.

L'événement ne doit pas faire oublier la
fonction essentielle des caisses de retraite.
Complétée par l'AVS-AI fédérale — dont
les prestations seront doublées par la 8me
revision — la prévoyance professionnelle
doit faire en sorte que les retraités béné-
ficient d'un pouvoir d'achat au moins égal
à 60 % de leur revenu antérieur.

En outre, les caisses de prévoyance, dont
le patrimoine est distinct de celui des en-
treprises, permettent aux salariés assurés
d'assumer des responsabilités de première
importance dans la gestion de biens qui
se chiffrent dès maintenant par milliards.
Ces responsabilités seront d'autant mieux
assumées que les travailleurs trouveront dans
leurs rangs des porte-parole bien préparés.
Ce genre de préparation exige plus d'efforts
que l'usage de mégaphones et le déploie-
ment de calicots au-dessus des cortèges.

G.P.V.

C'est la guerre aux « faux
paysans » dans le Valais...

De notre correspondant :
' C'est un peu la guerre aux « faux

paysans » qu 'on déclarée lundi les agricul-
teurs valaisans au cours d'une assemblée
extraordinaire qui s'est tenue à Château-
neuf.

Les débats furent présidés par M. Jean-
Laurent Cheseaux , de Saillon.

Notons tout d' abord qu 'un groupe d' agri-
culteurs , notamment de Charrat et Fully,
avait demandé la réunion extraordinaire
de tous les délégués de la Fédération va-
laisanne des producteurs de fruits et lé-
gumes dans le but d' examiner les grands
problèmes. Ces grands problèmes sont les
suivants : l' extension des cultures , notam-
ment de celles des légumes de garde , par-
tant le danger croissant de la vente, la
baisse des prix , la multip lication des faux
paysans , des « paysans industriels » , ceux
qui sans vivre essentiellement de l'agri-
culture « font de la carotte ou de l'oi-
gnon » sur des hectare s et désordonnent
ainsi tout le marché.

Lundi à Châteauneuf , les délégués des
agriculteurs au nombre d'une centaine ac-

courus de tous les points du canton ont
décidé de déclarer la guerre à tous ces
« faux paysans », les agriculteurs du same-
di anglais.

La décision a été prise de créer une
commission qui sera chargée notamment
de créer un registre professionnel. On sau-
ra ainsi enfin quels sont ceux qui vivent
essentiellement de la terre et ceux qui tout
en ayant leur revenu ailleurs viennent se
greffer sur une économie qui n 'est pas
la leur et du même coup la déséquilibrent.
Ils sont de plus en plus nombreux en
Valais les entrepreneurs , les fonctionnaires
voire les médecins qui possèdent d'impor-
tantes surfaces de terre et les plantent de
légumes.

Rien d'étonnan t dès lors que le mar-
ché soit engorgé. Le registre professionnel
permettra de prendre des mesures adéqua-
tes à leur endroit. On pourra par exemple
fixer un plafond de production et faire
bénéficier des avantages de la caisse de
compensation que ceux qui n'auront pas .
dépassé le plafond fixé ou ceux qui doi-
vent vivre de la terre. M. F.

Le calendrier des
vacances 1972

du Centre scolaire de
Colombier

Les vacances scolaires pour l'année 1972
du Centre scolaire secondaire de Colombier
et environs ont été fixées comme suit :

ANNÉE SCOLAIR E 1971-1972
Noël 1971 : clôture : jeudi 23 décembre

1971 ; vacances : vendredi 24 décembre 1971
- samedi 8 janvier 1972. Reprise : lundi 10
janvier 1972.

1er mars : mercredi.
Pâques : clôture : jeud i 30 mars 1972 ;

vacances : vendredi 31 mars 72 - samedi 15
avril 72. Reprise : lundi 17 avril 1972.

Ascension : jeudi 11 mai 1972.
Pentecôte : samedi 20 mai 1972 - lundi 22

mai 1972.
Eté : clôture « année longue » : samedi 8

juillet 1972 ; vacances : lundi 10 juillet 72 -
samedi 19 août 72.

ANNÉE SCOLAIRE 1972-1973
Début de l'année scolaire : lundi 21 août

1972.
Jeûne fédéral i samedi 16 septembre 72 -

lundi 18 septembre 1972.
Automne : lundi 9 octobre 1972 - samedi

21 octobre 1972.
Noël : clôture : vendredi 22 décembre

1972 ; vacances : lundi 25 décembre 1972 -
samedi 6 janvier 1973. Reprise : lundi 8
janvier 1973.

Oui nu budjet déficitaire et à une étude
macroéconomique de Neuchâtel et lu région

AU CONSEIL GÉNÉRAL DE NEUCHÂTEL

Longue séance hier soir à l'hôtel de ville
où le Conseil général siégeait pour la
dernière fois de l'année, sous la-présidence
de M. Biaise Junier (lib.). Ainsi que nous
l'annonçons brièvement en page 3, le
législatif neuchâtelois s'est prononcé sur le
budget en deuxième lecture , adoptant les
chiffres du Conseil communal revisés par la
commission financière et qui font apparaître
un déficit de 2.067.366 fr. pour l'exercice
1972. Alors que les groupes radical et
libéral , tout en regrettant l'accumulation des
déficits depuis quelques années , disaient
vouloir accepter le budget , les groupes
socialistes et popiste , — le premier pour des
raisons maintes fois expliquées dans cette
enceinte , le second parce que le budget est
le reflet d'un régime capitaliste , — se sont
abstenus lors du vote qui suivit l'examen
chapitre après chapitre. C'est ainsi que le
budget fut accepté par 19 voix sans opposi-
tion , l'arrêté sur les crédits de construction
accordés au Conseil communal pour 1972
(5.800.000 fr.) étant approuvé par 27 voix
sans opposition.

Nous reviendrons demain plus en détail
sur les débats de cette soirée qui s'est
prolongée jusqu 'à la limite de 23 h 15
permise par le règlement du Conseil
générai.

Disons encore brièvement que l'assemblée
a refusé le postulat socialiste de MM.
Castella et Dubois demandant le rempla-
cement de la commission consultative des

Cadolles par une commission administrative
qu 'aurait nommée le Conseil général. Le
également , une intéressante discussion s'est
instaurée au moment où sur le plan de la
régionalisation il est précisément question de
l'équipement hospitalier de Neuchâtel. El
c'est précisément pour ne pas porter préju-
dice aux progrès du dialogue entamé, à ce
propos , par les représentants du chef-lieu et
ceux des communes du Littoral , que les
deux mêmes signataires d'un second postu-
lat l'ont retiré à la demande du Conseil
communal qui s'en est expliqué de manière
non ambiguë. Ce postulat demandait au
Conseil communal un rapport faisant appa-
raître dans quelle proportion l'hospitalisa-
tion de malades domiciliés dans d'autres
communes environnantes grevait les finances
de la ville !

Le renouvellement d'un emprunt de
2.100.000 francs a été accepté par 18 voix
sans opposition. Enfin , l'échange de terrain ,
véritable remaniement parcellaire, que la
ethmune projette de faire dans le quartier
Battieux-Troncs-Perrière , pour regrouper des
vignes communales et donner à des promo-
teurs immobiliers des terrains sur lesquels
ils pourront grouper dix immeubles (200
logements) dorit deux tours, a été accepté
par 35 voix sans opposition. Il en fut de
même du crédit de 1.725.000 francs destiné
à l'ouverture d'une rue et le prolongement
d' une autre (Troncs-Perrière) dans ce même
quartier afin de permettre ces constructions

locatives , dont les appartements seront
d'un prix moyen. Enfin la pose des services
généraux (eau , gaz et électricité) est
comprise dans cette demande de crédit.

Le projet d'étude macroéconomique de
Neuchâtel et de sa région a été également
longuement discuté. Finalement la
proposition libérale de renvoi à une com-
mission , pour que le Conseil général soit
mieux renseigné sur le contenu de cette
étude compte tenu de la dépense à
consentir (265.000 fr.), a été rejetée par 19
voix contre 15 et le principe de l'étude
accepté par 19 voix contre 9.

A l'issue de la séance, le Conseil commu-
nal , comme le veut la tradition , offrit un
verre de blanc en guise de souhai t de
bonnes fêtés de fin d' année au législatif.

G. Mt
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Deux cambriolages ont été commis à la
Chaux-de-Fonds dans une fabrique d'outil-
lage et de fourn i tures pour l'horlogerie et
dans les bureaux d'une grande agence de
transports internationaux et maritimes. Les
voleurs , entrés par effraction , ont saccagé
les bureaux des deux entreprises. Dans les
deux endroits , ils ont emporté une somme
d'un millier de francs.

Deux cambriolages à
la Chaux-de-Fonds

Les Etats-Unis suspendent 87,6 millions¦ de dollars d'aide économique à l'Inde
WASHINGTON (AP). — Les Etats-Unis

ont suspendu lundi 87,6 millions de dol-
lars d'aide économique à l'Inde qui était
sur le point d'être fournie. Le secrétaire
d'Etat Rogers a convoqué l'ambassadeur
indien pour lui annoncer cette décision.

Quelque 124,1 millions de dollars de
crédits bancaires irrévocables continueront
d'affluer en Inde, a déclaré le porte-pa-
role du département d'Etat , M. Bray.

« Les Etats-Unis ne feront pas de con-
tribution à l'économie indienne de nature
à permettre au gouvernement indien de
soutenir plus facilement son effort mili-
taire .., a-t-il dit.

La semaine dernière , les Etats-Unis
avaient annulé des livraisons de munitions
d'une valeur de quelque 14 millions de dol-
lars.

CESSEZ-LE-FEU TEMPORAIRE
A DACCA

D'autre part, les Nations unies ont obte-
nu un cessez-le-feu de quatre heures au-
tour de l'aéroport de Dacca afin d'essayer
une deuxième fois d'évacuer les quelque
250 fonctionnaires de l'ONU et étrangers
qui se trouvent au Pakistan oriental.

Un porte-parole a déclaré que l'Inde et
le Pakistan ont tous deux accepté le ces-
sez-le-feu qui devait durer de 8 h 30
à 12 h 30 mardi (à partir de 3 h, heure
de Paris).

Une première tentati ve avait échoué di-
manche, l'aéroport ayant été bombardé et
mitraillé par deux « Mig » indiens.

Un porte-parole a déclaré qu'un « C-130 »
canadien partira de Bangkok pour Dacca
et regagnera la capitale thaïlandaise avec les
réfugiés. Un deuxième avion sera envoyé
en cas de nécessité.

Les autorités indiennes et pakistanaises
ont garanti que l'avion ne sera pas atta-
qué. Le représentant de l'ONU à Dacca
a fait savoir que l'état de l'aéroport de
Dacca est acceptable pour un atterrissage,

Inde-Pakistan :
pas d'accord

au Conseil de sécurité
NATIONS-UNIES (ATS-Rcuter). — Les

membres du Conseil de sécurité n'ont pas
réussi, hier soir, à se mettre d'accord sur
les termes d'une résolution de cessez-le-
feu en vue d'arrêter les hostilités entre
l'Inde et le Pakistan, et se préparent à
un transfert éventuel de la question devant
l'Assemblée générale.

Pugilat à l'ONU
NATIONS UNIES , (AFP). -,

L'Assemblée générale a été le cadre lundi
d' un début de pugilat. Après l 'intervention
de M. Eban , qui devait être suivie d'un
discours du ministre des affaires étrangères ,
du Sénégal , M. Jamil Baroodi , représentant
de l'Arabie Séoudite , a demandé à prendre
la parole « au nom du droit de réponse ».

Le président a fait valoir que les « droits
de réponse » seraient exercés dans la séance
de l' après-midi. M. Baroodi s'en est pris
alors au sous-secrétaire général pour les
questions de l'Assemblée générale , M. Cons-
tantin Stavropoulos , qu 'il a accusé d'avoir
« escamoté », sa demande d'intervention. M.
Baroodi continuant à parler de la tribune,
le président a enlevé les fiches rattachant le
micro au haut-parleur et M. Baroodi s'est
trouvé privé de son. Le président a alors
frappé le bureau présidentiel de son mar-
teau , déclarant la séance ajournée.

Comme M. Stravopoulos voulait montrer
à M. Baroodi la liste des orateurs inscrits ,
celui-ci l' a repoussé avec plusieurs bourra-
des. M. Baroodi , a été entouré par plusieurs
membres de l' assemblée , diplomates voulant
jouer le rôle de conciliateurs et gardes en
civil , et le groupe , M. Baroodi en tête , est
sorti de la salle de l'assemblée. L'incident
a été suivi à la télévision qui enregistre les
débats de l'Assemblée générale.

Vaisselle privée à l'armée : pas
d'indemnité de la Confédération

BERNE (ATS). — La Confédération doit-
elle prendre à sa charge les frais qui ré-
sultent de l' utilisation par la troupe de
vaisselle appartenant à des personnes pri-
vées ? Non , vient de répondre le Conseil
fédéral à cette question , posée en octobre
dernier par le conseiller national Schaffer
(soc-BE).

Si la Confédération refuse d'assumer ces
frais , disait M. Schaffer , cela découle sans
doute encore de l'idée que le soldat doit
en principe utiliser sa gamelle aux repas.
Il apparaît toutefois mesquin et suranné
qu'on doive recueillir, auprès des hommes
accomplissant un cours de répétition ou
d'introduction , ou auprès des recrues fai-

sant du service en campagne, de l'argent
destiné à payer cette prestation.

Exposant les motifs de son refu s, le
Conseil fédéral a rappelé que la commis-
sion du règlement d' administration avait
déjà examiné la question en 1970. L'éven-
tualité a été repoussée , car elle aurait en-
traîné des dépenses supplémentaires d'en-
viron quatre millions de francs. Il a fallu
renoncer aussi , a ajouté le gouvernement ,
à attribuer de la vaisselle au matériel de
corps, une telle mesure comportant trop
de complications et d'ennuis. Au surplus, il
serai t sensiblement plus difficile d'obtenir
des réfectoires appropriés si les tenanciers
devaient . renoncer à une indemnité pour la
vaisselle.

INDICE BOURSIER DE LA SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
(87 valeurs suisses, pondéré) Fin 1958 = 100 avec rendement des actions

dès le 4. 1. 1971
29 novembre 1971

~ 29 nov. 26 nov. Fin 1970 max. min. min. max.Groupes I
et sous-groupes Ind. Rend. Ind. Rend. Ind. Rend. Ind. 1 Rend. Ind. Rend.

I % % % i_% %_
Industrie 377,4 1,82 ! 374,0 1,83 347 ,5 1,74 412,9 1,50 346,2 1,98

Métaux, etc. 135,7 4,51 132,8 4,61 157,5 3,56 178,7 3,22 127,7 4,86

Chimie 769,7 0,94 758,5 0,96 682,7 0,94 848,4 0,81 689,9 1,04

Consommation 224,8 2,75 227,6 2,72 206,5 2,53 251,5 2,10 205,5 3,01

Electricité 104,3 3,88 104,2 3,88 98,6 4,18 109,2 3,71 97,5 4,15

Divers 206,7 4,91 205,1 4,95 204,0 4,74 265,5 3,65 198,3 5,12

Finance et assurances 257,7 2,89 255,4 2,91 228,5 3,05 266,6 2,75 229,5 3,03

Banques 402,8 2,49 398,0 2,52 339,6 2,75 413,9 2,42 340,6 2,74

Sociétés financières 197,0 4,07 196,6 4,08 191,5 3,79 219,8 3,32 192,1 4,06

Cies d'assurances 113,4 3,96 113,4 3,96 117,9 3,64 128,5 3,34 110,8 4,05

Indice général 332,8 2,12 329,S 2,14 303,2 2,10 357,1 1,85 307,3 2,28

Société de Banque Suisse, Etudes économiques, Bâle

Le gouvernement britannique a annonce
que le coût de la vie en Grande-Bretagne
augmente à un taux de 10,8 % par an.

Cette statistique est basée sur une aug-
mentation de 0,9 pour cent simplement au
cours du mois dernier. Elle est attribuée
en grande partie à la hausse des loyers
et du charbon à usage domestique. (AP)

Le coût de la vie augmente
de 10,8 pour cent par an en

Grande-Bretagne

(c) Une expérience intéressante se déroule
dans une classe d'application d'Yverdon
avec des élèves de 10 et 11 ans. Cette classe
diri gée par M. Gardel , maître de pédagogie ,
applique la méthode Freinet. Depuis un cer-
tain temps , 24 élèves de cette classe
correspondent 'avec leurs camarades d' une
école de Lausanne. Cette expérience a pour
but Me promouvoir l'esprit d'initiative des
élèves et une certaine sociabilité chez
l' enfant. Les deux classes se sont retrouvées
il y a quelques jours à Lausanne et chacun
des élèves a été reçu dans sa « famille »
pour le repas de midi. Au printemps , les
élèves de Lausanne seront reçus à leur tour
à Yverdon.
•

Classe Freinet à Yverdon

(c) Une collision s'est produite sur la route
principale Orbe-Vallorbe au débouché de la
route de Montcherand. Un camion est entré
en collision avec une voiture survenant sur
sa gauche et circulant en sens inverse en
direction de Vallorbe. Dégâts . matériels
importants. Une passagère de la voiture ,
Mlle Suzette Mosimann , de Montagny, a
été fortement commotionnée et souffre éga-
lement d'un hématome à la tête et à la
jambe gauche. , Elle a été conduite à
l'hôpital d'Orbe.

Collision entre
Orbe et Vallorbe :

une blessée

(c) Une cyclomotoriste , Jocelyne Jotterand ,
14 ans, habitant à Bière , qui circulait en di-
rection de Ballens , a été dépassée par une
automobile vaudoise. Surprise , la jeune fille
a freiné et a chuté. Elle ¦ souffre d'une
commotion. L'automobiliste qui s'est arrêté ,
puis est reparti , après que la j eune fille lui
ait déclaré qiô'elle n'avait rien, est prié de
prendre contact avec la gendarmerie de
Bière , tél. (021) 74 50 21.

Bière :
on recherche un

automobiliste(c) Au début de juillet , deux baraques de
chantier avaient été cambriolées à Yverdon ,
l'une rue des Prés-du-Canal , l'autre rue des
Jordils. L'auteur a été identifié. Il s'agit
d'un récidiviste lucernois qui est actuelle-
ment détenu à Berne et qui a commis de
nombreux méfaits en Suisse alémanique
ainsi que dans les cantons de Neuchâtel et
Vaud.

Cambrioleur sous les
verrous



Les rivalités entre Russes, Chinois et Américains
paralysent l'action du Conseil de sécurité de l'ONU

Dn correspondant de l'AFP Georges
JVolff :

Fendant deux longues nuits, le Conseil
de sécurité s'est évertué à exprimer le
voeu ardent de la communauté internationale
que s'arrête la guerre indo-pakistanaise et
que l'on donne quelque espoir à ses mil-
lions de victimes sans pour autant som-
brer sur l'écueil de l'intérêt politico-straté-
gique de l'un ou l'autre de ses membres
permanents.

Le Conseil n'a fait que tourner en rond,
se heurtant à chaque instant de ses inter-
minables débats aux barreaux de sa cage
constitutionnelle : il s'est trouvé que l'Union
soviétique s'était engagée aux côtés de
l'Inde pour modifier l'ordre des choses
politiques dans la péninsule indo-pakista-

naise et, particulièrement, au Pakistan orien-
tal. L'obstacle était donc insurmontable.

L'URSS ne voulait pas d'un cessez-le-
feu. Il aurait pu comporter le risque, théo-
rique du moins, de clouer sur place les
troupes indiennes qui s'emploient à ouvrit
au Bangla-Desh les places fortes du Pa-
kistan oriental. Elle l'acceptera peut-être
lorsque le fer de lance indien aura atteint
ces objectifs avec les conséquences politi-
ques évidentes qui en découleront. II se-
rait concevable aussi que, dans de telles
circonstances, elle accepte un ordre inter-
national de retrait des forces indiennes
ayant pénétré dans un territoire qui n'est
pas le leur. Cela peut être une question
de jours. Le Conseil de sécurité, en tout
cas, s'est ajourné les mains vides. Il de-
vait revenir sur le conflit indo-pakistanais.

Le Conseil de sécurité n'a pas même
été en mesure d'adopter in extremis, en
fin de séance, après six heures de débats,
une simple et timide « invitation » à un
cessez-le-feu.

Il est vrai que les Etats-Unis, pour leur
part, avaient fait connaître — tout comme
la Chine d'ailleurs — que tout texte sur
un cessez-le-feu qui ne serait pas assorti
d'un ordre d'évacuation des forces enga-
gées serait inacceptable, c'est-à-dire passi-
ble d'un veto. Les Etats-Unis, tout comme
la Chine, soutiennent le Pakistan et, tout
comme la Chine, ne tiennent nullement à
voir l'URSS, grâce à ses nouvelles ami-
tiés indiennes, occuper — après une péné-
tration réussie et irréversible dans le bassin
méditerranéen — une place dominante dans
la péninsule indo-pakistanaise.

OBSESSION
Sans doute, les débats du Conseil de

sécurité ont-ils démontré la paralysée quasi
automatique de cet organe suprême des
Nations unies lorsque ses membres per-
manents se trouvent à des antipodes poli-
tiques. Ils n'en ont pas moins été riches
d'enseignements : les échanges de polémi-
que entre les représentants de la Chine

et de 1 URSS ont largement débordé le
cadre du conflit indo-pakistanais et ont
porté sur tout le contentieux politique el
idéologique entre Moscou et Pékin.

Certaines des déclarations du représentant
de la Chine , M. Huan Hua, ont donné
ù penser que les positions stratégiques et
politiques acquises ou convoitées par l'URSS
en Asie constituent pour les Chinois une
véritable obsession. Cela laisse prévoir une
singulière aggravation des difficultés déjà
lourdes et nombreuses pour faire fonction-
ner le Conseil de sécurité et les Nations
unies dans leur ensemble. On le verra
sans doute ces prochains jours dans la
recherche d'un successeur pour le secré-
taire général, M. Thant.

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
En attendant après le double veto expri-

mé en 24 heures par l'Union soviéti que
nu Conseil de sécurité à propos du conflit
indo-pakistanais, les Etats-Unis et d'autres
pays envisageaient de porter l'affaire de-
vant l'Assemblée générale.

Le représentant pakistanais à l'ONU, , Agha Shahi (à gauche) discute avec le délégué
chinois , M. Huang-hua pendant une séance du Conseil de sécurité. (Téléphoto AP)

SELON MOSCOU, SEULE ONE INTERVENTION CHINOISE
POURRAIT RAVIR A L'INDE SA VICTOIRE AU PAKISTAN

Du correspondant de l'AFP Jean Raffael-
li:

Seule une intervention chinoise, jugée
très improbabl e, semble maintenant en me-
sure de ravir à l'Inde sa victoire au Pakis-
tan oriental , et à l'URSS le droit à la
reconnaissance indienne, estime-t-on dans
les milieux diplomatiques de Moscou.

On considère, en effet , dans ces milieux
que le conflit indo-pakistanais, sauf initia-

tive de Pékin sera très prochainement réglé
par la création du Bangla-Desh, l'installa-
tion de ses dirigeants et le retour chez eux
des dix millions de réfugiés.

STYLE DÉTACHÉ
La déclaration de l'agence Tass publiée

dimanche à Moscou prend ainsi tout son
sens, et son style détaché, sans référence
au traité soviéto-indien , s'explique. Le con-

Sur le terrain , la guerre se poursuit loi, un convoi indien en action au Pakistan oriental.
(Téléphoto AP)

seil , donné in fine , « à tous les gouverne-
ments » de ne pas intervenir dans le con-
flit situe bien, semble-t-il, le seul problème.

Le séjour à l'étranger des deux princi-
paux dirigeants soviétiques , MM. Brejnev
et Kossyguine, traduit , d'autre part , l'absen-
ce d'inquiétude de Moscou.

A la prise de position soviétique — qui
note qu'une intervention extérieure crée-
rait « une nouvelle complication » , la Chine
n'a jusqu 'à présent répondu — en termes
il est vrai violents — qu 'en accusant l'URSS
d'avoir poussé l'Inde à attaquer le Pakis-
tan, mais sans annoncer d'initiatives déci-
sives.

La chute de Dacca et l'instauration d'un
pouvoir Bangla-Desh , tout en satisfaisant
l'Inde à plusieurs titres , constitueraient un
très fort succès diplomatique et stratégi-
que pour Moscou, estiment les observa-
teu rs dans la capitale soviétique.

GÊNE
L'habileté avec laquelle le Kremlin a su

apprécier le rapport des forces sur le ter-
rain et peut-être le fait d'avoir estimé que
l'affaire Lin-piao ne favorise pas une entre-
prise militaire chinoise, doivent être, disent
ces observateurs, portés au crédit du réa-
lisme soviétique.

La conclusion rapide de ce conflit , telle
qu'on l'entrevoit dans ces milieux, crée
cependant une certaine gêne.

L'impression demeure que , même si l'af-
faire du Pakistan oriental doit être réglée
très rapidement dans le sens souhaité à
la Nouvelle-Delhi , un certain risque inter-
national a été pris, à moyen ou à long
terme.

Elle rêve de I Afrique

Cette séduisante jeune fille s'appelle Jill
Ward elle est Anglaise et a 19 ans. Elle
adore les animaux sauvages et voudrait
trouver un emploi de gardienne dans une
réserve africaine. En attendant de réaliser
son rêve, elle se documente en fréquentant

assidûment le zoo. (Téléphoto AP)

Premiers résultats de Mariner-9:
Mars a pris de l'embonpoint !
(CEDOS) Le € Jet Propulsion Laboratory »
de Pasadena , responsable de la sonde
Mariner-9, vient de faire connaître les pre-
miers résultats — spectaculaires — qui
découlent des mesures déjà faites à proxi-
mité de la planète Rouge par le vaisseau
américain.

La première constatation importante tou-
che au champ de gravitation de la planète
Mars, fort différent de ce qui avait été
escompté , et dont l'orbite de Mariner-9 a
immédiatement subi les conséquences : il
semble ainsi que non seulement le sous-sol
martien contienne des « mascons » (accumu-
lation de massés) semblables à ceux de la
Lune, mais qu'en outre, la planète pré-
sente un renflement substantiel au niveau
de l'équateur ! Cet « embonpoint » de la
planète Rouge s'est traduit par une légère
modification de l'orbite suivie par Mariner-9,
d'environ quelques kilomètres, faisant
parallèlement en sorte que la sonde ralentit
à chaque révolution d'environ 2 à 3 mil-
limètres par seconde.

MODIFICATION INSIGNIFIANTE,
MAIS...

Modification certes insignifiante pour une
sonde qui doit rester en orbite comme Ma-
riner-9, mais qui pourrait être extrêmement
importante lors d'une tentative d'atterrissage
en douceur, opération que pourrait tenter
la seconde sonde soviétique, Mars-3. C'est
pourquoi les Américains se sont empressés
de transmettre ces renseignements à leurs
collègues soviétiques , conformément à l'ac-
cord que les deux nations ont signé ré-
cemment.

Autre résultat intéressant : la sonde Ma-
riner-9 a détecté une quantité importante
de vapeur d'eau dans l'atmosphère mar-
tienne du pôle Sud , ce qui pourrait faire
rebondir les espoirs quant à une form e
de vie particulière à la planète.

Par ailleurs, d'après les savants sovié-
tiques, la station Mars-3 a déterminé que

la « queue magnétique > de la Terre est
beaucoup plus longue que ne le laissaient
supposer des mesures précédentes.

Selon la « Pravda » , l'engin a traversé la
c queue » d'ions à 20 millions de kilo-
mètres de la Terre. A .ce moment, les
instruments ont enregistré pendant 36 heu-
res des courants d'ions dont le flux dif-
férait grandement de ce que l'on observe
dans les vents solaires.

D'après les savants soviétiques, l'expli-
cation la plus probable est que la station
soviétique a traversé une région où se mé-
langent les vents solaires et la queue géo-
magnéti que.

Le prix interallié à Pierre Rouanet
PARIS (AP). — Le prix Interallié

a été attribué lundi, au premier tour
de scrutin, au journaliste Pierre Rouanet
pour son roman « Castell » (Grasset),
récit de la lutte menée par une femme
médecin, sur son lit d'hôpital, pour re-
couvrer la santé après un très grave
accident de voiture.

Ce roman, où l'analyse psychologique
se mêle à la description détaillée de
l'évolution des blessures et du traite-
ment médical, a obtenu sept voix du
jury  de l'Interallié au premier tour, con-
tre trois à Pierre Chany pour « Une
longue échapp ée » et une à Claude
Breuer pour « Une journée un peu
chaude ».

Pierre Rouanet, qui est âgé de 50 ans,
avait déjà obtenu en 1966 le prix «Au-
jourd'hui » pour son « Mendès-France au
pouvoir », écrit en 1965. Il a d'autre
part écrit un « Pompidou » (1969), étude

psychologique de l'ancien collaborateur
du général De Gaulle, devenu cette an-
née-là présiden t de la République.

Pierre Rouanet, dont la carrière de
journaliste avait commencé après la guer-
re à la « Démocratie de Toulouse », puis
à la « Dépêche du Midi », est chef de
service au « Nouvel Observateur » et col-
labore à plusieurs autres publication s.

Inondations
en Espaqne

BARCELONE (AP). — De graves inon-
dations sévissent dans la province de Bar-
celone, et l'on compte déjà six morts , dont
quatre sous une maison qui s'est effondrée
à Vallvidriera.

Les communications téléphoniques avec la
France sont interrompues depuis l'aube de
lundi et la distribution du courant électri-
que est perturbée. Plusieurs usines de Bar-
celone ont dû cesser le travail , faute de
courant.

Les troupes cambodgiennes subissent
de nouveaux revers près de Pnom-penh

PNOM-PENH (AP) . — Les forces nord-
vietnamiennes ont infligé lundi un nouveau
revers aux troupes cambodgiennes, les obli-
geant à battre en retraite en laissant au
moins une cinquantaine de morts et de
blessés dans le chef-lieu de district de
Bat-Doeung, à 26 km au nord-ouest de
Pnom-Penh.

Quelque 150 soldats ont évacué la posi-
tion lundi matin à la faveur de l'obscu-
rité après deux jours de durs combats. Une
cinquantaine de survivants seraient déj à
arrivés sains et saufs à Phnom-baset , une
position voisine. Au cours du week-end
sont parvenues à Pnom-Penh des nouvel-

les faisant état de centaines de morts —
soldats et civils — au cours de l'offensive
nord-vietnamienne de la semaine dernière
contre les troupes cambodgiennes en posi-
tion le long de la route numéro six.
Pendant le week-end , trois positions stra-
tégiques situées sur des collines ont été
abandonnées par les Cambodgiens qui se
sont repliés avec les autres forces en di-
rection de Kompong-thom , à 130 km au
nord-ouest de Pnom-penh. D'autre part
cinq hommes, trois militaires et deux ci-
vils cambodgiens , ont été exécutés hier
matin à proximité de Phnom-penh par
un peloton de soixante soldats , apprend-on
de source sûre.

De son côté le prince Sihanouk qui vit
en exil à Pékin depuis son éviction comme
chef d'Etat du Cambodge a déclaré qu 'au
moment même où le président Nixon sera
à Pékin — à partir du 21 février — les
dirigeants de la résistance indochinoise, le
prince Sihanouk , les dirigeants du Viet-
nam du Nord du GRP (gouvernement ré-
volutionnaire provisoire), et du Pathet-lao ,
auront de leur côté des conversations à
Hanoï.

Enfin , à Saigon , on déclare que les
avions de la marine américaine ont pres-
que doublé leurs sorties contre la piste
Ho Chi-minh au Laos depuis l'arrivée de
la saison sèche.

B3Q> En pleine débandade
Au Pakistan oriental toujours, l'aviation

indienne a attaqué lundi l'aéroport de Dac-
ca à la bombe et à la roquette alors qu'un
groupe de femmes et d'enfants étrangers
attendaient d'embarquer a bord d'un avion
de l'ONU pour quitter le pays. H a eu
d'importants dégâts, mais pas de victimes.

BOMBAY ATTAQUÉE
L'aviation pakistanaise, pour su part, a

fait une profonde incursion en territoire
indien pour aller bombarder Bombay, la

plus importante agglomération du pays. Elle
n été très netive dans quatre provinces et,
bien que les Indiens minimisent les dégâts
qu'elle cause, il ne fait pas de doute que
ces avions, fournis pur la France et les
Etats-Unis, réussissent assez facilement à
pénétrer les défenses adverses.

La situation paraît beaucoup plus indé-
cise sur le front occidental , mais si l'on
en croit Islamabad, elle a tendance à tour-
ner à l'avantage des Pakistanais.

La reine Elisabeth vend des pommes
LONDRES (AP). — La reine Eli-

sabeth, qui a demandé un relèvement
de sa liste royale, a mis les pommes
de l'un de ses domaines en vente
pour joindre les deux bouts.

Des p lacards publicitaires publiés

par la press e invitent ses sujets à
visiter le domaine de Sandrigngham
à y acheter des pommes pour Noël.
Les cageots de pommes du domain e
sont mis en vente au prix d' une li-
vre et demie.

Prague : la farce
est consommée

Les résultats des élections étaient
fixés à l'avance par le parti commu-
niste. Plus de 99 % des suffrages expri-
més sont allés aux candidats uniques
et pratiquement anonymes imposés à
la population par le régime d'occupa-
tion. La propagande communiste pavoi-
se. Et pourtant, malgré les pressions
inouïes exercées sur les électeurs, pour
les obliger à voter « socialiste », on
compterait plus de 14 % d'abstentions.
A Prague, il est strictement interdit
de citer ce chiffre. Officiellement, il
n'y a pas eu d'abstentions et l'accent
est mis sur le triomphe éclatant de la
politique de « normalisation ». Mais les
spécialistes du ministère de l ' intériei '
ont reçu l'ordre de relever les BOSMi
des opposants et des abstentionnistes
afin de dresser de nouvelles listes noi-
res.

Dans les pays occidentaux, certains
s'étonnent que la population, restée lar-
gement hostile au régime, se soit pro-
noncée massivement pour les candidats
du P.C., malgré les appels de l'oppo-
sition. Il ne pouvait en être autrement.
Depuis plus de trois mois, la popu-
lation était soumise à une puissante
campagne d'intimidation. Les fameux
•¦ duos d'agitation », composés d'activis-
tes du P.C., ont pratiquement rendu
visite à chaque foyer, expliquant que
les abstentionnistes seraient considérés
comme des adversaires du « socialisme ».
Sur les lieux de travail , on invitait
les gens à ignorer les isoloirs et à
voter « ouvertement ». Pour les Tchè-
ques, boycotter les urnes ou se rendre
dans les isoloirs revenait à prendre le
risque de perdre son emploi, de voir
ses enfants chassés des écoles ou des
facultés et de tomber en conflit avec
la toute-puissante police secrète. Dans
un sens, donc, le régime d'occupation
a remporté un certain succès en mas-
quant provisoirement son impopularité.
Il n'en reste pas moins la réalité d'une
population coupée des dirigeants et pour-
suivant, malgré son apathie apparente,
sa résistance passive. Le chef du gou-
vernement fédéral, M. Strougal, n'a-t-il
pas admis récemment que la Tchécos-
lovaquie est le pays d'Europe qui compte
le taux le plus élevé d'absentéisme sur
les lieux de travail ?

La farce est consommée et la presse
communiste des pays occidentaux, qui
ne manque pas la moindre occasion
de calomnier ceux qui la tolèrent . ou
de critiquer, comme la « V.O. », en
Suisse, les opinions des réfugiés poli-
tiques, vole au secours du régime d'oc-
cupation, en faisant le silence sur ce
qui se passe actuellement en Tchécos-
lovaquie.

André LAURENT

LA LOI DU TALION ?
BELFAST (AP). — Les soldats britanni-

ques ont abattu quatre extrémistes lundi
matin avan t l'aube au cours d'une fusillade
à Londonderry, tandis qu 'à Belfast la trou-
pe patrouille pour éviter de nouveaux heurts
entre catholiques et protestants qui se re-
jettent les uns sur les autres la responsabi-
lité de l'attentat de samedi soir contre un
« pub » qui a fait 16 morts et 13 blessés.

Trois cents soldats qui participaient lundi
matin à des raids dans les quartiers de
Bogside et Creggan à Londonderry ont été
pris sous le feu de tireurs embusqués. Les
soldats britanniques ont répliqué et ont
touché trois des tireurs qui ont disparu,
emmenés par les leurs. Un quatrième hom-

me a été blessé par un soldat au moment
où il s'apprêtait à lancer un cocktail Molo-
tov.

Deux soldats britanniques avaient été
blesses dimanche par des bombes à clous
lancées par des manifestants dans le quar-
tier catholique du Bogside à Londonderry.

A propos de l'attentat de samedi , un hom-
me qui a téléphoné à un journal , a reven-
diqué la responsabilité de l'attentat au nom
d'un groupe de protestants extrémistes « la
section militaire d'Ulster des loyalistes de
l'empire ».

M. Taylor, ministre de l'intérieur, a dé-
claré cependant qu'il serait . très surpris »,
si cet attentat était un acte de représailles
répondant à la terreur de l'IRA.

Conflits sociaux en Italie
ROME, (AP). — Près de deux millions

d'ouvriers agricoles et 200,000 employés des
organismes d'Etat (sécurité sociale et servi-
ces sociaux) se sont mis en grève pour 48 h
afin de demander des relèvements de leurs
salaires et traitements. C'est leur seconde
grève en dix jours. Ils demandent un salaire
minimum de 2000 lires par jour.

Par ailleurs, une grève générale a été
observée dans la cité minière de Carbonia ,
près de Cagliari , pour protester contre la
décision des houillères nationales de fermer
ces puits. Des manifestants ont érigé des
barricades et organisé un défilé de quelque
200 voitures.

A Milan , les policiers ont cessé le travail
pour obtenir une amélioration de leur con-
vention collective.

La baisse du dollar
ZURICH, (AP). — Le dollar est tombé

lundi à son cours le plus bas à Zurich à
3,8989-3,9020 francs suisses contre 3,9235-
3,9260 vendredi. Ce cours correspond à une
décote de 4,9 % par rapport à la parité et de
quatre pour cent depuis le 15 août.

A Francfort , en cours de séance, le cours
du dollar est tombé à 3,2552 marks, soit
son niveau le plus bas jusqu 'ici, qui repré-
sente une décote de 12,44 % de la monnaie
américaine. La Banque centrale est interve-
nue sur le marché et a acheté quatre mil-
lions de dollars au fixing pour soutenir le
cours.

Le cours du dollar a accusé une nouvelle
baisse clans les transactions de banque à
banque à Tokio. Il cotait 324,70 yen ce qui
représente une dévaluation de 10,87 °/o par
rapport au cours de la monnaie japonaise
avant le 28 août.

Rebondissement' dans l'affaire
Dega

PARIS (AP). — M. André Cornu, âgé
de 79 ans," ancien secrétaire d'Etat aux
beaux-arts dans plusieurs cabinets de la
Quatrième République a été inculpé lufi
de fraude fiscale par le juge d'instruction
M. Dcmonzion.

II avait été convoqué par ce magistrat
dans le cadre de l'instruction judiciaire con-
cernant l'inspecteur central des impôts du
quartier de Cbaillot à Paris, M. Edouard
Dega qui a été placé sous mandat de
dépôt samedi dernier.

M. Cornu est accusé d'avoir bénéficié
des conseils éclairés de cet inspecteur com-
plaisant.

Dans le cadre de cette enquête, le juge
d'instruction a également inculpé un in-
dustriel en spiritueux, M. Renaud Dolfi ,
demeurant à Paris.

La crise de la métallurgie
s'aggrave en Allemagne

STUTTGART (Reuter) . — La crise de
la métallurgie de l'Etat de Bade-Wurtem-
berg qui a conduit au « lock-out » de
360.000 ouvriers , s'est à nouveau aggravée
lundi.

A la sixième réunion de la commis-
sion de conciliation entre les représentants
de la fédération des employeurs et ceux
de l' c IG-Metall », le syndicat ' des métal-
lurgistes , ces derniers ont quitté la séance
après avoir transmis leurs propositions fi-
nales portant sur une augmentation des
salaires de base de 7,9 %, plus un verse-
ment unique de quarante pour cent d'un
mois de salaire des employés représentant
la bonification annuelle prévue par les ac-
cords.

Selon M. Bleicher , représentant régional
de « IG-Metall », ces propositions ont été
immédiatement rejetées par M. Knapp pour
le patronat. Celui-ci a estimé que la pour-
suite des débats de la commission de con-
ciliation était désormais inutile.

Le manque de pièces détachées a con-
traint à mettre à pied des milliers de per-
sonnes de « Audi N.S.U. Auto Union » et
8000 à la «Beyerische Motorenwerken » de
Munich.

« Adam Opel », la filiale allemande de
« General Motorss », fermera ses portes
mercredi.

Lundi, environ 100.000 ouvriers de
Volkswagen ont fait leur dernière journée
de travail.

Négociations Autriche-CEE
BRUXELLES (DPA). — La Communau-

té économique européenne (CEE) et l'Au-
triche ont commencé lundi à Bruxelles
des négociations sur la création d'une zone
de libre-échange pour les produits indus-
triels.

Avec la Suisse et la Suède, l'Autriche
est le troisième pays neutre membre de
l'AELE à avoir de telles négociations avec
la commission du Marché commun.

Irlande : un anniversaire
LONDRES (AP). — Le traité qui de-

vait régler la question irlandaise a été si-
gné il y a 50 ans, lundi , mais les ba-
tailles de rues excluent toute célébration
de cet anniversaire. Le traité du 6 décem-
bre 1921 créait l'Etat libre d'Irlande, actuel-
lement la République indépendante d'Irlan-
de, composée de 26 comtés, et la pro-
vince d'Ulster , composée de six comtés dé-
pendant de la Grande-Bretagne. C'est cette
division qui est aujourd'hui à la base du
conflit.

Une demi-siècle après , la signature du
traité , les trois premiers ministres de Gran-
de-Bretagne , d'Ulster et d'Eire recherchaient
lundi le moyen d'endiguer la violence.

La guerre verbale
entre Moscou et Pékin

MOSCOU (AP). — Apparemment piquée
au vif par les interventions chinoises aux
Nations-unies , l'Union soviétique a lan-
cé une nouvelle série d'attaques dans la
guerre de mots qu'elle livre au commu-
nisme à Mao.

Satellite-espion détruit
CAP-KENNEDY (Floride) (AFP). -

L'armée de l'air américaine a annoncé qu'un
satellite espion lancé la veille avait dû être
détruit peu après l'envol parce qu 'il avait
quitté sa trajectoire. Le lancement avait été
réalisé par une fusée' Atlas-Agena. Le sa-
tellite espion était destiné à la surveillance
de bases de fusées soviétiques et chinoises.

En raison de l'incident de samedi , la
NASA a décidé d'ajourner le lancement d'un
satellite de communications commercial In-
telsat-4 prévu pour lundi parce qu 'il est
propulsé par une fusée Atlas-Centaur dont
le premier étage est pratiquement identique
à celui de l'Atlas-Agcna de l'armée de l'air.

L'affaire Lipsky ¦

JÉRUSALEM. (AP). — Le ministre israé-
lien de la justice a annoncé lundi avoir
reçu une requête officielle du gouvernement
français demandant l'extradition de M.
Claude Lipsky, l'ex-directeur financier du
« Patrimoine foncier » qui est accusé d'opé-
rations frauduleuses. Lipsky se trouve en
Israël depuis octobre dernier.
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Vos fêtes de fin d'année
Chez vous...

Plus de corvée de cuisine, nous
vous préparons :
truite saumonée fumée, dindon-
neau traditionnel ou filet de bœuf
Wellington, souf f lé  glacé Marie
Brizard...
Un repas entier à l'emporter qui
ne vous coûte pas beaucoup plus

cher que de le faire vous-même
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